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L'échec des Neuf sur l'agriculture compromet | La hausse des prix atteint 13,7 % en un an 
le succès dur sommet de Luxembourg 





litransigeance 
britannique 
Comme j'a constaté par avance 
le communiqué publié mercredi 


par l'Elysée, l'échec des ministres 
de FPagriculture des Nenf va 


compliquer, sinon rendre tont à: 


fait impossible, la mise au point 
par le conseïl européen des 27 et 
28 avril d'un accord sur la contri- 


nlque de lagrieuliure, dont le 
gouvernement est le premier intë- 
ressé, n'a, quant à lui, consenti 
aucuu effort pour débloquer Ia 
situetion Pourquoi te refus du 
wouvement ? Mmc ‘'Thaicher 


a-t-elle voulu garder intacte 


fl 
| 
: 
ï 


gement satisfaisant à Luxem- 
bourg le week-end prochain. 


Jadis, Mme Thafcher 2 espl- 
qué hant et fort qu'elle ne se 
contenterait jhmals de la « moi- 
tié de la miche» (soit 809 mil- 
Hons d'ECU on 46 milliards de 
francs). M Giscarä re 


pas se permettre d'offrir beau- 
coup plus Poux aboutir, le pre- 
mier ruinistre britannique devrait 


agricoles, ef s'engager à 
Lo une à sa croisade 
conire Ia politique agricole 
commune. : 


ne = ee 


vaillistes, B_ 

der? Qu'il était préférable, dans 
ces conditions, de continuer à 
attendre le 


effet, que 
Re hu à 
le souci grandissant qui en 
résalte chez certains pays Metn- 
bres, telle l'Allemagne, d'éviter 
ne crise intestine joueront de 
plus en plus en sa faveur. Le 
moins qu'on puisse dire est que 
ce n'est pas acquis d'avance. 





Les ‘exploitants français souhaitent | 
{que Paris <aille au bout de la crise» 


Les ministres de l’agriculture de la Communauté se sont séparés 
dans la soirée du 23 avrll, alors que Fimpasse était iotdle dans la 


régociation des prix 


pris agricoles. M. Méhaiynerie a refusé d'adopter le 


document qui devait-éètre transmis au Conseil européen, qui doit 


s'ouvrèr le 27 auril à Lurembouryg. 


Etabli par la commission, ce texte dresse le constat des diver- 
gences entre les Neuf, au lieu de proposer des orientations communes 
sur le niveau d'augmentation des priz pour la campagne 1980-1981 
et sur les moyens à mettre en œuore gour limiter la production lai- 
lière, comme le souhaitait Le chef de FEtat français. 

. M. Giscard d'Estaing, au cours du conseil des ministres ce même 
jour, avait en effet lancé un avertissement à ses partenaires 
européens : « Le sommet ne pourra pas résoudre tous les problèmes 
auxquels fi est confronté si la flzation des prix agricoles, qui est à la 


base de la vie quotidienne de 


la Communaute, ne fait pas suffisam- 


ment de progrès d'ici là », a-t-ÿ déclaré Cet avertissement & suscité 
des réactions négatives de lz Grande-Bretagne notamment, 
L'échec de Bruxelles pourrait conduire à l'impasse le Consefl 


européen, dont la lenue avait dëjà été reportée. Cet échec suscite une |. 


recrudescence des manifestations paysannes. M. Gauïllaume, le prési- 
dent de ile F.N.S.E.A. regu ce jeudi après-midi à l'Elysée, souhalile, 
pour sa part, en dépit du retard -qui sera apporté à la firation des 
greg pe 7 tn in D À 
menace la poliligue agricole commune et l'Europe, 


De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — La négociation sur ies 
prix agricoles européens pour la 
prochaine campagne s'est achevés, 
ce -Jeudl matin 24 avril, sur un 
échec. La France n'a pas obtenu 
l'accord de ses partenaires pour 
transmettre au consell européen des 
27 et 28 avril à Luxembourg «un 
document précis et concret» sur le 
niveau des prix, les modalités d'appli- 
cation du prélèvement laltier et 
l'affaire du mouton. Les huit autres 


délégations ont en revanche adopté 


un texte qui a 6té rejeté par 


M: -Méèhaignerie, fe jugeant'insuffisant 


pour ëtre présenté aux chefs d'Etat 
et de gouvernement Le ministre 
français de l'agriculture a estimé que 
l'échec de Bruxelles allait rendre 
sncore plus difficiles les pourpar- 


lers sur la réduction de la constribu-. 


tion britannique au budget de la 
C.EE. Pour sa part, son collègue 
italien, M Mercora, le président 
actuel du Consell de ia Commu- 
nauté, a regretté que M. Giscard 
d'Estaing alt fait .pression sur les 
ministres de l'agriculture par sa 
déclaration du 23 avrli. 


«Je constate avec smertume et 
inquiétude que les ‘ministres de 
ragricuñure n'ont pas été en me- 
sure de laira progresser [a nôgo- 
ciation agricole, a déclaré le minis- 
te français. Certains ministres ont 
des responsabilhés graves d'attente 


. et de pourrissement de Ja sftuatfon. » 


A l'issue de [a réunion des Neuf, 
M. Méhaïgnerie 2 tenu des propos 
au moins aussi durs à l'égard de la 
Commission européenne à laquelle 
il attribue une grande part de res- 
ponsabilité de l'échec: “Elle ne 
fait pas son travail. Certains de ses 
membres ne veulent pas du iout de 
relèvement de prix. » 


Il est de fait que le document 
présenté mercredi après-midi par 
M. Gundelach ne répondait en rien 
eux demendes françalses Le dos- 
sier n'étaht-il pas + assez mûr », 
comme l’a souligné M Lavens, le 
ministre belge, pour que Ja Commls- 


slon puisse dès celte 6esslon pré- 
senter un schéma de compromis sur 
les principaux problèmes en discus- 
sion ? | 

MARCEL SCOTTO. 


fLire la suite page 39.) 





e LIBÉRIA : les procès se poursuivent 


à Monrovia 


{Lire page: 4- l'article de Jean-Claude Pemonti. ) - - 


e TCHAD : la situation des nues 
dans le Sud est préoceupante 


(Lire page 4 l'article de Pierre Biarnès.) 


avec l'indice de mars (+1,2%) 


Pour la troisième fois consécutive, la hausse des prix de détail 
a dépassé en mars 1 %: l'indice de l'INSEE 2, en elfet, progressé 
de 12 %, atteignant 242,1 contre 239,3 en février (base 100 en 
1970). Sarvenant après les très fortes augmentations de janvier 
‘1,9 %) et de février (L1 %), le résultat de mars porte à 17,9 % 
le rythme annuel de hausse des prix au cours du premier 
trimestre. Par rapport à mars 1979, l'augmentation a été de 


13,7 Se. 


Le mouvement de hausse n'est d'aflleurs pas terminé, puisque, 
pour tenir compte de l'évolution du dollar par rapport au franc 
ces derniers mois, les prix des produits pétroliers vont de nou- 
veau augmenter le 26 avril Leur hausse serait de l'ordre de 
7 centimes ou 8 centimes par litre (lire page 371. 


@ Des débrayages d'inégale importance ont marqué, ce 
24 avril, la « journée d'action - de la C.G.T., qui à lancé des 
appels à des grèves de deux heures à vingt-quatre heures dans 
les secteurs privé et public. Cette journée d'action coïncide avec 
l'appel à la grève dans l'enseignement public lancé par la FEN 
et d’autres organisations syndicoles. Les secteurs des transports 
urbains ont été davantage touchés: à Paris, le trafic du métro 
a été stoppé momentanément en raison de coupures de courant, 
provoquées par la grève des électriciens C.G.T. et C.F.D.T. En fin 
de matinée, plus de vingtmille personnes ont manifesté à Paris, de 


l'Opéra à la Bastille. 


Les prix des produils alimen- 
taires sont restés asez calmes en 


continué à augmenter très forte- 
ment : +,17% en un mois, 


Cette hausse est due essentiel- 
lement à cinq postes : l'habille- 
ment (+ 1,1 %), l'énergie 
(+22 %., du fait du relévement, 
fin février, de tous les produits 
pétroliers de 8 à 11 cenbimes}, le 
tabac et les articles incorporant 
de l'or ou de Teens comme 
l'horlogerie et bijouterie 
(+42 % au tota. les automo- 






billes (41.6 %) et le groupe pa- 
peterie - - Lbrairie - journaux 
(+ 18 %), du fait notamment du 
relèvement des prix d'un certain 
nombre de Journaux. 

Les prix des services onk, eux 
aussi, fortemenit augmente (++ 1 4% 
un mois) du fait, notamment. 
du relèvement des honoraires des 
médecins (+28 %}), des ana- 
lyées de laboratoires, des tarifs 
de la S.N.C.F. voyageurs (+ 4,1 5), 
des services dits d' « utilisation 
des véhicuoles privés » (+ 1,4 ©, 
à cause no t des prix des 
garages, ce fort pourcentage suc- 
cédant à la flambée qui s'était 
déjà produite dans ce secteur 
février avec + L9 %) et enfin les 
tarifs des hôtels-cafés-restaurants 
(+13 ® succédant à + L3 & en 
ne bab! les fortes 

pro e que 
hausses de prix enregistrées de- 
puis le début de l'année vont se 
poursuivre jusqu'à l’eté. Un ralen- 
tissement sensible est attendu au 
second. semestre per les pouvoirs 
publics. S'il se produisait — ce 
qui D 0e DOuvSle Lio né. 
puisque de nouve pé- 
trolières ne peuvent étre exclues, 
_— l'a tation des prix devrait 
étre d'environ 13 % cette année. 
Elle avait été de 118 % en 1979 


bre VAS men 
premier « choc » pétrolier. | 


Mme Thaïcher et la Communauté 


Antigone ou Brinvilliers ? 


Retour aux sources. C'est à 
Luxembourg, siège de la première 
Communauté, celle du charbon et 
de l'acier, que le «conseil eu- 
ropéen » des chefs d'Etaë et des 
gouvernements essaiera de faire 

oublier les 27 et 28 avril l'échec 
de Dublin. L'Europe, sur son ler- 
rain, l'emportera-t-elle contre 
les forces de dislocation ? 


Le tréfonds même de la philo- 
sophie du traité de Rome est 
ébranlé par la querelle sur Île 
contribution britannique au bud- 


ceux qui s'adossent au droit 
communautaire, à la règle accep- 
tée en principe par tous les 
Etets membres, et qui entendent 
bien que nul n'y déroge faute de 


Karine ES 
Parlez-moi 


de Louise 


roman 


| de NTE grand 
plaisir. ll SCIE 
apres: LCTRRROLU LPS 
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par PIERRE DROUIN 


quoi l'édifice serait emporté au 
gré des caprices nationaux. De 
l'autre, une femme qui ne 
conteste pas ce point mais qui 
dit — en anglais : « Su MMUM 
jus, summa injuria. » L'extrême 
du droit : c'est l'extréme de l'in- 
justice. Ou si l'on veut : « A force 
de vouloir appliquer les textes à 
la lettre, on crée des situations 
inéquitables. » La force de 
Mme Thatcher, c'est de se faire 
passer pour Antigone. Face aux 
textes de la cité européenne, elle 
brandit ia lof non écrite. Et on 
sait si les Anglais sont portés 
vers ce droit 12. 


Tant qu'on .n'a Pas compris 


AU JOUR LE JOUR 


Les travaux d'Hereule 


Selon M. Michel Debré, les 
véritables aciuels 
sont Le chômage, le défi 
pétrolier et la dénutalité, et 
« l'opinion a le sentiment que 
Fon ne jait pas front face à 
ces problèmes al0rs Que s'en- 
goujjre dans le vide tout cæ 
qui sent mauvais ». 


Les propos de l'ancien pre- 
mier minisire du général 
de Gaulle traduisent évidem- 
ment une cerlaine réclité. 
Mais leur conclusion est si 
pessimiste GQuON Deut 5e 
demander qui, une jois Ia 
chasse tirée eur tout ca qui 
sent mauvais, pourraill résou- 
dre la question du chômage, 
du déji péirolier ei de la 
dénatalité sinon M. Michel 
Debré lui-même, pelii homme 
soktaire et propre dans un 
grand monde vide et sale. 


BERNARD CHAPUIS. 





cette double façon de voir ls 
choses, on ne peut saisir ce qui 
oppose fondamentalement Ia 
France ebt la Grande-Bretagne, 
les deux champions Les plus 
éprouvés de l'une ou de l'autre 
doctrine, Mais lorsqu'on & appré- 
cié la divergence des conceptions, 
la tentation est de s'arracher les 
cheveux. Voici le type de dla- 
logue qui résume la situation : 
e Le règlement de votre a club» 
me fait vraiment souffrir. 
— Pourquoi y êtes-vous entrée ? 
— Pourquoi ne pas moiülifier le 
règlement ? » 
Regardons d'un peu plus près 
ce qui empêche, du continent au 
Royaume-Uni, de parler sur la 


même longueur d'onde. 


(Lire la suite page 2.) 





La participation 
ou le capitalisme 
du pauvre 





La société a besoin de mythes 
mobllisateurs. La gauche non com- 
muniste à fait de lautogestion son 
cheval de bataille. Le général de 
Gaulle avait choisi ja participation 
pour sortir la Franca de la confron- 
tion qu'il Mgeaelt mortelle entre je 
capita! et Îe travail, de Ja Iutte des 
Classes qui épuisait les énergies 
nationales. Mails cette “troisième 
voip» — déjà celle du «juste 
milieu > — ne trouva ses militants 
ni du côté des syndicats ni du côté 
des patrons. Les Français n'ont rien 
contre fridée d'un consensus. à 
condition que la moitié conservatrice 
rallle Ja mohië socialiste ou frin- 
verse. 


Le RP.R. avait à cœur de ne pas 
oublier ce gros morcsau de lhéri- 
fage du gaulfisme. Avec la condes- 
cendence du gouvernement, LH ré- 
duisit ioutefols à lesquisse d'une 
esquisse, comme auraft dit Michel 
Jobert, ce qui était'fe grand dessein 
du général, qui voulait que la par- 
ticipation, lancée dens Fentreprise, 
gagn&äi ensuite l'Université et la vie 
régionale, afin de changer «Ia 
condition de l'homme ». 


Ce dont a accouché l'Assemblée 
relance seulement Ca qu'on pour- 
ralt appeler fe « capitalisme du pau- 
vrg =. On élargit factijonneriat au. 
vrier et on admat la participation 
de cadres au conseil d'edministra- 
tion des entreprises. 


C'est par une courte majorité de 
cinq voir-que les députés ont adopté 
la proposition de io! du RF.R., ñon 
sans en avoir Iimé toutes Î8s aspé- 
rhés. Les prises de position des 
milieux syndicaux st patronaux avaient 
montré que fa méfiance dominañt de 
part et d'autre, C6 qui semblait! 
affreusement élitiste aux uns — seuls 
les cadres entreraient dans Je saïnt 
des saïnts — paraissait dangereuse- 
ment progressiste aux autres — passe 
encore de les coopter, mals 6llre das 
représentants aux consails d'adminis- 
tation. Refus par jes une de Ce que 
ron prétend leur octroyer, rejet par 
les autres de ce qu'ils ne contrôle- 
raient pas absolument. 


Te! député APR. qui voulait &ten- 
dre le principe de la cogestion à 
Fensembie des saarlés des entre- 
prises, a cédé sans gloire devant Îles 
admonestations de ses pairs. Geste 
symbolique qui marque la distance 
— que fon pourrait calculer en 
année: lumière — qui sépare les 
généreuses intentions de feur réal 
sation. 


Quand les mentalftés ne sont pas 
prètes aux bouleversements, tout 
devient prétexte à aærgutles. Les rai- 
sins sont trop verts et le mariée pas 
assez bolle. Ahendons la nult du 
4 août. Demain. 


Maïs demain n'est{} pas falt d'au. 
Jourd'hul et d'hier, de ces petites 
décisions qui font les grandes évo- 
dutions ? 


{Lire nos informatlions 
pages 10 et 11.) 





FLAUBERT, CENT ANS APRÈS 





Une étennante destinée 
posthume 


Le hosord cette fois rassemble 
à nouveau Jean-Paul Sartre et 
Flaubert. La mort de l'un, le 
16 avril dernier, la mort de f'au 
tre, si proche, le 8 mai. cent ans 
avant. Et le moyen de ne pos 
retrouver Sartre à chaque pas, 


- quand on parle de Flaubert, après 


l'énorme monument ambigu que 
l'e fdiot de la fomille », en ses 
trois volumes inachevés, a dressé 
à l'auteur de € Moime Bovary ». 


Dans les pages que « le Monde 
des livres » consacre à Flaubert 
pour le centième anniversaire de 
sa mort, Armand Lanoux, da l’aca- 
démie Goncourt, constate avec un 
soupcon d’'amertume qu'aucun de 
ses Chers Naturalistes n'a eu un 
destin posthume oussi glorieux, 


Pas de purgatoire ici, et des péri- 
péties sons nombre qui n'en finis- 
sent pas d'actualiser une œuvre, 
même quand on k dit morte, ou 
illisible dans certaines de réc- 
lisotions, comme  advient. 


Ce sont ces tournants où ie 
la connaissance d'un 
d'une création qu'Henri Guillemin, 
Gérord Genette, Cloude Burgelin, 
Claude Duchet, tous flaubertiens 
avertis, font ressortir. Et ils sont 
loin d'être d'accord entre eux ou 
avec Sartre. Leurs prises de posi- 
tion parfois véhémentes sauvent ou 
condomnent.… Tandis que Marthe 
Robert donne à Flaubert un fils 
spirituel, fort peu reconnu : Kafka, 


Liro pages 21 à 23 


—. 
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Dire <oui> ou <non> à 1 inacceptable 


OUR la France et pour l'Eu- 

rope, l'heure du choix se 

rapproche : au sujet de 
l'Iran et des Jeux olympiques. On 
dit que Jes Etats-Unis bouscu- 
lent aujourd'hui kwus alliés En 
réalité, ce sont les événements 
qui nous pressent. 


Dans l'affaire des otages, face 
à l& crise afghane, la France et 
l'Europe ont fait preuve de sang- 
frold, de modération, de pru- 
dence. Nul ne saurait leur repro- 
cher d'avoir voulu, autant que 
possible, éviter une escalade de la 
confrontaéion par un recours à ls 
négociation. Nous avons, comme 
1 était souhaitable, multiplié les 
efforts pour rechercher un com- 
ue sauvant la face des parties 

En vain. La mission 
di juristes de l'ONU puis Ia 
démarche commune des Neuf à 
Téhéran n'ont abouti 4 aucun 
résultat. La haïne farouche d'un 
viell ayatollah a ruiné jusqu'à 
présent l'espoir d'une solution 
raisonnable. 


En Afghanistan, les troupes rus- 
ses poursuivent leur agression. 
Selon certains témoignages, elles 
utiliseraient même des gaz toxi- 
ques pour briser la résistance du 
peuple afghan. Rien n'indique que 
l'URSS. soit prète à retirer la 
botte qui écrase ce malheureux 
pays ni donc à envisager l'issue 
que lui avatent offerte les Euro- 
réens : un Afghanistan neutre 
soustraft à la compétition des 
puissances. 


M. GromyEko, qui ‘est actuelle- 
merct reçu à Paris, se borne sans 
doute à réciter aux responsables 
de notre diplomatie l'habituel 
couplet sur la riposte soviétique 
à de prétendues agressions exté- 
rieures. Nous sommes dans l'i 
passe. Je doute fort que cette 
visite nous aïde à en sortir, 


. Les Neuf ont déclaré « inaccep- 
table » la violation par les « étu- 
diants >» islamiques des règles 
élémentaires de Ja vie interna- 
tlonsle. Et, plus encore, « inac- 
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Foire de Paris - Niveau 2 = Palais Sud 
tporte de Verzai!les) 


par JACQUES MALLET (*) 


ceptable » l'invasion de l'Afghe- 
nistan. Aucun fait nouveau n'est 
intervenu depuls lors qui puisse 
les conduire à réviser ce verdict. 
Ce qui « est inacceptable » ne 
doit pas ëbre accepté passive- 
ment, sans aucune réaction autre 
que verbale, 

Et voici que les Etats-Unis font 
appel, de la manière la plus pres- 
sante, à leur solidarité Ils ne 
sont pas Sans reproches. Ces der- 
niers mois, ils n'ont pas été 
exempts d'erreurs, de maladres- 


à cet appel? Ce serait oublier 
l'essentiel : l'alliance atlantique 


demeure indispensable À noire 
sécurité. Face à la montée des 
périls, l'Europe et l'Amérique du 
Nord, quels que soient leurs dif- 
férences et leurs différends, cons- 
tituent les deux piliers de ce 
qu'il faut bien appeler le « monde 
libre x». Pour le défendie ensemble, 
elles doivent parler ensemble et 
concerter leur action, 

La solidarité ne signifie pas 
soumission ni alignement. Elle 
n'exige pas l'adoption par tous 
nos pays de toutes les mesures 
prises ou envisagées par Wash- 
ington. Mais elle requiert des 
décisions manfiestant sans équi- 
vogue la voionté des Européens 
d'aider leurs allié américains 
dans une phase difficile. 





Une décision claire et rapide 


Sur le choix de ces décisions 
on peut s'interroger. Nous avons 
à tenir compte de nos intérêts 
propres, de nos bonnes relations 
avec le moude arabe et islamique, 
de notre Situation particuliére au 
-2cird de la « détente » en Eu- 
Tope. 

Des représailles économiques ou 
des sanctions politiques contre 
JlTran seraient-ellkes efficaces ? 
Ne risqueraient-elles pas de le 
jaire basculer dans le camp 50- 
viétique? Dans cette triste af- 
faire, il ne nous reste plus guère 
qu'à choisir entre de grands 
inconvénients. Ceux d'une brutale 
réaction anti-européenne aux 
Etats - Unis ne sont pas les 
moindres. 

En te qui concerne les Jeux 
olympiques de Moscou, la récente 
prise de position du comité olym- 
pique américain et celle de 
M. Schmidt clarifient les choses : 


({”) Secrétaire national du C.DsS. 
aux affaires étrangères e6 euro- 
péennes, 


ce seront des & Spartakiades », Y 
participer seuls tandis que nos 
partenaires européens en seraient 
absents nous parait Inconcevable, 
Eonvoyer nos athlètes à Moscou, 
en l'absence de tout geste de paix 
soviétique, seralt accepter l'inac- 
ceptabie. S'il faut se résoudre à 
n'y point aller, pourquoi serions- 
nous les derniers à le dire ? 


En politique, il arrive un mo- 
ment où rien ne vaut une déci- 
Sion claire, simple et rapide. 
x Que voire réponse soil Qui ou 
non, le reste vient du démon. » 
Ce vieux précepte évangélique 


‘nous revient tout à coup en mé- 


molre. Ne nous méprenons pas 
sur sa signification : il ne s'agit 
pas de dire « oui » ou « non » 
aux demandes américaines. Il 
s'agit bien plutôt, en pays libre 
et souverain, de dire « oui » où 
« non » à l'inacceptable. Et d'agir 
En conséquence. 


Le choix ne pourra plus être 
longtemps différé. 


Antigone ou 


(Suite de Ia première page.) 


Les Britanniques entendent 
balancer soigneusement jies 
avantages et les inconvénients 
qu'ils retirent du Marché com- 
mun. C'est la fameuse théorie 
du «juste zebour», du do ut des 
romain, qui 2 une forte odeur 
d'hérésie de ce cüte-ci de.la 
Manche, Cette conception pure- 
ment mercantile de la Commu- 
nauté n'a jamais été celle des 
signataires du traité de Rome. 
Une simple zone de libre- 
échange aurait sufft pour par- 
venir au résultat souhaité par la 
Grande - Bretagne. Celle-ci en 
était au reste bien persuadée 
lorsqu'elle lança en 1958 sa pre- 
mière torpille contre le Marché 
commun, à travers l'OCDE. Le 
coup ayant raté, La stratégie du 
«juste retour» à l'intérieur de 
la CEE. FRERES au méme 
résultat... 


Ne soyons pas naïf. Chacun 
des pays membres du Marché 
commun entend bien tirer pro- 
fit de son adhésion, mais le 
calcul opéré le plus généralement 
est à longue portée : on perd 
aujourd'hui sur tel chapitre de 
l'agriculture, mais on gagnera 
demain Sur un autre, Où sur 
l’industrie; on ne retrouve pas 
exactement en subventions les 
fonds qu'on a versés au « pot 
commun », mais la solidarité 
ainsi traduite permet d'ouvrir de 
nouveaux marchés, etc. 

Le « juste retour » est le mell- 
leur moyen de figer les structures 
de l'Europe, en tournant délihé- 
rément le dos à l'un des prin- 
cipes fondamentaux de l'entre- 
prise communautaire, qui figure 
au préarobule du traité de Rome 
lorsque les parties contractantes 
se déclarent soucieuses « de ren- 
Jorcer l'unité de leurs économies 
et d'en assurer le déveloprement 
harmonieux en réduisant l'écart 
entre les différentes régions et 
le refard des moins favorisés ». 


En s'aittaquant à l'axe même 
de la CEE. la politique agricole 
commune, la Grarie- Bretagne 
sait ce qu'elle fait. Cette poli- 
tique ne pouvant plus fonction- 
ner, oh ne donnera plus cher de 
la pesu du Marché commun. 
Déjà, des assauts venus d'ailleurs 
or bien alourdi l'Europe verte. 
Le détraquement du système 
monétaire international a entamé 
Fun des principes de base du 
système : celui de l'uniclté des 
prix Des « montants compen- 
satoires » ont dû corriger les 
effets dévastateurs des fluctua- 
tions du change, mais paradoxa- 
lement ont favorisé les agricul- 
teurs d'un pays à monnaie forte 
au détriment de ceux qui vi- 


valent dans un pays à monnaie 
faible Des correctifs ont certes 
été apportés en 1979 pour limiter 
les effets les plus nuisibles, mais, 
tant que le systéme monétaire 
européen — qui est bien parti — 
n'aura pas fait plus longtemps 
ss preuves, les montants COm- 
pensatoires ne pourront totale- 
ment disparaitre. 

La « solidarité financière », 
autre aspect de la charte agri- 
cole commune, doit conduire à 
l'amélioration du niveau de vie 
des agriculteurs à La fois par les 
garanties de prix et par l’'amé- 
Moration du rendement des 
exploitations (modernisation, for- 
mation des producteurs, etc). Or 
U faut pen reconnaitre que les 
fonds consacrés à l'e orlentétion » 
vers de meilleures structures 
agricoles ont été jusqu'à présent 
dérisoires. 

Reste la « préférence commu- 
nautaire », qui avait fort bien 
tenu le coup. Le principe est, on 
le sait, que les pays membres 
s'approvisionnent au sein du 
Marché commun. S'ils echètent 
à l'extérieur des denrées pro- 
duites par iles Neuf, ïls sont 
« pénalisés » en payant des s0rtes 
de droits de douane appelés « pré- 
Jlévements ». Comme elle continue 
d'importer beaucoup de produits 
agricoles de pays extérieurs à 1a 
Communautés, la Grande-Breta- 
gne voit sa contribution au bud- 
get des Neuf grossir rapidement 

car 


faible des Neuf (2,7 % 
puletion active). 


Exenons l'exemple de la Nou- 





La politique agricole n’est pas intouchable 


«L'acharnement de la France 
et de ses partenaires à défendre 
les principes qui ont fondé 1!a 
politique agricole commune ne 
devrait pas faire orblier pour- 
tent deux choses : des « clauses 
de sauvegmde » peuvent tou- 
jours être appliquées lorsqu'il est 
prouvé qu'un pays ne peut sabls- 
faire à toutes ses obligstions. 
Négociant le traité de Rome dans 
les pires dificultés économiques, 
la France ne s'est pas fait faute 


politique agricole commune a 
besoin d'être plus que ravalée. 
Édgard Pisani qui l'a menée sur 
les fronts baptismaux au début 
dé 1962 en ést persuadé plus 
qu'aucun autre, et ca réflexion 
d'aujourd'hui sur le sujet (LD 
mérite attention. 





(1) Daos La revue Projet de uiars 
1960 7" 


La Communauté est mal partie 


VEC le recul, on peut mieux 

mesurer |8s erreurs graves 

commises dans la construc- 
tion de l’Europe. Certes, les inten- 
tions des fondateurs, qui visalent à 
effacer progressivement les antago- 
nismes politiques entre Européens, 
à empêcher le retour des Conflits 
franco-allamands du passé, à .cons- 
tituer entre les deux grandes puis- 
sancss un groupement d'Elat en 
mesure de les équilibrer, et aussi 
à créer un grand marché permet- 
tant d'exploiter, dans certalris éec- 
teurs-clés de l'industrie Iles écono- 
mies d'échelle, tous ces objectifs 
recuelllalent, à l'époque, et recuell- 
tent encore l'adhésion de [a grande 
majorilé de l'opinion. C'est la mise 
en œuvre de ces principes qui a 
été viciée dés le début Pour &tre 
forte et cohérente, et pour demeurer 
fidèls aux principes qui avaient ins- 
piré ses fondateurs, quelle politique 
la CEE. aurait-elle dû pratiquer 7? 


Jui aurait fallu d'abord rester 
géographiquement limitée aux six 
Etats originairas, solidemsnt ancres 
sur Île confinent, homogènes par 
teur degré de développement éco- 
nomique, le tandem franco-allemand 
tenant solidement. les renes. L'élar- 
gissement de la Communauté & ia 
Grande-Bretagne, au Danemark et à 
l'Irlande, qui sert maintenant à jus- 
tifler l'adhésion de trois nouveaux 
pays. au nom du rééquiilbrage vers 
le sud, est une «erreur fondamentale, 
dont nous n'avons pas fini de payer 
le prix. Il était évident dès l'origine 
que les éléments qui, eu Royaume- 
Uni, souhaitent désintégrer la Com- 
munauté du dedans, après avoir 
échoué dans leurs tentatives pour [a 
dissocier de l'extérieur, n'arrête 
raient pas leur action avant qu'elle 
ait abouti. 


De Gaulle a eu raison, dane cs 
domaine comme en beaucoup d'au- 
tres, Quant à l'entrée de la 
Grèce, de l'Espagne et du Portugal, 
légltimée selon ses promoteurs, par 


par ROBERT FROMONT (*) 


l'accession de ces pays à [a démo- 
cratie politique, par leur apport au 
patrimoine culturel commun des 
nations européennes, elle va poser 
dans beaucoup de secteurs des pro- 
bièmes d'une extrême gravité. Ajou- 
tons à cela qu'une Communauté à 
douze sera pratiquement Ingouver- 
nable, ne serait-ce que pour des 
raisons linguistiques. Plutôt que vers 
la construction d'une vraie Com- 
munauté, on se dirige progressive- 
ment vers Cette, vague zone com- 
merciale de libre-échange qui est 
le suprême espoir des Britanniques. 

Solide et cohérente à l'intérieur, 


l8 Communauté aurait dû, Pour se 
renforcer, pratiquer vis-à-vis de 
l'extérieur, une politique «à l'amé- 
ricaine», c'est-à-dire, pour une cer- 
taine période au moins, relativement 
protectionniste (1). C'était le seul 
moyen d'accroitre le potentiel Indus- 
triel, d’harmoniser les possibilités 
des différents Etats membres, d'Im- 
briquer leurs économies de manière 
à les rendre Indissoclables, afin de 
pouvoir par la suite, et'par la suite 
seulement, à l'issue d'une longus 
période de transition, s'ouvrir sans 
risque sur le monde. C’ast ce que 
les Etats-Unia ont falt depuis deux 
siècles, avec l'éclatant succès que 
l'on sait : 





Les recerds de l'articis 115 





Alors que [a Communauté ne dis- 
pose actuellement ni d'une vraie 
polilique monétaire {ls SME ne 
Couvra pas le Royaume-Un! et reste 
fragile), ni d'une politique indus- 
trielle, nl d'une politique sociale, ni 
d'une politique fiscale, ni d'une pol- 
tique commerciale unlforme vis-à-vis 
de l'extérieur, elle s'ouvre aux im- 
portatons de la planète entière, 
hier et aujourd'hui à celles des pays 
en voié de développement, demain 
sans doute à celles des Etats-Unis, 


Dans un contexte International 
excellemment analysé par Christian 
Stoffaes (2. contexte où tous les 
coups sont permis, où la plupart des 
cartes sont biseautées, des pratiques 
de dumping aux aides étatiques, de 
l'inégalité dans l'accès aux matiéres 
premières aux prohibitions quanti- 
tatives et tarifaires dans les pays 
en voie de développement, du calcul 
de la valeur en douane aux entraves 
techniques aux échanges aux Etats- 
Unis et au Japon, gt à Ia manl- 
pulation des prix dans les pays à 

ae Délégué général du Syndicat 


de l'industrie aäu jute et 
Le arte associés, 


Brinvilliers ? 


velle-Zéande : elle continue de 


vendre à ls Communauté, par le 
canal de la Grande-Bretagne, du 
beurre, du fromage et de la 
viande ovine. Or, les trois quarts 
des recettes d'exportation néo- 
zélandaises proviennent du sec- 
teur agricole. Certes, cette vieille 
amie du Commonwealth doit 
vivre. Mais pourquoi Sa « mar- 
raine » anglaise refuserait-elle 
de payer Ja note, incitant ainsi 
d'autres partenaires à faire de 
même, et à s'approvisionner sans 
risque sur le marché mondial au 
détriment des p2yYsans euro- 
péens ? 

Mme Thatcher sait que, si elle 
s'accroche à sa chaise du tonseil, 
personne ne pourra l'en délager. 
IL n'y «a pas de procédure de 
divorce dens le traité de Rome 
On ne voit mëme pas comment 
rendre exécutoire une décision de 
la Cour de justice. Ainsi, dans 
la e guerre du mouton x», ls 
France condamnée à ouvrir com- 
plètement ses frontières aux 
ovins britanniques n'obtempèére 
pas. Et il ne se passe rien. D'où 
la pression de la « Première » 
anglaise : la caisse commune ne 
recevra plus notre participation 
au titre de la T.V.A. si l'on ne 
fait pas droit à notre requête. 
Seulement, il y à une différence ” 
de nature entre la rebuffade 
française au sajet du mouton et 
la menace britannique de ne plus 
appliquer les régles du jeu bud- 
gétaire. Dans ce dernier cas, ce 
sont les autres partenaires qui 
devront payer la facture renvoyée 
indüment par Ja Crande-Bre- 
tagne, sauf à faire voler en éclats 
tout le système. 


Selon l'ancien ministre fran- 
ais de l'agriculture, aujourd'hui 
membre du Fariement européen, 
la politique agricole commune «a 
favorisé les régions riches, les 
produits riches et les exploita- 
tions riches. Certes, la C.E.XH, est 
devenue excédentaire dans pres- 
que tous les domaines, le revenu 
des agriculteurs s'est stabilisé, et 
Jes consommateurs n'ont pas eu 
à se plaindre des prix établis par 
lR Communauté, mais Ja poli- 
tique agricole commune & accru 
les inégalités et n'a pes conduif 
les actions qui auraient permis 
aux secteurs les pius faibles de 
l'agriculture européenne de rat- 
traper leur retard, En outre, 1a 
Communauté n'a pas su se dober 
des instruments de vente eur le 
marché mondial, qui est actuel- 
serment dominé par qQuatte ou 
cinq grandes sociétés multinatio- 
nales dont la plupart se trouvent 
à Chicago. 


Pour ft Pisani, une nouvelle 
poLtique agricole commune 
devrait s'inspirer des principes 
sulvanis : 


l) Adapter à interventions 
communautaires à la réalité des 
produits. Pour les produits dont 
ie monde entier a besoin : céréa- 
les. oléagineux, sucre, viande, 
poudre de lait, il faut en pro- 
duire le plus possible et le moins 
cher possible. Pour les produits 
moins essentiels : fruits et légu- 
mes, vin, beurre, il faut produire 
ce qu'on est capable de vendre 
et donc mettre en piace des 
mécanismes de prix permettant 
à la productlon de s'adapter aux 
besoins du marché. 


21 Les agriculteurs doivent 
participer à la régulation de leur 
marché. TI] n'ÿ a pas de raison 
qu'on les garantisse contre tous 
les risques. 


3) Nous n'avons pas le droit 
de favoriser les produits impor- 
tés par rapport aux. produits 
indigènes. Par exemple, le soja 
entre dans la Communauté sans 
limitation et sans acquitter de 
« prélèvements » parce qu'il n'est 
pas produit en Europe. Or c'est 
le grand responsable des < usi- 
nes à lait » par vaches inter- 
posées ou des « usines à POrcs x». 
I faudrait done taxer non seu- 
lement les produits identiques 
importés, mais les produits équi- 
valents et gubstituables 


4) Développer une politique 
d'évolution de l'outil de produce- 
tion dans les régions en retard 
ou dans celles qui seront mena- 
Cées par l'élargissement de la 
Communauté, comme Ia région 


* méditerranéenne. 


5) Orienter In recherche vers 
la capture d'énergie solaire qu'est 
la plante. 


du commerce agricole, 


-& c'est-à-dire des instruments 


de régulation du marché intra- 
communautaire par le marché 
mondial », 


Vaste programme, mais qui 
ne pourrait pas être mis en 
place sur les ruines de l'actuelle 
politique agricole commune, Si 
MM. les Anglais tiront les pre- 
miers sur ce qui existe aujour- 
Shui, sL par’ dépit, ils sabotent 
les actuels, les meil- 
leurs rafisioleurs ne pourront où- 
vrir ces nouvelles voles à l'E 


sie verie On ue hérene | 


Mme Thaicher veut vraiment 
passer dans l'histoire européenne 
comme ia Brinvilliers du Mar- 
ché commun Car, n'est pas 
Antigone qi veut 


PIERRE DROUIN. 


Menace jfnd: 
1978. 


commerce d'Etat, la C.EE. est pra- 
tiquement la seule, non pas seule- 
ment à affirmer sa fol dans Ia Hberté 
des échanges internationaux mais à 
la pratiquer. Des pans entiers de 
l'industrie communautaire — sidé- 
rurgie, chantier naval, textiles, chaus- 
sures, optique, papier, jouets, élec- 
tronique grand public, et nous en 
passons, ont été attaqués et mis 
en difficulté. Les six milllons de 
chômeurs de le CEE. sont lä pour 
en témolgner, même si le chämage 
ne peut être Imputé uniquement à 
cette concurrence extérieure. l n'est 
pas sain, || n'est pas normaf que le 
taux de pénétration du marché — 
rapport entre les importations et la 
consommation intérieure — dépasse 
30% voire 50% dans plusieurs sec- 
teurs de l'industrie, 


Les barrières douanières — res- 
trictions quantitatives et drolis de 
douane --- ont été largement déman- 
telées dans les négociations commer- 
ciales muitilatéraies, Kennedy round 
et Tokyo round, souvent sans aucune 
contrepartie, où avec des contre- 
Parties insulfisantes da la part ces 
pays partenaires. L'absence de poil. 
tiqua commerciale cohérente dans 
certaine secteurs contraint À main- 
tenir, dix ans après [a fin de la 
période de transition, des entraves à 
la llbre cirouletion des marchandises 
entre les Etats membres, principe 
pouriant essentiel! posé dès les pre- 
misrs articles du tralté ce Rome. 
L'article 115 du tralté permet aux 
Etats membres de refuser, ous cer- 
taines conditions et avec l'accord de 
la Gommission, le traement commu- 
nautalre aux produits d'origine tierce 
et en provenance de leurs voisins 
de la Communauté, En 1979, les cas 
d'invocation de l'article 115, et pas 
seulement per {2 France, ont battu 
tous les recorcs. Ce eeul indice suf- 
fit à montrer la précarité du Marché 
commun. 


Le C.EE. doil-aile, seule au sein 
du monde occidental, continuer à 
absorber Sans broncher tous les 
excédents mondiaux, bradés aux prix 
marginaux, qu'lis provtennent de cer- 
taine pays en voie de développement 
dont les branches d'industrie ont 
été follement et Imprudemment déve- 
{oppées et sont devenues aurcompé- 
tilves au prix de l'exploitation inhu- 
maine d'une main-d'œuvre eurabon- 
dante, ou bien Ces pays à commerce 
d'Etat, dont l'unique préoccupation à 
l'exportation est de «faire des devi- 
ees convertibles» sans ge soucier du 
rapport entre le prix de vante «et le 
coût de production ? Les gouverne- 
ments des Etats membres de la 
C.EE. doiventls, par une soumission 
sans condition au dogme du IHbre- 
échange, abdiquer leure prérogatives, 
face à la politique menée par quel- 
aues très grandes soclétés mult- 
nationales, plaçant leurs plons sur 


“l'échiquier mondial en fonction de 


jeurs Propres stratégies ? 


Dans ie domaine des institutions, 
enfin, des précautions avaient heu- 
reusement été prices par les rédac- 
teurs du traité pour éviter qu'un Etat 
membre ne 88 vois Imposer une poli- 
tique ou des mesures contraires à 
ses intérêts natianaux eupérieurs. La 
Commission, eeul organe eupranatio- 
nal, a le droit exclusif de proposition, 
mais, dans les domaines essentiels, 
ta décision est entre les mains du 
Gonseil. Malgré l'achèvement de [a 
période da transition, le vote à l'una- 
nimité ou, plus exactement, 8 droit 
da veto, a été mainlenu, pour les 
décisions Importantes à prendre au 
eeln cu Consell, par le « compromis 
de Luxembourg s. Ce qui a été dit 
précédemment montre qu'il faut &'en 
féliciter. On peut craindre que l'As- 
egmblée, élue au suffrage universel, 
ne rende plus difficile encore le fonc- 
tionnement déjà précaire des méca- 
nismes communautaires, en prenant 
parti Contre le Conseil, c'est-à-dire 
contre les ‘Etats. Les événements 
récents montrent que cs n'est pas là 
une hypothèse d'école. 





{1) Cette thèse est également dé- 
fendue par M Jean-Marcol Ten 
nonéy. POur Un nouDeau profec- 
tionnisme. Editions du eut à 2978 


(2) Christian St 
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AMÉRIQUES 





Etats-Unis 





M. John Anderson se présenterait 
comme candidat < indépendant > 
ü l'élection présidentielle 


M. John Anderson, représentant républicain de l'Illinois, 
devait annoncer au cours d'une conférence de presse ce jeudi 


24 avril, à W 


. Sa décision de 5e présenter comme can- 


didat mdépendant à l'élection présidentielle de novembre, selon 
des sources informées citées par l'AFP. Il se rotirerait en méme 
temps de La course à l'investiture du parti républicain : M. An- 
derson ne dispose, en effet, que de 57 déléguës à 1a convention 
ce Sont near LR M: Bengan et 99 à M. Bush. Dès mer- 
nu de partici à nn débat opposait 

Houston les candidats répablicatns, Li - 

Les résultats définitifs de l'élection primaire de Pennsylvanie 
ze devaient être connus que vendredi, mais les derniers 
décomptes de voix font apparaître un amenuisement de l'avance 
du sénateur. Kennedy sur le président Carter. Celle-ci n'était plus 
que de six mills voix ce jeudi sur an total d'un million et demi 
de votants, avec 97 % des suffrages dépouillés. M. Carter a en 
fait accru encore son avance en ce qui concerne le nombre de 
délégués à la convention démocrate, puisqu'aux 91 mandats rem- 


portés en 


lvanie s'ajoutent 60 des 77 délégués désignés 


mardi dans les « caucus. démocrates du MissourL Le président 
dispose maintenant de 1038 délégués contre 569 à ne rival, 
alors qu'il en faut 1668 pour obtenir l'investiture du parti. 
Chez les républicains La nette victoire obtenue par M. Bush 
dans le vote populaire Pennsylvanie (54 % des voix contre 
45% à M. Reagan) n'empéchera pas ce dernier de consolider 
son avance daus la course à l'investiture en remportant une 
majorité des mandats de délégués, qui étaient désignés par on 


PORTRAIT 


Un conservateur devenu < libéral » 


De notre correspondante 


New-York — I] y a quatre 
mois, il était Inconnu ou pres- 
que. Il faisait partie, aveo 
MM. Dols et Crane, des candi- 
“dats républicains Inscrits, sem- 
blaitl, pour mémoire, à la 
course présidentielle. On l'avait 
remarqué en Janvier lors du 
gaucus de l'lowa pour son 
humour et Sa causticité, qui 
faisaient tache parmi des concur- 
rents trop évidemment préoc- 
cupés de ne déplaire à aucun 
électeur potentiel. Mais c'est aux 

. <primaires - du New-Hampshire 
que M. John Anderson, pétufent 
Jeune homme de cinquante-hult 
an6, aux Chovaux blanchis, et 
représentant de l'Illinois, s'est 
révélé. - 

A vrai dire, ses déclarations 
outrageusoment «llbérales » ont 
d'abord été prises pour une 
forme d'excentricité à l'anglaise : 
M. Anderson s'est déclaré favo- 
rable à la ratification du tralté 
SALT 2, hostile au programme 
de missiles MX et à l'accrois- 
sement des dépenses militaires, 
favorable à une augmentation du 
prix de l'essence de 50 cents par 
galion (soit ls tlers de son prix 
actuel) pour financer certaines 
dépenses de sécurité sociale, 
favorable au contrôle des armes 
à fau, à la fibérallsalion de 
l'avorlement et à l'amendement 
de la Constitution sur l'égalité 
des sexes devant la lol (ERA). 
1 a aussi déclaré que la meil- 
leure façon de freiner les ambl- 
tlons soviétiques était de rétablir 
la santé de l’économie nationale 
en réduisent l'inflation. 

Pourtent, la popularité de 
M. Anderson gagnaït visiblement 
dans l'opinion : chez les répu- 
blicains modérés comme chez 
les démocrates hostiles à 
M. Carter et inquiets de la per- 
sonnalité du sénateur Kennedy. 
L'opinion générale restait cepen- 
dant qu'il prenait des risques 
parce qu'il n'avait aucune chance 
sérleuse. 

Ses deux secondes places 
inattendues aux primaires du 


Massachusetts et du Vermont 
ont, soudain, modifié les certes : 
M. Anderson est devenu un can- 
didat sérieux qui intéresse les 
moyens d'information — surtout 
la télévision, car ses « presta- 
tions » y sont très bonnes, — 
attire les foulss et est, depuis 
quelque temps, escorté d'agents 
du services secret comme 
MM. Kennedy, Reagan at Bush. 


Pour les anciens deg an- 
nées 60, M. Anderson n'est pas 
tout à fait un inconnu. Né dans 
une familla nombreuse, d'origine 
suédoise, modeste et profondé- 
ment religieuse, M. Anderson a 
fat la guerre en Francs et en 
Allemagne, avant de terminer de 
brillantes études de droit et 
d'entrer, en 1961, à la Chambre 
des représentants comme élu 
républicain conservateur, À 
l'époque, !l avait voté contre la 
plupart des projets de lois 
sociales proposées par John 
Kennedy. Maïs l6s luttes pour 


-les droits civiques et la tournure 


prisa par l'intervention aæméri- 
caine au Vietnam — à laquella 
il avait d'abord été favorable — 
ont bouleversé sa vision poil 
tique. N a commencé à millter 
pour la paix et l'égalité raciale, 
et a êté, notamment, à l'origine 
de la lol interdisant la ségré- 
gation dans le logement. Un peu 
plus tard, au moment de l'affaira 
du Watergate, M. Anderson 
devalt ëtre parmi les premiers 
républicains du Congrès à 
demander le démission du pré-* 
sident Nixon. 


Le représentant de l'illinois 
n'était visiblement plus capable 
d'obtenir la nominalion républi- 
caine contre M. Reagan, mals 
ses Sstratèges continuent de 
penser que M. Anderson, en tant 
que candidat indépendant, pour- 
rat attirer nombrs de répubil- 
cains modérés et de démocrates 
découragés par Îles dernières 
prestations du président. 


NICOLE BERNHEIM. 


A TRAVERS LE MONDE 


D 


Corée du Nord 


ENRICO BERLINGUER, 

- merieuire généra! du P.C. ita- 

lien, qui s’est rendu en Corée 

du Nord après sa visite de 

PE HART 29 evil D 1e Pr 
mar & 

aident Kim J-aung. — fAF.P.) 


Corée du Sud 


@ UN POLICIER a été tué, mer- 
credi 23 avrii, devant nor 


lle gré 
la mine depuis deux jours Une 
centaine de personnes — poli- 
ciers et mineurs — ont été 
blessées dans la bagarre. Les 
grévistes demandent une AuE- 
mentation de salaire de dr 


du conflit, — (AFP) 


El Salvador 


@ UN COMMANDO DU BLOC 
POPULAIRE REVOLUTION- 
NAÏIRE (B.PR, d'extrème gau- 
che) a attaqué m 
23 avril, un véhicule de trans- 
port de fonds du gouverne- 
ment, tuant un des gardes, 
avent de seniuir avec un 
butin de 200 000 doliars. D'au- 


Uruguay 


e M RAUL SENDIC, l'un des 
principaux dirigeants du mou- 
vement des Tupamaros. détenu 
dans une caserne à quelque 
350 kilomètres de Montevideo 
et torturé à plusieurs reprises, 


aurait <e disparu 5, a-t-0n 
appris, de source, ce 
jeudi 24 avril 


Cuba 





Brésil 


Les États-Unis menacent de poursuivre |Le ton monte entre l'Église et le régime militaire 
les propriétaires de bateaux assurant 
le transport «illégal > 
de réfugiés vers lu Floride 


KL Réstonh, porte-parole du dé- 
partement d'Etat, a indiqué le 
mercredi 25 avril à Washington 
que je propriétaires et comman- 


ayant assuré le 
« illégal » de réfugiés cubains 
étaient passibles de « peines allant 
jusqu'à cinq ans de prison». Ils 


de 2000 dollars par ë 
sans autorisation 
lable des services d tion 
am 


Le gouvernement américain 
«a souhaïte vivement résoudre de 
Jeçon kumanilaire » la question 
des réfugiés cubains de l'ambas- 
sade du Pérou à La Havane et a 


étaient prêts à en im 
total de trois mille cinq cents, a 
ajouté M. Reston. 


« Nous conseillons fermement 
aux sonnes concernées de met- 
fre in au transport légal de 


SOS déclarations d M inartément 
ration du dé n 
d'Etat fait suite à la mis en 
place par la communauté cubaine 
des Etats-Unis d'un ce pont mari- 
fime » entre Cuba ef les côtes de 


Floride pour acheminer les réfu- 
giés de l'ambassade du Pérou 
Cette navette Toariime a été 
organisée — sans l'aval de Wash- 
ington — après que les autorités 
cubaines eurent suspendu le pont 
aérien qui transportalt les réfuriée 


me 

sud de la Floride, pour aller cher- 
de 19 DR ON Unertant 

nm de 

d'Etet. A la mi- , tn total 
de trois cent uante réfugiés 
étatent arrivés aux Etats-Unis. 
Les services d'immigration affir- 
ment que l8 décision du 


ment d'Etat touche plus Jen irc 


priétaires des bateaux que 7 
vu 
arrivent, ces derniers doivent 


D'autre part, éelon les milieux 
cubains de Miami, certains Re 
priétaires À gr 1000 do 
par réfugié à li communeuté his- 
panique de Floride. a Je risque de 
perdre un bateau de 60 000 dollars 
en allant 1à-bas », a expliqué l'un 
des propriétaires. — fA.F.P., A.P.) 


De notre correspondant 


S2o-Paulo, — Les déclarations 
peseimistes des porte-parole du 
gouvernement à Brastlia mettent 
évidence la gravité de la crise 

itique provoquée par la grève 
métallurgistes de Sao-Ber- 
nardo et Santo-André, Une crise 
qui se traduit par une tension 
croissante entre l'Eglise et le 
] mi où les eecteurs 


e« durs sl 


Le ministre de l'information, 
ML Said Farhat, a rappelé que les 
pouvaient tomber sous 
co de Ia loi de sécurité 
Et la conférence nat1o- 

nale des évêques du 


Brédil . 
(C.-N-B.5.) a, de son côté, défini 


sa position face à la situation, 
« Ce qui est en jeu, ce sont Les 
méca de nm politique 
sociale, aifirme la C-N-B.B. Les 
centaines de mulliers de person- 


nes qui sont ufjeciées par ceite: 
inisna 


politique veuleni ma TÉ par- 
aux décisions. » & C! est 
juste, conclut le . 


politique, mais aussi socizle ei 
économique, et n'y a donc DES 
de raison de se scandaliser 8&i 
rÉglise lui donne son appui, C'est 
stone lus Opéoser une SUeUté 
re er une 
Dtauis. travailleurs Ont 
appris dans la soujfrance que la 
légalité n'est pas la même pour 
fous. » 

Le 25 avril, le président Flguel- 
a lui-même CR parti re 
un e peu a 

accusé cardinal 


« d'inciier Les = 
gistes à 1a grève », 1 à affirmé 
que « 4 C.N.B.B. ne représente 
pas toute PEglise ». Mgr Arme à 
répondu que « Z'Eglise ne DrTOPOSE 
ni n'organise les grèves. 

n'orien à 


Ë 


ment démocratique } 
tente sortir de Pimpasse et 


tailns 
nement plus modérés Mails ceux- 
ci sont manifestement dépassés. 
C'est un veto de Brasilia qui 
a contraint, le 42 avril, le patro- 
nat à annuler UE 
avec les représen tra 
vailleurs. 


La police Dr 


l'église de Sa10—Bernardo. Dans 
l'atmosphère actuelle, cette déci- 
sion apparaît, selon l'évêque, 
Mgr Claudio Hummes, une « vé- 
ritable folle ». 


THIERRY MALINIAK. 





| POUR SON VINGTIÈME ANNIVERSAIRE 
La Banque interaméricaine a présenté un bilan optimiste 
du développement en Amérique latine 


La Bunçque interaméricaine de 


dévelop- 
pement (BID) a célébré, du 14 au 16 avril, 
& Rio-de-Janeiro, le vingtième anniversaire 
de sa création. Cet organisme public, des- 
tiné à faciliter le progrès économique et 
social en Amérique latine, est Jinancé por 
tous Les gouvernements du continent (à 


Rlo-de-Janeiro, — |] y a toujours 
quelque chose d'un peu irréel à 
entendre des hauts fonctionnaires et 
des banquiers Iinternabonaux évo- 
quer, devant des buffets somptueux, 
croulants sous les fruits tropicaux et 
des viandes rôties, les «bons résul- 
tats. de l’économie latino-améri- 
ceine tandis que, non lo des 
grands hôtels où ont lleu ces fest- 
vités, les fave/as accrochées au flanc 
des coilines témolgnent d'une tout 
autre réalité. Les chiffres globaux 
rendus publics à Rlo par la BID 
gomment nécessalrement les inége- 
llés sociales crianies du sous-Cconti- 
nent et les disparités réglonales 
croissantes Mais ces réserves foltes, 
is Indiquent une tendance plutôt 
favorable et montrent que l'éconc- 
mie latino-américaine &g'est mieux 
comportée en 1973 qu'on ne 
prévoyait généralement 


Selon le rapport présenté par’ 


M. Antonio Ortiz Mena, prés.dent de 
la. 8BID set ancien ministre mexicain 
des finances, l'Amérique latine a 
connu, en 19578, uns forte expanslon. 
Le produit national brut des pays 
de la région a progressé, aprés 
déduction du taux d'infiation, do 
près de 61%, alors qu'il n'avait aug- 
menté que de 4.3 ‘/ en moyenne 
entia 1975 et 1976. La crolssance du 
P.N.B. a donc êté, l'an dernier, plus 
Importants depuis la crise pétrolière 
de 1973-1974 et a retrouvé les 
niveaux obtenus au cours de la 
période 1960-1973. 


Ce sont les pays déjà les plus 
développés qui ont le mieux profite 
de cette situation. L'Argentine, qui 
eralt enregistré un taux négatif de 
3.2 Y% en 1978, a progressé de 7 a 
en 1979. Le Brésil et [Ie Mexique 
ont eu des taux de croissance variant 
entre 6 %e et 6 /e Au Pérou, où le 
taux avalt été nul en 1977 et avail 
même régressé de 0,7 Vo en 1978, 
le P.N.B. a augmenté ds prés da 
8 ?/n L'écart reste cependant énorme 
entre te pays plus pauvre, Haïñtl, 
dont le revenu moyen par habitant 
et par an se situe eutour de 200 dal- 
lars (880 F}, et le plus riche, le Vene- 
zusla, où !! atteint 2100 doilars 
(2 080 F}. 

M. Ortiz Mena a profité du ving- 
tième annlverssire de la BID pour 
présenter également une rétrospac- 
tive — résolument optimiste — des 
deux décennies écoulées. « Pendant 
cette période, FAmériqua fatine a 
évolué, s'est modernisée et s'est 
développée, processus euquel (la 
8ID 2 fortemem contribué, jouant le 
rôle de catalyseur dens ja mobllisa- 
tfon des ressources nationales 61 
internationales pour (e développe 
ment. Gräco aux progrès considé- 
rebles accomplis par Ia région, 
davantage de Latino-Américeins ont 
un meilleur niveau de vie aujour- 


exception de Cuba) et bénéficie notam- 
ment d'une importante contribution des 
Etats-Unis. Les ministres des finances des 
paus Membres sont de droit JOUDETTHEUTS. 
Le rapport annuel de la BID fuit appc- 
raitre que celle-ci « prêlé vour tlus de 
2 miliurds de dollars en 1979. La reunion 


De notre envoyé spécial 


‘d'hul qu'il y a vingi ans st un accès 


plus facile aux soins médicaux 6! 
à d'autres services sociaux de 
base », at-il déclaré. 

En vingt ens, le P.NB. du sous- 
continent æ presque triplé, passant 
de 149 à 430 milliards de dollars 
(constants). A titre de comparaison, 
Il constituait, en 1979, quelque 8 % 
du tolal des payé développés contre 
6 ‘ en 1960. C'est l'Industrie qui a 
été le moteur de cstte évolution 
grâce surtout, dans Cet ordre, au 
Brésil, au Mexique et à l’Argentine. 
L'Amérique latins produit actuelle- 
ment plus de la moitié des blens 
manufacturés du tlers-monde. 

La population est passés, en vingt 
ans, de 200 à 340 millions d'habl- 
tants, soit uns progression annuelle 
da 2,8 %e. 60 %s d'entre eux ont 
moins de vingt-cinq ans et près des 
deux tiers vivent désormals dans les 
zones urbalnes. L'espérance de vie 
ä la nalssance, qui était de cin- 
quante -huit ans au début des 
ennées 60, devrait attelndre solxante- 
dix ans dans les cinq années à venir. 
Le pourcentage des jeunes scola- 
risës a augmenté de 20 ! et l’anal- 
phabétisme a reculé dans une pro- 
portion comparable. 


Le drame de l’agriculture 


L'agriculture reste cependant le 
point noir, même si la production 
a augmenté à un taux légèrement 
supérieur à celui de l'accroissement 
démographique. Sa Pert dans le 
P.N-B. de la région est tombée de 
16 à 10%, et l'Amérique latine 
Importe désormals dans ce secteur, 
davantage qu'elles n'exporte, contral- 
rement à ce qui se passait il y a 


vingt ans. Les maigres progrès enre- | 


gistrée ont ét6 dus à la mise en 
valeur de terres nouvellés ou à 
l'accroïssement de la productivité 
pour les denrées destinées à l'expor- 
tation et non à l ioration des 
exploltations rurales traditionnelles 
qui permettent pourtant à une grande 
partie de [a population paysanne de 
eurvivre. 

« Le revenu du iravalljeur agricole 
représentait, en 1950, je cinquième 
de celui de louvrier. Ce rapport 
s'est maintenu eu cours des trente 
dernières années, mels dans l'inter- 
valle Ja différence absolue entire les 
deux types de révenus à augmenté, 
passent de 2200 dollars en 1950 à 
4700 dollars ëün 1978*, explique 
M. Ortiz Mena. 

La même remarque vaut pour 
l'Amérique latine dans son ensemble 
comparée aux pays développés. Le 
fossé qui sépare l&s revenus par 
habitant de ces deux mondes s'est 
creusé : l'écart élait de 3 260 dollars 


.en 1960: H est maïntenant de 
605 dollars. 


Le BID s'est efforcée de remédier 
à cette eltuation en finançant des 
projets dans des secteurs ou des 
régions qui n'auralent pas pu autre- 
ment bénéficier d'un épport de 
capital. La politique de la banque 
consiste, le plus souvent, à apporter 
un complément à un financement 
local déjà existant et à fournir son 
éavailr-faire. 


La B{D participe ainsi à la moder- 
nisation des techniques de pêche, 
notamment dans les Caraïbes, à 
l'irrigation des terres arides, à la 
construction de routes et de ponts 
dans des zones enclavées, aux 
recherches sur un combustible à 
base d'alcools qui servira de substi- 
tut au pétrole au Brésil, à la mise 
en valeur des richesses forestières 
de ‘Amazone, à des projets d'urba- 
nisme et d'éducation un peu partout 
sur Je continent. 


Elle bénéficie de fonds mis à 5a 
disposition par les pays membres (f} 
et dont ceux-ci profitent en partie 
par l'obtention de contrats liés à 
tel ou tel projet Pour la première 
fois, en 1979, l’ensemble des prêts 
consentis a dépassé deux milliards 
de collars. Au total, la BID a aidé 


en vingt ans, à moblilser, garantir 


de Rio, à laquelle assistaient deux mille 
cinq cents nersonnes dont les ministres des 
finances de plusieurs pays latino-américains, 
a été, d'autre part, Foccasion d'un bilan 
assez positif des transformations écono- 
miques et sociales de 
depuis 1960. 


ou organiser {es flnancement de réalt 
sations de toutes sortes représantant 
un investissement de plus de 81 mil- 
Jisrds de dollars 

M Joao Figuelredo exaltalt, en 
Inaugurant la réunion de Rio, catte 
«coopération freternalle », et le rôle 
«indispensable at presque irrempla- 
çable» de la BiD vis-à-vis des 
commrumautés où: les ressources 
techniques, humaines et financières 
font cruellement défaut Le présk 
dent brésilien indiquait cependant 
que les préoccupations politiques 
n'étalent pas absentes de "esprit 
des gouvemements participants 
M. Figusiredo déclarait, en effet, 
que «c'est souiement à l'intérieur 
dun schéma de pelx sociale que 
des nations peuvent attelndre le pro- 
grès spirituel et matériel auquel 
elles espirent» et appelait de ses 
vœux en Îles associant À ceux de 
la BID une + société stable, honnôte, 
ordonnée, fibre et paisible dans 
l'exercice de ses droKs ». 


* POMINIQUE DHOMBRES. 


1) La BID comptes quarants sb un 
membres : tous les Etats latino- 
américains, et 


CE 
Cuba 
quand 


même 


Vies quotidiennes dans la Révolution 
Préface de René Dumont 


PROCUREUR RENTREE ot: 
qui en-apprend.dix fois plus sur la révolution 
-cubäine que‘bieñ des analyses. Elle éciaire 


en-particulier les raisons profondes de cette fuit 
NUE RON Vie CES CEE TEST te 
Marcel Niedergang / Le Monde 
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AFRIQUE 





Tchad 





La situation des Français demeurés 
dans le sud du pays paraît préoccupante 


De notre envoyé spécial 


à nouveau rage À N'Djamenn, où 
nouveau rage 

les pauses du milieu de la journée 
et de 1a nuit sont de moins en 
moins observées. Le nombre des 


ftel du camp militaire 
était tombé à une 


quatre pe jour, est remonté 
près de te. On en admet 


gs 
qu 
ibts 
jé 


Fr 
SR 
TE 


LE 


Sevhl 
ci 
p 8 
E® 

Ë 

L 

& 


sou 
Des attaques virulenfes 
L' tion est ggalfloeti 
De en plus, en effet, “a 


cotition anti-Habré joue, non 
te présentant ee Ps 
« rebelles » ministre 


de Ia 
ci 2e ae 
ement, c'est pour les 
cinquan 


deux cent te Fran 
environ qui continuent à vivre 
loin des affrontements en cours 


Avec nos ensembles E': 
(en latté) toutes les 
combinaisons sont 
possibles : 

rangement, armoires 


lits, bibliothèques 
droites ou décalées, à 
secrétaires, alcoves. à 
Style ou contempo- E 
rain, toutes essences, 


CAPELO 


DISTRIBUTEUR 


mai 
le mois 
du voyage 


NEW YORK 


aller retour -— vol régulier 


1" au 31 mal 
SUPER APEX 


dans les provinces méridionales 
du pays, contrôlées par les Forces 
armées tchadiennes (FAT) du 
colonel Kamougue, que les auébo- 
rités françaises de N'Djaména 
Par se faire actuellement 
le plus de soucl 
des senti- 


mois, 
ments de trés vive ru se 
sont développés dans région, 
L oundou, à 


à M 
l'encontre de l'ancienne métro- 
pole, à qui reproché Rs cs 


ciens protégée Eeras 80 Prof 
des gens du Ni 
du ne —. 
per les dizaines de rmllll de 


FAT. à 
Cen 


e voisine. 

lés au milieu de L'POPRERREE 
Français — ur. plupart de 
techniciens qui continuent à faire 
eue does mines 
ou 

re agro-indus- 
tiales (coton et sucre notam- 
ment) que la guerre a pour je 


moment et qui sont 
donc les res richesses du 
pays — font de plus en plus 


figure d'otages, et on craint beau- 


“a N'Diemena qu'ils soient 
es ur jour de graves exac- 


on Re certains obser- 
vateurs, Un engagement solennel 
et rapide de la France en faveur 
des populations saras concerriées, 


PIERRE BIARNES. 





@ Un émissaire du gouverne- 
ment français voyageant à bord 
d'un appareil du Groupe de liai- 
sons aérlienn ministérielles 


militaire françaises de N'Djamena 

es de res de la eituation 

tchadienne après 

ra oi mois de guerre civile, 
— (A.F.P.) 
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Rabat durcit son attitude à 


l'égard des pays 


| qui retonnaissent 
la République arabe sahraouie démocratique 
De notre correspondant 


FRabat. — La rupture des rela- 
tions diplomatiques entre le 
Maroc et Cuba, annoncée arc 
22 avril en même temps qu 
rappel pu consultation del Pan 
bassadeur du Maroc en Syrie, 
M Driss Bennoun:a, marque un 
net ar de rattitude du 
Maroc à FÉGRrS des pays qui ont 
reconnu République arabe 
sæhraouie EP pr RASD) 
ou seraient tentés de le faire. La 
rupture avec Cube venant après 
une aus inc ci prise à 
l'égard de la Libye, la semaine 
dernière, est d'autant plus signi- 
ficative qu'elle intervient six mols 
après l'acte de reconnaissance de 
14 RASD par La Havane. Rabat 
avait visiblement hésité alors à 
en tirer conséquences, . 


tenant nc À de l'importance d u 


Tunisie 


Après la nominafion 
de M. Mzali 


« C'EST M. BOURGUIBA 
QUI TIENT LA BARRE » 


assure l'ambassadeur à Paris 


Commentant mercredi 23 avril 
à Antenne 2 la nomination de 
M. Mohamed Mzali aux postes de 
premier ministre et de secrétaire 
général du parti destourien fie 
Monde du 24 RS Yambassa- 
deur de Tunisie à Paris, M. Hedi 
Mabrouk, a déclaré qu'il s'agissait 
a d'un changement important », 
mais que, « dans la démocralie à 
système présidentiel tunisien, c’est 
le président Bourguiba qui tient 
la barre ». 

Interrogé sur les pendaisons des 
membres du commando de Gafsa. 
l'ambassadeur a souligné « le 
monsuétude dont fait preuve la 
justice tunisienne quand i s'agit 
de jaits aussi graves, alors qu'il y 
avait Fete cinq inculpés passi- 
dies de la peine de mori ». Pour 
le diplomate, les réactions susci- 
tées par ces exécutions relèvent 
d'un débat, comparable à celui 

existe en France au sujet de 
la peine de mort et de sa sup- 


mouvement des non-alignés dont 
AL Fidel Castro était devenu le 
chef de file. 

Désormais, c'est une sorte de 
« doctrine Hallstein » qui est ap- 
pliquée ici De même que sous le 
gouvernement Adenauer, la RFA. 
avait rompu 8vec tous pays qui 
reconnaissatent la RD.A, Rabat 
tend à rompre avec tous pays qui 
reconnaitraient la RASD. À cet 
égard, le cas de l'OLE. et de la 
Syrie, impliquées dans les déci- 
sions de la conférence des pays 
membres du Front de la fermeté 
à Tripoli, pose toujours un pro- 
blème au Maroc, 

Certes, la publication du 
communiqué de ‘Tripoli selon 
lequel les pays membres êu Front 
de la fermeté décldaient de re- 


qui est venu personnellement. 


assurer Je roi Hassan II à Fès 
ue l'OLEP. n'avait « pas changé 

"attitude » au sujet du Sahara 
occidental 

Dans une conférence de presse 
tenue mardi après-midi après 
son audience avec ke souverain, 
l'émissaire palestimien à été jus- 
qu'à parier de € /alsification 
enfantine > à DIODOS du commu- 
niqué de Tripoli Dès le début, 
on avait d'ailleurs fait remarquer 
ici, en haut lieu, que l'organisa- 
tion palestinienne n'était pas 
mentionnée dans le communiqué, 
qui citait seulement « Les pays 
membres du Front de la fer- 
meté ». On parait attacher à 
Rabat une certaine créance aux 
délégations de FO.LEP. 

En revanche, le tou se durcit 
à l'égard de Damas L'ambassa- 
deur de Syrie à Rabat avalt 
tenté la semaine dernière d'apai- 
ser une délégation des Jeunesses 
istiqlaliennes en lui expliquant 
que « les décisions sont une chose 
ei leur exéculion en est une 
auire ». Le journal lOvpinion, 
organe de l'Istiglal parti 
M Boucetta, ministre des aifaires 


éditorial violent dénonçant des 
« jongleries oui à fait diploma- 
Éiques ». Dans ces conditions, la 
Done se pos de savoir 8! 
"ambassadeur du Maroc à Damas 
tepAgnera eon poste. 


ROLAND DELCOUR. 


Libéria 


Algérie 





LES ÉMEUTES DE TIZI-OUZOU 
Les autorités s'entieanent àla thèse du ccomplot> 


De notre correspondant 


Alger, — La situation restait 
tendue, mercredi 23 avril, à Tizi- 
Ouzou, mails ll semble que Ia 
fréquence et l'intensité des 
heurts entre jeunes manifestants 
et forces de l'ordre alent un peu 


étrangers qui ont gagné : ge 
ville p terait un aspect 
désuk Ë deux ournées 


M 

roubi, ancien wali du départe- 
ment, particulièrement fnpopRe 
laire, aurait été incendiée-; 
pue de Le gere aUeNt 

occuper dévastée 
la rt una qu'ils 
ont opposée dimanche matin aux 
forces de l'ordre qui voulaient les 
deloger. Les travailleurs auraient 
menacé de faire sauter Ie cen- 
trale électrique du complexe en 
cas de mouvelle attaque. re 
commerces restent fermés et 
tégion connait quelques roule 
tés de ravitaillement, notamment 
en essence, toutes les cuves des 
stations-service étant vides Des 
renforts militaires auraient été 
acheminés vers la Kabylie 


enceintes uslversitaires, La grève 
lancée pour protester contre la 
répression est inégalement suivie. 


cours sont complètement . 


Les 

arrêtés dans les facultés de let- 
tres et de «sciences économiques 
dans 1e CRE largeme La Er 
revanche, assez ent re 

& l'universite des sciences et tech- 
niques de Bab-Ezzouar. 

Les autorités s'attachent à dé- 
montrer que les troubles en Ka- 
bylie ne perturbent rien Ja 
conduite hekhituelle des affaires. 
La télévision a ainsi longuement 
rendu compte dans la soirée du 
départ du président de Sierra- 
Leone, M Siaka Stevens, au terme 
d'une visite officielle de trois 
jours, avant d'aborder ce qu'il est 
convenu d'appeler les « événe- 


Le <corrompu> face au <rédempteur> 


Monrovia — Une salle do 
canine ilitaire un peu dëla- 
brés avec son estrade pour les 
soirs de musique, où siègent 
aujourd'hui, derrière trois sim- 
ples tables accolées, cinq offt- 
ciers on tanue de fravall. À 
leurs pieds, sous fes deux pro- 
fecteurs de la télévision, entouré 
per quelques Journalistes assis 
sur des chaises, l'accusé du 

, jour, M. Boyle Wola, ancien mi- 
aistre de la défense, gendre de 
feu William Toibert, fe présidem 
libérien tué 4H y a onze jours. 
Un peu sur la côté, un soidat 
s'évertue à Jouer les greftiers 
sur uno machine & écrir.. Ni 
avocal, ni témoin, ni sténo. La 
cour militaire nommée pe rfe 
«conseil de rédemption du 
peuple » sfäge. Quelques gardes, 
fusil automatique au poing, se 
sont assis aux quatre coins de 
cette salle à moitié vide. Les 
froïs cheïs d'inculpañon : « trahl- 
son, conuption, violation des 
droits de l'homme ». 

L'eccusé demeure debout {a 
Plupart du temps. Chemisetie 
peu nelts, il passe son femps à 
remonter son pantalon. ff n'a ni 
ceinture ni montre. !! 6sf seul. 
fi doit ralentir son débit pour 
permeitre à {a mechine à écrire 
de suivre. On lui sert un Cocs- 
Cola. On Finterrompt rarement. 
Le tribunal s'enime un peu 
quand on évoque sa fortune. 
Ses revenus ? Aprés plusieurs 
minutes de discussion, ! las 
estime à 30000 dollars environ 
par an. #Vous pouvez contrè- 
ler », dit M. Wola, Le cojonel qui 
préside fe tribunal : « Vous êtes 
également accusé de corruption, 
c'est pourquoi nous posons cette 
question. Nous, nous ne faielons 
pas d'affaires. » 

A pluslaurs reprises, la tribu- 
.aei devra s'interrompre, Dehors, 
fa circulation que tentent de 

* régler des boy-scouts, est deve- 
nue intense sur l8 coup de midi. 
Des centaines de femmes, dan- 
sam et chantent des slogans 
hostiles à Tolben, reviannant 
du palais présidentiel où elles 
ont été accilamer le nouveau che! 
du lEter, le sergent-chai Sa- 
mus! Dos. Sirènes de voltures 
de polce, ajffiats et klexons 
rendent l'audition de l'accusé 


De notre envoyé spécial 


par moments impossible. À 
grand-peine, M. Woja dicte sa 
déposition.. 

On a peine, en assisant à 
cetsi scène, à Croire que l'ac- 
Ccusé joue sa têta et que 5e 
déroule à, sous un' ventilateur 
ét trois tubes de néon, Île pro- 
cès des autochtones aux His 
des affranchis revenus de sEtats- 
Unis, qui om exercé leur ‘domi- 
natfon penden tfrenteCinq ans. 
Ce n'est dellleurs paut-être pas 
entièrement fe cas. À l'occas!on 
d'une swepension de séance, le 
présidant du tribunal nous dit que 
le «conseil de rédemption du 
peuple » — dix-sépf sous-ofi- 
ciers et soidals -— peut remet- 
{re on cause /a décision du tri- 
bunal >. « Le conseil de rédemp- 
Uon a le dernier mot», 
assure-til. 


A 100 mètres. neuf poleaux 
de taille inégale sa découpent 
sur Focéan. C'est là que mardi 
ont été publiquement exécutés 
treize dignitaires de lencfen 
régime. Sefon la presse, fe frère 
ainé de l'ancien cheï de Fl'Etai, 
lukmême ancien président du 
Sénat, «semblalt déjà mort au 
moment où on l'a attaché au 
poleau ». Quant à Ceci} Dennis, 
ancien ministre des eftaires 
étrangères, il a prié Jusqu'à ce 
que plusiéurs raides de mitrait 
lette le cassent en deux». La 
tête de “Cyril Bright, ancien 
ministre de fagricullure, «a 
éclaté sous les balles »: + Les 
Soldats et [la foule, écrit /e 
Week-end news, ont insulté les 
ancieng ministres, gelors qu'on 
les conduisait vers les poteaux 
d'exécution. Les spectateurs 
Tu ORAN è la 

In. » 


La révolte des gueux 


Plusieurs mililers de Ubériens 
ont assisté à la scène. Le chef 
de FÉtat, qui venait de tenir se 
première contérence de presse, 
éleit également présent. 

Le sergem-che! Doe évoque 
volontiers jes «petites gens, 
dont je sort n'était sûrement pas 
au contre des préoccupations de 
l'ancienne fami!la régnante. Son 
discours est simple : il! entend 
maitre fin à /a « discrimination », 
fait appel à f=«honnêteté» et 
promat de respecter les engage- 
ments internationaux de son 
pays. La révolte des gueux no 
s'est pas encore radicallsés. Les 
nouveau dirigeants du Libéria — 
une équipe de sous-Officiers et 
de politiciens « progressistes = 
à paine sorüs de prison — dis- 
posent d'un large soutien popu- 
feire. 

Dans une telle etmosphère de 
défoulement et de liesse, M. Vols, 
qu'on dit très riche, n’en est que 
plus seul. C'est son tour. IN! se 
défend en expliquant qua Toibert 
‘Favait démis de sas fonctions de 
ministre, qu'il n'a Jamais pertl- 
.Gipé à la décision d'anpsler à 
la rescousse, fan dernier, face 

aux manifestations dont Mon- 
rovie a été le théâtre, des soidats 
guinéans. «= Avez-vous, à l'épc- 








que, donné l'ordre, !uj demande 
l'un des juges, de tirer sur des 
groupes de citoyens manlfostant . 
dans les rues de Monrovia, et, 
ceci, en dépli du falt que ces 
citoyens n'avaient pas d'armes 
Paur sa défendre ? = Le graffler, 
consciencieux, tape sa réponse 
négative. Une sirène hurle au- 
dehors Les boy-scouts conti- 
nuent de faire ojuer leurs sifiets. 


JEAN-CLAUDÉ POMONTL 


© Appels à La clémence, — 
Les gouvernements de wesh 
ington et de Bonn, ainsi q 
l'Organisation de l'unité ere 
on ont lancé, mercredi 43 
& un appel AUX DOUVEAUX 
dirigeants’ lbériens pour que 
cessent les exécutions de per- 
sonnalités du régime déchu. 
SR Me ne 
juristes 
(CIJ) s'est élevée Sontre la 
manière dont ont ét& menés 
les procès sommaires en rele- 
ne en ITes . COE= 
dan Gen ue kg 
accusés étaient privés de 
toute défense, ainsi que de 
toute possibilité de recours. 
Au surplus, ls juges du tri 
bunal qui les 8 condamnés : 
sssumelent en même temps 
le role de procureur, . 





D Centre 





patriotique dont on annonce 
d'ores et déjà détenir les preuves, 
qui seraient prochainement ren- 
dues pu Le tournure prise 


par les emnents démontrerait, | 







pile environ 

centoine d'enseiynants répare 

enseigne T= 

tis pour moitié entre les éla- 
dlissements d'ense 

secondaire el l'université et 

quelques coopéranis techni- 


ques. Soitante-f environ 
fréquentent l'école implantée 
per la de France à 


leur intention : elle & été jer- 


Moudjahid de mercredi oriente 

précisément cette dénoncia- 
tion vers Paris, sans toutefois im- 
ent français Îl een prend eu 
ment françs c'en su- 
lement à « des organisations im- 
piantées en France 3. 

Bien que des éditorialistes re- 
connaïñssent parfois la « Are 
milé » de certaines revendication: 
culturelles . ES les dir 
geants n'en pas 
moins leur déte Sen de ne 
rien céder sur l'enselgnetnent ds 


réonion du comité central du 
FLN. 
DANIEL JUNQUA. 


© « L'Humanité » du 24 eur, 
sous là plume de son envoyée spé- 
te à Alger, cite 
longuement EI Moudjahid à pro- 
pos'des troubles en Kabylie, puis 
conclut : « ZI semble d'ailleurs 
que ce soit lintervcention des 
Jorces de Fordre dans la nuit de 
semedi à dimanche à Tizi-Ouzou 


un Moment où le dixlogue parais 


sait pouvoir s'insiaurer pie les 
auiorités et les 


à propos 
de leurs reven Le la 
revalorisation de In langue et de 
la culture berbères.» 





Namibie 
e Treke 


 SWAPO (Organisation d 


du Sud-Ouest africain) ee 
tués la semaine dernière dans le 


nord de la Namibie, nrès de 
tière angolaise. — AFP.) 


l 





Togo 


© L'ambassade de ja Répu- 
biique togolaise nous ka 
t suivante : « _ 


ou autoriser des 
expOSiLIONS Ou MendJeeu tions au 
nom du Togo.» 


UE Succès importants 
confirmés _ 


b, Av, Léon Heuzey 
AUTEUIL. RULES Paris. 

Tel. 224.10,72 . 288.52.09 
(MT T Id: SEP TUE ITE: 
TOLBIAG 75013 Paris 
Téi, 586:59 95 : 
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TÉMOIGNAGE 


LT 


Que mes amis arabes me pardon- 
nent, CS propo domo n'est ni contre 
eux ni contre la cukure arabe ou 
islamique. J'al avec velles-ci de pro- 
fondes attaches. Mes actions « enga- 
g68s » aux moments les plus diffi- 
ciles, pour leur défense, ms donnent 
toute .Ja séréniké nécessaire pour 
absorber la berbôrité maghrébine. 

A chaque fols que la menace pèse 
sur uns Civilisation, sur une culture, 
je me sens aussïtôt citoyen de son 
peuple, a fortiori de celui de mes 
aleux et de ma 1arre. 


. Trente années de pratique des pays 
arabes et islamiques, de lAsie à 
l'Afrique, ne m'ont pas laissé Indit- 
férent aux problèmes de leur éman- 
cipation 

J'ai tiré de cette expérienca que 
ce ne sont n! les institutions nl les 
imendances qui bioquent l'épanouls- 
sement de notre humanité, mails les 
hommes à courie vus, qui deviennent 
rapidement l'instrument de ceux de 
Peu ds scrupuies. 

Le problème berbère en Afrique 
du Nord, singullèrement en Algérie, 
en est un exemple. Avant et à l'indé- 
pendance, nous avons 6t6 un groupa 
à falre pression sur nos leaders révo- 
lutlonnaires berbères les plus mar- 
quants, je cite : Krim Belkacem, AT 
Ahmed, Boudiaf…, pour que cette 
berbéritude soit une expression natlo- 
nale. . 

Sous Ie prétexte d'une prétendue 
unité nationale À préserver, Ils lais- 
sèrent à la seuls communauté ara-° 
bophone le privilège absolu de s'ar- 
roger la représentativité algérienne. 

En cadeau à catte belle mariée, 
Ben Belle, d'un saul COup de plume, 
ft de l'Algérie « indépendante » 
l'orphefinat d'un pauple sans langue 
et sans culture. 


Une mosaïque 


Les événements de Tizi-Ouzou sont 
l'aboutissement naturel et Inéluctable 
d'une situation faussée par la 
constante confusion de l'islam avec 
l'arebisme où l'arabité. Comme si le 
catholicisme. était une nationalité L. 

Au Maghreb, ke berbérophons et 
l'arabophone &e fondent dans une 
identité originelle, berbère. 

UH y a des musulmans, des chré- 
tiens, des [udaïques, da souche ber- 
bèrs. Cette mosaïque confesslonnelle 
est l'apanage de la berbérie depuls 
des millénaires. 

Que l'on accuse les étudiants algé- 
riens d'être des instruments d'un 
néocolonlalisme ou d'une quelconque 
opposition politique, c’est insulter et: 
raccourcir l'avenir que représente 
notre jeunesse. C'est, par contre, la 
preuve du nouveau colonialisme ins- 
tauré depuis vingt ans en Algérie, 
per le refus de reconnaître à son 
peuple sa spécificité. 

Quant à l'autre instigateur, qui n’est 
pas nommé, mais, en portant notre 
regard vers qui nous Savons, nous 
pouvons dire combien fa France a 


depuls belle luretts touné le dos 
aux DBerbéres. 


Ponce Pilate a falf école, et Ce 
n'est pas la très puissante Amicale 


algérienne qui nous démaentirait Î 
Nos interventions répélées pour 


[POrtanani 


Ë Locaux professionnels 






Les unités mobiles 
Portakabin vous procurent 


prètes à l'emploi. 

appelez François 
égion Paris au 

Télex 160322 


Fonction 





oo 





Télephone 


rem. 
nu 
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Les offenses publiques À la dignité 
berbère se muiltipliaient dans les 
rues de la capitale : on crachaïit par 
terre lorsqu'un Kabyle paseait… 

Le Deenda Carthago devint l'oral 
son quotidienne d'une seule ceste, 
qui se piqualt — 6 paradoxe | — 
d'Incamer la « révolution per ls peu- 
ple et pour le peuple ». 


Peut-on construire une unité natio- 
nale avec une fausse identité ? Par 
quel Consensus populaire l'Algérie ou 
l'Afrique soptentrionale dans sa tota- 
lité,-sortie d'une colonisation, a-t-8lle 
eccepté de retourner vers une autre, 
dépassée de troize slècies | 


Avant Îles événements de Suez, 
j'eus l'honneur ef is plaisir de ren- 
contrer uns grande et authentique 
figure du monde arabe. Elle n'étak 
encore ni à l'épanouissement nl à 
l'apogée de ea puissance montante. 
L'Algérie était à feu et à sang, à la 
reconquête de son Identité. 


L'illustre personnage me tint lea 
langage suivant : * Vous, Maghrébins, 
vous n'êtes pass des Arabes, on na 
vous domende pas de l'être. Soyez 
vous-MêMES, sans 6tre conte nous. 
Restez fidèles à fisiem. > 


Je ne manqual pas de répéter ces 
sentencieuses paroles aux membres 
du G-PRA TI (Gouvernement provi- 
soire de la république algérienne). 

En 1968, à Daker, lorsque J'offris 
au président Senghor me nouvelle 
revue Amazigh {1}, 1 me dit : « Nous 
autres, Nègres, nous nous réclamons 
aussi d'une civilisation arabo-ber- 
bère, elle est un patrimoina africain. 
Je n'omettrel pas de le souligner 
Jors de ma prochaine visite 4 Alger. » 
! le fit en effet officlellement et très 
courageusement, comme à son habi- 
tude. 


cenfessionnelle 


une alphabétisation des émigrés dans 
leur langue naturelle — déontologie 
de la pédagogie — sont restées lettre 
morte. Faute de moyens, nous ne 
pouvons nous offrir ni les locaux ni 
les formateurs. La presse, l'édition, 
la radio, ne nous sont pas plus 
accessibles. Ordres occultes, ïl 
faut pouvoir aller au Canada pour 
trouver un éditeur. 

Avant la manne pétrolière, l'Occi- 
dent, perticullèrement : la France, 
longtemps grande puissance musul- 
mane, refusait de découvrir ou de 
reconnaître l'imporiance des cer 
taines de milllons d'adeptes islamil- 
ques. Aujourd'hui, tout a changé, 
l'islam tient le devant de là ecène. 
Gageons que. al les Berbères venaient 
enfin à recouvrer leur patrimoine, 
ils seraient, eux aussi soudain, à la 


une mondiale. 


Symposium, débats, Instituts des 
études avancées du monde berbère. 
Mals nous n'en sommes pas encore 
là Les pouvoirs concernés &ont 
FASSUrÉS. 


Les Berbères, riches ou intellec- 
tuels, qui auralent ie devoir et [ses 
moyens da Sauver paciliquement 


leur culture, comme la jeunesse de 
Tizi-Ouzou, sont, hélas | si terrorisés 


par la crainte de perdre leurs prit 
vilèges ou de sea voir arrêler en 
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. Algérie 


L'identité berbère et le refus d'être l'autre 


par À. RAHMANI (*) 


Algérie, qu'ils fuient leur ombre 
berbère 


LA DECLARATION UNIVERSELLE 
DES DROITS DES PEUPLES 
D'ALGER. — « Elks est nés hier à 
Alger » , titralt €} Moudiahid du 
5 Juillet 1979. Dans une auire édition 
du journal : < Conférence intarna- 
tonale eur l'impériallsme culturel. 
Les conditions de lutta: volomé at 
prise de conscience politique, sou- 
ligne le cocteur Ahmed Taleb fbra- 
himk » ' 

Rappelons que caul-ci était 
ministre de la culture ,puls de l'in 
formation. C'est encore lul qui décla- 
ra, sans tre inquiété le moins du 
monde : « Quand on dit qua l'Algé- 
rie est composée de Berbères et! 
d'Arebes, c'est faux, jes Algériens 
ne sont que des Berbères plus ou 
moins arabisés. = 

Cette affirmation d'un homme de 
grance culture occidentale, islami- 
que et arabe, ne peut avoir qu'une 
résonance particulière, lorsque, en 
d'autres temps, it nialt toute berbé- 
ritude à : l'Algérie. 

Ainsi, sous e5 ausplces des 
ecmmliiés algériennes, cette Décla- 
ration universelle dés droite des 
peuples, a élé conçue en trente 
articles. L'article 19, entre autres, 
est d'une brûlante actualité : « Lors- 
qu'un peuplé conetitue une minorité 
au sein d'un Etat, il a le droit au 
respect de son identité, de ses tra- 
ditions, de sa langue et de son patri- 
moine cullurel.- Sans commentaire. 


L'identité, pour un peuple, c'est 
tout naturellement celle da son 
passé, de son hérrage préhistorique 
et historique. 

Au troisième millénaire, Ia Berbérie 
e’étendait du Nil, même de Ia mer 
Rouge, à l'Atlantique, jusqu'aux iles 
Canaries et de la Méditerranée aux 
confins camerounais. 

Elle a vu naître l'homme tertiaire, 
au millleu d'un monde encore ina- 
chevé, en pleine évolution. Du Pré- 
humeln d'Ain-Hanech {près de Sétif) 


“à l'homme du néolithique de Colum- 
nata (20 kljomètres nord de Tiaret) : 


deux mhHlions d'années ont passé. 
L'Atérien y est apparu H y a qua- 
rante mille ans, de Torafalt (Maroc) 
à l'Egypte (oasis de Siouah «et de 
Khergeh}: lui succédèrent l'ibéromau- 
rusien. contemporain du Magdalénien 
(18000 ans) qui, au troisiôme mit 
lénalre, occupera les Canaries et, 
parallèlement, au neuvième millénaire 
le Capsien (de Gaïsa}. Le premier 
dH de Ia race de Mechta 
d'afalou {Bougie}, et le second, se 
retrouvent dans les types actuels ber- 
bères (Ferembach 1962 el 1970 - 
Chami!e 1970 - Balout et Roubet 1970}. 


(9) Chargé de cours à lécale 
d'anthropologie et au collége du 
tlers - monde. Anclen  Ueutenant 
dons l'armée française, M. Ranmani 
étalt au nombre des officiers musul- 
mans qui en Février 1957. 
rent Une lettre au preskdc 
République ul T leurs trou- 


exposan 
bles de conscience devant [8 pour- 
suite de la guerre d'Algérie, I fut 
incutpé de partletpation b ue ten- 


tative do démora tlon de l'armée 
et interné pluslecurg mols 


cdressè- 
nat de ln 


AC 


Emmenez votre mor Eialez- 


un voilier. Plongez-le dans la 
mer toute bleue. Il en ressor- 
tra tout neuf. C'est cela le 
Club.Etlemois dejuinau Club. 


Alors que la navigation phénli- 
cienne n'intervient sur }s Maghréb 
occidental qu'au début du premier 
millénaire, au sixième slècle avant 
J.-C., à Ibiza (Baléares), plus tardi- 
vement à Gadès (Cadix) et Lixos 
{Larache, Maroc), une civilisation 
hispano-marocalns existait déjà au 
quatrième millénaire et les contacts 
entre néolithique espagnol et néoll 
thiqua oranais commencèrent dès le 
troisième millénaire; c'est dire que 
rentrés en ecène des navigateurs 
orentaux a été précédée par des 
relations directes entre l'Europe et 
FAfrique (Lionel Balout, Préhistoire 
de fAfrique du Nord). 

L'expression et l'écriture berbères 
n'ont aucune attache avec l'arabe. 


L'elphabet berbère esl vieux da trois 
mille ang Ses origines ne sont pas 
connues. On le suppose aulonome. 
Quelques dates comparatives avec 
d'autres écritures : l'arabe apparaïira 
en 512 aprés J.-C, le latin au 
huitième siècle avant J.-C. [le fran- 
çais au dixième siècle aprés J.-C. 
l'anglals évoluer: parallélement, et 
empruniera beaucoup de mots au 
français, le russe au treizième, le 
bulgare au dix-neuvième, k& macé- 
donien en ‘1945, le norvégien au 
dix-hultème, le romanche, canton 
des Grisons (Suisse), quaranie-cinq 
mille personnes, a élé reconnu en 
1938 langue nalionale Nous atten- 
dons qu'il en solt da mëme pour un 
peuple cinq cents fois supérieur 
numériquement, Rappelons qu'au 
Niger et au Mall la berbère est 
écrit et enselgné. 


Les grands événements historiques de la Berbérie 


a} L'Egypte et les Beorbères : 
contrairement à ce que l'on a cou- 
tume de dire et d'écrire. l'histoire 
des Berbères n'a pas commencé 
en 1100 avant J.-C, avec Carthage, 
mais à bien plus de quatre mille 
ans avant J.-C. au cours des sept 
périodes historiques des trans et 
une dynasties pharaonliques égyp- 
tiennes. De 3187 à 3% avant J-C., 
les relations berbéro - égyptiennes 
furent aussi intenses que tumul- 
tueuses. 


Les XXII et XXII!" dynasties ont 
été libyennes. Le pharaon Shes- 
houqg !*° Inaugure l'ère pharaonique 
barbère. Contemporain de Salomon, 
Il laissera son nom dans ia Bible. 
Les «épouses divines d’Amon », qui 
contrebalancèrent  l'influsnce des 
grands prêtres, sont issues de cas 
rols berbères. 

Plus tard, les Libyens seront l'âme 
de l'opposition égyptienne contre les 
Perses et les satrapes, Jusqu'à l'ar- 
rivée d'Alexandre. 

Encore plus iard et plus près de 
nous, au dixième siècle, des tribus 
berbères arablsées reviendront en 
Egypte, avec des Falimides 

Enfin. réconts découverte, à Paris : 
l'analyse des pigments permet de 
supposer que Ramsës [Ii avait des 
cheveux blonds roux, cs qui n'est 
Pas sang signification anthropo- 
logique (2). 

L'étude microscopique de la struc- 
ture démontre que le pharaon était 
un leucoderme, c'est-à-dire un 
homme à peau blanche, ce qui 
concorde avec toutes les observa- 
tions anthropologiques faites sur la 
momie (Archologia n° 115, Lionel 
Balout, février 1978). 

b) L'histoire récente : trente slècles 
et demi d'invesions el d'occupation : 
la Berbérie a été une terre d’atirac- 
tlon de tous les peuples occidentaux 
et orientaux. Terre de légende, elles 
inspira les grandes tragèdies gréco- 
romalnes : Athéna, Atlas, Hespérides, 
Odyssée, Calypso, Salammbô de 
Flaubert. 


Sa oituntion privilégiée, piaquea 
tournante entra l'Europe, l'Afrique. 


l'Orient et l'Asle, ses richesses. furent 


l'enjeu de l'histoire au cours des 
sept grandes invasions : Phéniclens- 
Carthaginois, de 1100 à 147 av. J.-€:, : 


“hi 


Romains, de 146 av. J.-C. à 43 de 
notre ère ; Vandales, de 432 à 533: 
Byzantins (533 à 633); Arabes (755 
à 1516) ; Turcs (1516 à 1950); Fran- 
çais (1830 à 1961). 

Précisons que ces occupations, Ia 


France exceptés, no couvraient pas. 


tous les lerriloires, ce qui permit 
aux Berbèrgs de constituer des 
royaumes et d'assurer leur défense. 
Les rois berbères et les grands résis- 
tants sont connus de l'histoire. Mass+ 
niesa, grand roi d'un Etat redouté 
par Carthage et Rome: sa devise: 
« L'Afrique aux Africains. « À quatre- 
vingt-huit ans, il livrait encore ba- 
tallle sur son cheval. Jughurta. bien 
qu'élevé à Rome, fut ennemi juré de 
celle-ci. Il disañ d'ailes : « Ville à 
vendre et condamnée à périr si elle 
frouve un acheteur. » Juba Il, marié 
à Cléopätre Selene, lilla da Cléc- 
pâire et d'Antoine, était un érudit 

Les Arabes, comme les autres, 

furent des envahisseurs. 
. Le général Amr, conquérant de 
l'Egypte (622), voulut s'aveniurer vers 
le Maghreb. Le calife Omar l'en 
empêécha par ces paroles : « Ce n'est 
pas El liriquia (S), mais EJ. Mou- 
friqa (4), personne ne {a conquerra 
tant que je vivrel » (lbn "Abb A! 
H'akam, «Futuh ‘“ltrigiya wa L-An- 
dajus. ») 

Les Arabes mettront plus d'un 
siècle pour arriver à bout de l'Afri- 
que du Nord. Ils sa heurtèrant à 
deux chefs prestigleux : la Kahena, 
reine berbère des Aurès, et Kocella. 

En fait, lis ne furent pas nombreux 
à pénêtrer le Maghreb. Comme le 
dit bn Khaldoun. ils s'en retournèren! 
bien vite chez eux, et le peu qui resta 
fut absorbé par les Berbères. 

Bilan : vingt-trois gouverneurs orlen- 
taux en quatre-vingi-quinze ans et 
une dynaslie arabe, les Aghlabis à 
Kairouan, qui s'est éteinte en 906. 

De 763 à la conquéte turque en 
15%, ce furent neuf dynasties ber- 
bères qui firent la grandgur musult- 
mane, d'où la grande confusion avec 
les Arabes. L'une d'entre elles, les 
Fatimites, fonda Kshira (le Cairs : 
la Victoriause), 


Le premier conquérant de l'Espa- 
gne fut le Berbère des Aurès Abou 


Zorah Tarik Ben Zlan. H franchi le 
détrolt de Calpe, auquel H laissa 


" 


Pour nain, léoronss au SSI 
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son nom f<Gebel Tarik» qui est 
devenu Gibraltar. 

Le rayonnement des Empires ber- 
bères Almoravides et Almohades sur 
l'Afrique et l'Espagne est bien 
canau da l'histoire occidentale. 

Enfin, de grands noms : généraux 
carthaginois, empereurs romains, 
évéques, dont saint Augustin, saint 
Cyprien, etc. littérateurs et scienti- 
fiques, tous d'origine berbère, mais 
Ignorës d'une bonne partis de gens, 
y compris les Berbères eux-mêmes, 
pourraient remplir des bibliothèques 
entières et donner aux Berbères la 
fierté de leur Identité et la justifica- 
tion d'une identité nationale. 

it leur resle à apprendre cette his- 
toire et à la faire connaître. 

« On ne doit pas rectifier {e mytha 
d'après los falis, mals les faits 
d'après les mythes -: (Keysorling). 

I est exact que, dans l'opinion, le 
mythe prévaut plus que la réalité 
qui le démenL Il faut donc se mobl- 
liser pour imposer cette réalllè, avec 
la seuls arme de l'esprit &t de la 
raison. La vérité falt mal, mais na 
tue pas. Elle reste dans 12 légalité. 


(1) Fevue du monde berbère et 
re ne Et berbère. 

13) Nom donné à la Berbérie. 

(4) <La petfidle, cello qui divise », 
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LES SANCTIONS ENVISAGÉES PAR LES OCCIDENTAUX CONTRE L'IRAN 


APRÈS LES DÉCISIONS EUROPÉENNES 


Deux points de vue 


Arrêter la marche à la guerre 
par CLAUDE BOURDET 


ment à Paris. une jounée contrs la millitarisation et pour la paix. 

Cette Iniliative a été lancée par un cartain nombre d’organisa- 
tions qui regroupent un secleur apprècrable de l'apimion de gauche : 
le P.S.U., ls Mouvement des radicaux de gauche, les Amis de Témoli- 
gnage chrétien, le MAN, le M.D.P.E., la Fédération anarchiste, l'Union 
pacifiste, etc. Sans doute, les deux grands Partis de gauche ne par- 
licipent pas à cet appel. mals on peut Penser qu'un certaln nombre 
de leurs militants et sympathisants se joindront aux manifestations. 


Le moment, en effet, est crucial. Lea détente a fait place à une 
tension qui na cesse de s'accroltre. Un peu partout. on parie OUver- 
tement de guërre possible entre les grandes puissances — et personne 
ne semble s'aviser qu'une grande guerre Internationale aulourd'hui 
signffle la destruction d'une partie de l'humanité et. probablement. 
selon la formule du Père Dubarie, l'élimination du «Cancer blanc», 
c'est-à-dira la liquidation de la race blanche. qu'elle sorr communiste 
ou capitaliste, dans les deux hémisphéres Le propagande militalre 
nouveau style, tant aux Etats-Unis qu'en France, a cOutume. malr- 
tenant, de parler da manière rassurante d'une « réponse nucléaire 
flexible » ou d'une < guerre nucléaire limitée - Mals les études faites 
pour le Sénat américain eur les effets de cette guerre nucléaire limités, 


L E 26 avril se déroule. dans plusleure villss de France et notam- 


- uniquement dirigée vers les objectifs militaires de l'ennemi. et notam- 


ment ss basses nuciésaires, ont montré que, suivant l8 force et la 
direction du vent, Il faudrait prévoir fusqu'à cent millions de morts 
eur le tarritoira des Etats-Unie. EL naturellement. un chiffre corres- 
pondant en U.RS.S. Et sans doute encore davantage en Europe, où la 
population est plus dense. 


Les hommes d'Etat aurôépéens. au moins en France at en Alle- 
magne, paralssent conscients des dangers de l'escalade actuelle, mais 
Ile ne semblent pas avoir suffisamment d'indépendancs et de courage 
politique pour s'opposer de front aux Initiatives américaines. Déjà, 
l'automne dernier, la balance réelle des engins nucléatres en Europe 
a été arbitrairement découpés et truquée pour falre accepter ce que 
l'on appelé la « modernisation - des fusées de l'OTAN. L'écrivain et 
journaliste britannique Edward Thompson a écrit dans le Guardian de 
Londres que la décision du 12 décembre a eu un effet drrect sur le 
renforcement du cian des « faucons - 6n Union soviétique et gur 
Pinvasion de l'Afghanietan. Aujourd'hui, on s'apprête à commettre une 
autre erreur. Si scandaleux que solt le mainlien en caplivilé des otages 
de Téhéran, ce ne sont pas des sanctions qui en amèneront !8 fin: 
au contraire, l’escalada peut provoquer une situation tragique Jans 
le Golfe, et, de là, qui salt quelles conséquences internationales ? 


Le danger minimum de la politique actuelle menée par l'Occident, 
c'est une fois de plus pour endiguer les révolutions du tiers-monde. 
comme au Vigmam, comme à Cuba, comme en Angola et comme 
dans bien d'autres régions, de Jouer les Gribouille et de livrer à 
l'influence soviétique de nouvsilas et importantes Dpogitions, que ce 
pays n'aurait jamals pu acquérir da lui-même. Le danger maximum, 
c'est la destruction de la civilisation tells que nous la connalssons. 


1 est Impossible de faire seulement confiance aux gouvernements 
européens pour faire face à ces dangers Peu d'entre eux sont résile- 
ment Indépendants. Certains ne sont que des courroies de transmis- 
sion de Moscou. d'autres 98 Ccomporten: dans les moments graves 
comme sl la véritable Capitale de leur pays était Washington Il est 
Indispensable que l'opinion européenne s'évaille, prenne conscience 
de ces dangers at se regroupe pour agir De plus en plus, dans tous 
les pays, at dans le nôtre comme partout ailleurs, les miNtaires oren- 
nent un poids démesuré et leura solutions. qu'il s'agisse de 1a force 
de frappes française, des euro-miselles ou de la mise en fichier de 
toute la popuiation, ne sont pas plus intelligentes ou plus efficaces 
que la ligne Magino! d'antan. 11 y & une très forte raison pour refuser 
teurs solutions : c'est qu'aujourd'hui la guerre massacrera beaucoup 
plus de civiüs que de milltatres | Ce sont déjà les civils qui. à travers 
la Résistance de 1940-1344, ont aidé à relever le pays accablé par les 
fautes des militaires de 1935 et de ceux de Vichy 11 esi grand temps 
que les civils se ressalsissent, cette Fols-cl, avant [2 Catastrophe plu- 
tôt qu'après. 

Cette Initiative française n'est pas Isalée. Au même moment, un 
appel est lancé, par la Fondation Aussaell, cour une + Europe sans 
armes nuCiéeires, de la Pologne au Portugel », comprenant donc tous 
les pays de l'Europe occidentale el centrale er les oays socialistes, 
moins l'U.R.S.S. Cet appel est déjà signé par cinquante députés bri- 
tanniques, par plusieurs membres de la Chambre des lords, des lea- 
ders des trade-unions, de nombreux Intellectusls. Les premières signe- 
tures non britanniques comportent des noms aus Connus que le 
professeur Kastler, prix Nobel, en Frencs : le orofesseur Gollwitzer, 
en RFA; Gunnar Myrdal, en Suède. Plusieurs dissidonts des pays 
de l'Est ont également signé l'appel, dont Arthur London. te prolesseur 
Hegedus (Hongrie) et les deux trères Medvedev, dont l'un. Roy. habite 
toujours l'U.R.S.S 

{1 s'agit là d'un vaste objectif, que cartains Jugeront utopique, mais 
H a la simplicité qui convient à l'organisation de campagnes de masse, 
et il s'agit effectivement d'une compagne de longue helene Des obiec- 
tifs Intermédiaires sont prévus comme le gel des SS-20 et le non- 
dépioiement des nouvelles fusées de l'OTAN initlative proposée 
depuis l'automne par iles principaux instituts européens de recherche 
sur la paix et que Ie chanceller Schmidt sembia prêt à reprendre ces 
jours-ci. L'initiative pour l'Europe dénucléansée entend aider ceux des 
hommes d'Etat qui voudront faire preuve d'indépendance et d'esprit de 
paix, et y pousser les autres, L'appel Russell sera lancé non seulement 
en Grande-Bretagne et en France, mais dans tous [gs pays d'Europe, 
aux environs du 26 avril 
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Un geste pour La paix, s'il vous plaît | 1? Maiso 


par PIERRE SUDREAU (*) 


luttes c'influence entre !es 

Etats-Unis et l'U.R.S S. s'exas- 
pèrent Le tenaion, l'agressivité aug- 
mentent. Pour la première fois depuis 
longtemps la guerre devient une 
éventuallté dans les discours offi- 
ctals : Valéry Gilscerd d'Estaing, 
Françols Mitterrand. Nixon, Deng 
Xiacping, expriment les mêmes 
craintes. 

Cett: situation d'affrontement est 
d'autant plus dangereuse que l'arse- 
nal meurtrier des Deux Grands est 
cevenu démentigl Des milliers de 
fusées, certaines capables de porter 
Plusieurs ogives nucléaires. font 
peser sur l'humanité une menace 
monstrueuse. L'accumulauon dee 
arme nucléaires équivaut désormais 
à place: sous les pleds de chaque 
humain à travers le monde piua de 
8 tonnes de dynamite._ 

Dans ce contexts, la détention des 
otages américains, sCandaleusement 
retenus et certains maltatés, au 
mépris ces lors respectées depuis 
des siècles par toutes les nations, 
devient dangereuse. L'opinion publi- 
que américaine est, à Justa titre, 
exaspérée et les dirigeants 1raniens 
sont incapables de falre respecter 
leurs déc:sions dans l'anarchie qui 
règne actuellement dans leur pays. 
Tout peut donc arriver et uns inter- 
vention militaire eméricane peut 
dégénérer. 

Puisque les dirigeants soviétiques, 
d'après leurs ciscours. vaulent la 
pai: et qu'ils ont. eux aussi, c-nsr 
déré il y a quelques mois la prise 
d otages américains comme uns vio- 
lation caractérisés des lois interns- 
tionales, pourquoi ne Jomndraient-1ils 
pas leurs efforts à ceux des respon- 
Sables européens pour mettre un 
terme à cette situation inacceptable ? 

Candeur. peuvent dire certains En 
réalité, une analyse rapide des tats 
montre, au contraire, que cette post 
tion pourrait contribuer à détendre 


D‘ plusieurs années les 





sérieusement l'aimosphère Internatlo- 
nale, chaque partenaire y trouvant 
son comrie 

La !lbération Ces ctages américains 
avec l'appul du Kremiin provoquerait 
un retournement de l'opinion améri- 
came : 

— La querelle des Jaux olympiques 
passeral* au second plan. ; 

— Les Soviëéhques, après avolr 
essuyé plusieurs défaites diploma- 
tiques à propos de l'Alghanistan, 
montreraignt au monde leur Oésir de 
détente. et seraient en p0Osition forta 
oour négocist la suite des événe- 
ments — (eur geste, à la limite lavo- 
sant [a réélechon cu président 
Carter, apporteralt la preuve de leur 
sens politique (Carter, malgré 568 
défauts. étant préférable à l'esprit de 
revanche personnifié par Asagan) : 

— Enfin, ce geste de détente pour- 
rait Gre- Un climat pour de nou 
velles négociations sur la désarme- 
ment. L'obsession des Soviétiques 
eat. paraït-Il. l'installation des fusées 
Pershing en Europe. Fourquoi ne 
Pas créer les conditions d'un dra- 
logus sur ca sujet essentiel, au leu 
ce se battre à travers la terre par 
peuples interposés ? 

La crise actuelle entre l'Est at 
l'Oues! ast d'autant plus absurde que, 
à moyer el à long terme. les Intérêts 
fondamentaux de l'U.RS.S., de l'Eu- 
rope et des Etats-Unis sont sem- 
blablses. Le population de la pianèta 
vè passer en vingt ans — demain — 
de 45 à plus de 6 milliards d'incl 
vidus. sauf dans j8s pays Industrisg- 
llsés dont la TRS restera 
stable. 


En face de l'immengité des pro- 
bièmes planétaires. la tension actuelle 
entre les Etats-Unis et l'URSS qui 
ne cesse d'augmenter est anachro- 
nique et Cémesurée. 11 faut ia faire 
cesser. 


ç*) Pre 
minis 


(U.-D.F.) ancien 


Un communiqué de la Maison 
Blanche, publié mercredi 23 avril 
commente les décisions de l'Eu- 
rope des Neuf à l'égard de l'Iran 
dans le mème esprit où l'avait 
fait ]a veille un communiqué du 
département d'Etat. 

« Nous nous félicitons de ix dé- 
cer des minisires des neuf pay 
de ln Communauté de iles 
nos efforts pour Hbéer les oia- 
ges », déclare Le communiqué de 
la Maison Blanche. Les Etats- 
Unis « souhattent que la législa- 
on nécessaire soû rapidement 
mise en œuvre, afin que les pays 
(européens) puissent mr e leur 
engagement d'imposer des 3anc- 
tions, à moins que des progrès 
décisifs soient faits vers la libé- 
ration des otages ». « Ce qui veut 
us ajoute le communiqué. qu'ils 

les otages) soien; sousirails au 
RnB tranien.»s «a Nous aîtten- 
dons l'aclion CORAN ENT né 
cessaire (à l'adoption Ges légls- 
lations nouvelles) e? nous accar- 
dons une grande :rnporiance à 
Faction commune de {ous les pays 
de ia Communauté europeenne 
dans cet ejjort », poursuit Le 
Mason Blanche. 

La Mawon Blanche & également 
lancé mercredi un nouvel ultima- 
tum à l'Iran, qui tient compte 
des décisions de Luxembourg Si 
aucim « progrès décisif » pour les 
otages n’a été observé d'ici au 
17 out. àa-t-elle déclaré. l'Iran se 
trouvera confronté à un embargo 
économique non seulement des 
Etats-Unis. mals également des 
Pays européens. 

Le New York Times estime pour 
sa part que ks Européens onb 
annoncé qu'ils prendralent des 
sanctions « parce qu'ils n'avaient 
pas le choix » Dans la mesure où 


« ils prenaient nu sérieux la Mm£- . 


nace du président Caorier de dé- 

cider uniatéralement un blocus 

(de l'Iran), Les alliés Eve 
décider de 


étaient contraints de 

suspendre d'ici un mois leurs ez- 
porictions vers l'Iran si les otages 
ne sont pas libérés d'icz Là », 
écrit le journal Le TA 
Posi commente !a décision 
Neuf dans la même 


sens. 





LE PROTOCOLE D'ACCORD AVEC MOSÇOU. 





Téhéran semble amorcer une réorientation économique 
vers les pays socialistes | 


Après l'annonce de sanctions par 
les pays européens, et la satisfaction 
des Etats-Unis à ce sujet. le journal 
Keyhan a rendu compte mercredi 
23 avril en caractères minuscules de 
la décision ces Neuf. maïs a Imprimé 
en gros titre le protocole d'accord 
économique lrano-soviétique signé 
lundi à Téhéran. 

L'ayatollah Behechti, membre du 
Conssll de la révolution. a afflrmé, 
de son côté, mercredi, que [as sanc- 
tions « join d'aider à résoudre le 
problème das otages vont, au 
contraire rendre plus difficile fa 
recherche d'une solution ». «= Les 
Occidentaux, al ajouté, doivent 
savoir que lo monde ést plus grand 
que lEurope et qua les difiérentes 
mesures qu'iils ont prises risquent 
d'entralner una froisièma guerre mon- 
date, » || a estimé, d'auire part, que 
Ia date limite du 17 mai fixée par las 
Naut de la C.E.E n'était pas réaliste. 
« Nous avons besoin, a-t4l CH. da 
plus de temps. » 


Evoquant la signature d'un accord: 


économique avec l'URSS. il a indt- 
qué qu'il s'agissait simplement de 
« ‘a conclusion d'un marché proll- 
fabje aux deux parties ». Il a ajouté 
que !6, échanges économiques, 
pétroillers en particulier, ellalent ea 
développer avec les pays de l'Est 
* sans prendre on considération un 
éventuel! rétablissement des relalions 
économiques avec l'Ouest ». 

Le ministre iranien cu pétrole, 
M. Ali Akbar Mointar, s'est déclaré, 
pour sa part, confiant dans l'avenir 
des exportations de pétrole iranien 
en affirmant mercredl que les compa- 
gnies pétrolières ne penseront lamals 
« qu'à leurs seuls Intérêts », même si 
elles subissent des pressions ds la 
part des gouvernements. 

Le ministre a rappelé. à cet égard, 
que is commerce pétrolier lranien se 
faisait « à travers ies compagnies 
Rétrollères, at ne sa négociall pas 
de pays à pays » 

Coup eur coup. en l'espscs de cinq 
jours, les autorités iranienñes ont 
annoncé des accords économiques 
avec l’Union soviétique et quatre 
autres pays de l'Est Aprés là Tché- 
coslovaquie, pour la fourniture de 
pétrole, ét la Bulgarie, élles ont 
révélé la signature d'un nouveau 
contrat de vente de pétrole iranien 
& la Roumanie. 

Par ailleurs, un accord de coopé- 
ration économique a été signé maer- 
credi soir à Berlin-Est avec la Réou 
blique démocratique allemande. qui 
va fournir à l'Iran des médicaments, 
de l'apparsillage médical. dea pro- 
duits chimiques, et alimentaires, ainsi 


que de nombreuses matières pre- 
mlères industrielles et une assistance 
technologique. Des pourpariers sont 
en cours avec la Roumanie dans le 
domaine industriel automoblie. 

Les dirigeants Iranjens n'ont donné 
aucun détail aur [6 protocole d'ac- 
cord avec l'Union soviétique, mèce 
maltresse, sembiet-Il, du dispositif 
de réorientation économique amorcé 
per Téhéran. 

Depuis l'éteblissement de Le Répu- 
blique islamique, l'Union soviétique 
a, en effel, souffert de la désorganr- 
sation de l'économie lranlonne st des 
choix des dirigeants islamiques au 
moins autant que les pays occiden- 
taux 

Les exportations soviétiques vers 
l'iran, « hOnorables » en 1977 et 1978, 
avec respectivement 2 560 et 2 812 ml'- 
lions de francs, on! plafonné, au 
cours des neuf premiers mois de 
et 1978 à mlilionse de francs 
L'U.R.SS. vend. ou plutôt vendait à 
l'iran des matières premières indus- 
t'ielles. des produits manafacturéa 
et des biens d'équipement, mal pas 
de produñts alimentaires. 

Dans le même temps, les exporta- 
tions lraniennes tombalent de 1 852 
et 1549 millions de francs en 1977 


et 1978, à 653 milllons de francs : 


Pour lea trois premiers trimestres 
1978, en raison essentiellement de 
l'interruption des livraisons de gaz 
nature iranien à l'URSS. Ces der- 
nières n'ont pu reprendre. jusqu'à 
présent, en raison du refus savié- 
tique d'accepter le prix exigé. 

Le gaz naturel constituerait pour- 
tant la seule monnala d'échange 
sérieuse des franiens en car de 
collaboration accrue avec le bloc 
soviétique. 

Msls il leur faudrait, dans cette 
hypothèse, rabaisser leurs préten- 
tions en matièré de orix, à moins 
que l'.A.S.S. n'accepte de perdre 
financièrement çe qu'alls peut espé- 
ret gagner politiquement 


La guerre au Kurdistan 


Sur' le pian intérieur, la situation 
demeure grave au Kurdistan où las 
combats soni en passe de sa trans- 
former en véritable guerra entra 
forces gouvemementales et les. auto- 
nomistes kurdes, 

À Sananda], une semaine après 
la démonstraton pacifique de ls 


Population s'opoosant 8 l'entrée an | 
-par jour 


ville d'une colonne des forces gou- 
vernementalss, les combats sa dérou- 
lergignt au canon et au mortier at 
les avions Phantom de l'armég de 
l'air lranienne bombarderalent 1! 
vilie, selon les autonomistes kurdes. 


s 





L'envoyé spécial du Journal Keyhan 
{pro-gouvèmementa') affirme, pour 
sa part, que les milltaires et les 
gardiens de ia révolution ne tiennent 
que quatre points d'appui : ia radlo- 
télévision, la caserne, le mess des 
officiers et l'aéroport où de gros 
porteurs (C-130 ont débarqué .des 
reniorts, mercredi. 

Selon les Kurdes, les bombarde- 
ments de l'aviation iramenne ont 
déjà causé una centaine de morts 
et la destruction de très nombreuses 
habitations. Des roquettes seraient 
tombées sur l'hôpital mercredi après- 
midi. oblgeant 4 l’évacuer. 

Des combats de même nature se 
déroulent à Saqqsz (à une. centaine 
de kilomètres au nord de Sanandal), 
a aësuré un porte-parols du Koma- 
eh (extrême gauche kurde) où fa 
situation est cependant moins grave 
qu'à Sanandaj. en relson de la tal- 
blesse relative des forces gouverne- 
mentales. Cailes-ci, a Indiqué un 
responsable autonomiste, ne tien- 
draient que la caserne locale at !a 
Maison du tourisme. 

«Le gouvernement conduN les 
Kurdes à une guerre généralisée », 
a déclaré à l'AFP. M Abderramane 
Ghassemiou, secrétaire général .da 
part démocratique du Kurdistan Îre- 
mien (PD.KI) Le président Bant 


Sadr + avait promis de nous donner 
satistaction sur un programme auto- 
nomiste on six points, mails I} nous 
demande d'abandonner - nos armes 
avanf toute chose, c'est-à-dire de 
nous Couper !les mais», & pour 
suivi M. Ghasgemilow ‘ 





n Blanche insiste sur la nécessité : 
de < l'action commune > 


@ A TOEYO. un conseil des 
ministres a réaffirmé, jeudi la 
volonté du Japon de coopérer avec 
12 Communauté : annoncé des 
mesures comparables à celles pri- 
ses par les et décidé 
de demander aux Etats-Unis de 
ne pas entreprendre d'action mili- 
taire contre l'Iran. 

e 4 OTTAWA, où le secrétaire 
d'Etat américain, M Vance, était 
mercredi en visite, le gouverne- 
ment canadien a aussi décidé des 
er gs similaires à celles des 

euf. 

6 À PARIS, le président Gis- 
card d'Æstalng a reçu !es mères de 
quatre otages américains _. leur 
a exprimé « 14 projonde 58 
thie et La solidarité de la France 3. 
« La France, qui n'a cessé d'agir 
2es cophqune Jamement 12e dé 
ges, ap ra jermemen _ 
Cisions de la Communauté euro- 
Déenne », déciare un communiqué 
de l'Elysée. € me DOUTSUINTA 505 
conte seule et en linison avec 

ses partenaires européens ainsi 
qu'avec Les Etais-Unis, Dour 
qu'un terme soit mis à une situg- 
lion qu'elle à condamnée catéagori- 
quement depuis le prentier iemps 
et que le temps, loin de conduire 
& la résignation, rend d'autant 
Du iniolerable. » 

6 4 LONDRES, lord C 
ton, secrétaire au Foreign Office, 
a lancé un ultime appel aux auto- 
rités iraniennes vue d'une 
libération « sans délai » des ota- 
ges a néricains Parlant devant la 
Chambre des lords, lord Carring- 
ton «a Er que les décisions 
des Neuf à Luxembourg, mardi, 
étaient d' x une grande gravité ». 

@ 4 BONN, le gouvernement 
ouest-allemand & adopté, mer- 
credi, trois décrets avec erfet 
immédiat, demandant notamment 
aux entreprises el banques ouest- 
allemandes de ne plus conclure 
de COURS nouveaux avec l'Iran. 

œ VIENNE, en revanche, 
rabtriche, écrit notre correspon- 
dante Waltraud Baryli, en 
ap de 5x politique de 
neutralité, ne s'associera pas auT 
sanctions économiques ou dipio- 
matiques contre l'Iran. Cette dé- 
cision, üdoplée en conseil des 
rninistres, fait l'objet d'un aide- 
mémoire remis à l'ambassade des 
Etois-Unis à Vienne, en 
à la note adressée début avril 
auz aiés et nalions amies des 


- États-Unis ». 





M. BRZEZINSKI : les alliés vont 


nous aider. 
AM. conseiller 


terview. Dubliée par le Figaro 


que, dans l'affaire iranienne, les 
alliés vont nous auler. Ils ont 
tait la demonstration de leur soli- 
darilé. En, revanche, leur atti- 
lude esb benucoup moins encoura- 
our en ce qui concerne les 

uences, à terme, du 
do re en Iran. De méme, au 
regard du défi siraitégique que 
constitue l'agression soviétique 
en Ajghanistan. » Selon M. Brze- 
zinski, «c'est précisément parce 
que Europe dépend si étroite- 
Al Ge Cole réon (l'Iran et ie 
Golfe) pour son approtisionne- 
ment en én nous s0M- 


. M0 oonérainie à 20e réoute cui. 


tecttve s». 

Le conseiller de M Carter 
rejette au passage « l'idée que ia 
France soit en partie respon- 
sable du problème Dour avoir 
hébergé ÆHhomeiny ». 

A la question de savoir si les 

améric 


sanctions vont « pré- 
De les Iraniens as les bras 
Soviétiques », répond : 


« a Ne Parce que de sanctions 
obligent ceux des Iraniens qui ne 
veulent pas étre Quarts à la 
domination des viéliques à 
die à 4 cures roles 
e pa 
dans: laquelle a sombré l'Iran per- 


‘gonne fe fait face à ces réalités. 
Que les méricains 


attendent 
Sans rien er ne minimisere pus 
le danger. Entre- Ps, la déxin- 


de 
en plus propices à la confiscation 
du Pouvoir par des éléments de 
gauche. » 





LA ROUMANIE ACHÉTERA 5 MILLIONS DE TONNES DE PÉTROLE 
PAR AN A L'IRAN 


M. Alt Akber Molnfar, ministre 


23 avril la signature d'un accard 
prévoyant la vente de 100 000 barfls 
par jour (5 millions de nee 
par an) de pétrole brut te 
Roumanie au prix de 35 achats 


Re 
ie: Shell et. BP. 
a tu de payer ce prix 
qu'elles jugealent excesif ‘au 
regard des conditions offertes pèr 
les autres pays du Golfe pour 
pétrole de _ qualité 226 € dois 
lars pour le brut saoudlien, un peu 
plus de 38 pour l'irakien) Quant 
sociétés japonaises qui 
lus de 500000 barils 
Iran — et avaient 
commencé des négociations sur les 
prix — fl semble qu'elles vont 
cesser leurs achats aprés les déci- 
sions les rue à 


| prises par 
Dove "M, Oki - 
japonais des are transe 


-avait en effet annoncé l'inten 
iranien du pétrole, a annoncé le de —. 


Son gouvernoment de s'aligner 
sur- la position européennes. Or 
M. Colombo, président du conseil 
de la Communauté, a clairement 
affirmé D _ Neuf étajent d’ 
cord pas acheter de 
Détroié à | -à- Vrran des prix supé- 
rieurs à ceux de l'OPEP 

Le Roumanie, ‘importait 
déjà une quarantaine de milliers 
de barils par rs de pétrole ira- 


nien. pourralt donc ru e 
premter acheteur 

Fébéran. np qui doit ben Moore 

ter autant de he qu'il en pro- 


duit (de l'ordre de 14 millions de 
tonnes pär an) s'anprovisione 
essentiellement auprès des pays 
de L'OPEP, l'Union soviétique ne 
lui fournissant que 20000 barils 
par jour Avec ce nouveau 
contrat la Roumanie retrouve les 
quantités qu'elle achetait à l'Yran 
avant la révolution. 
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POUR LA PREMIÈRE FOIS 





L'Assemblée du Conseil de Hrope alopie 


_ La résointion adoptée le 23 avril, à Strasbourg, est, nous 


& 
d'autant plus grave 


gnale notre correspondaut à Jérusalem, une déconvenue 
pour Israël que le Conseil de l'Europe était 


considéré jusqu'alors, à Jérusxlem, comme un organieme piutôt 
favorable aux thèses israéliennes. Un député israélien, M. Micha 
Arich, qui assistait à La réunion de Strasbourg, à résumé la pre- 
miére réaction à Jérusalem en déclarant que les différentes 
clauses du texte approuvé par le Conseil « risquaient d'avoir pour 


es 
et a nette- 


meat condamné l'implantation .de . 
dans ces ter- 


Depuis nlus de six 


mois l'Assem- 
blée avait entendu 1 


tout au long des débats. 

La quasi-totalité des interve- 
nants Ont reconnu Ja nécessité 
-de garantir l'existence et la sécu- 
rité d'Israël, mals socialistes et 
libéraux, comme la pl des 
orateurs démocra À et 
_modérés — et c'était là Le fait 
nouveau — plaidaient t 
pour l'autodétermination et l'in- 
Le deuxième falt nouveau 


"ISrAE, 
«l'implantation de colonies israé- 


UN SONDAGE 

œ PARIS-MATCH » - PUBLIC S.A. 

SÛR L'ATTITUDE DES FRANÇAIS 

 ENVERS LES PALESTINIENS 
ET LES ISRAËLIENS 


L'hebdomaëüntre « Poris - Match x 
publie, äans son numéro daté du 
2 roni, les résultats d'un sondage sur 
l'attitude des Françals à l'égard 
d'israëL Cette enquête x été réalisée 
les 18 et 19 avril par Publie S.A. 
auorès d'an échantillon de mille 
personnes représentatif de Îa popu- 
Iatlo.- française âgée de plus de dix- 
hult ans. 


A la question « Aujourd'hui, dans 
le conftit du Procbe-Orient, vous 
sentez-vous plus proche des Pales- 
tiniens, des israéliens, on autant des 
uus que des autres ? x, 19% des 
personnes aterrogées se déclarent 
plus pracbes des Palestiniens, 15% 
plus proches des Isracllens, 49% 
sas&l proches des uns que des autres, 
et 25% ne se prononcent pas. C'est 
esnlement dans Ja catégorie des per- 
sonnes ayant marqué mne préférence 
politique pour Le parti communiste 
que le tanx de ceux qui se déclarent 
plus proches des Palestiniens est 
plus élevé que Le taux des «ympe- 
thisants d'Isrne (25% contre 1 %). 


av’ils doivent y prendre part « seu- 
lement wils reconnaissent Pexistence 
de l'Etat d'Israël »; 5% estiment 
qu'ils ne doivent y prendre part 
€ en aucun Cas », et 24% ne se 
prononcent pas. 


Enfin, 52 “ des personnes inter- 
rogées pensent que les prises de 
positions de M. Giscard d'Éstaing à 
propos du Proche-Orient ne ini 
feront ni perdre ni gagner des voix 
lors ée Is prochaine élection prési- 
dentielle : 18 % estiment qu'elles lui 
en feront perdre, et 11 % qu'elles 
lui en feront gaguer; 19 % ne se 
prononcenét pas 


ot 
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(Publicité) 
DROR 
HABONIM 


de 14 à 16 ans 
nérranre eux jeunes re lite 
à ira 


vers 
ISRAEL 
du 7 juillet au 5 août 
Prix : F tou 











qe position très critique a l'égard d'Israël 


effet de provoquer un blocage dans le processus de paix ». 
| Dans les milieux politiques de Jérusalem, on tente de réduire 
la portée de l'événement, qui représente un nouvel échec dipio- 
matique, en soulignant que le Conseil de l'Europe ne doit pas 
étre confondu avec le Parlement européen, qui siège également 
à Strasbonrg, et qu'il n'a pas de + véritables pouvoirs ». Tel à 6t6 


le premier commentaire émis par 
étrangères, M. Itzbak Sharuir. 


De notre correspondant 


liennes dans les ferritoires occu- 
De cons sonne le EN 


nale 3. ce 
de la part d'Israël du droit du 
peuple palestinien à l'autodéter- 


. mination et à l’indépendance, 
reconnaissance 


et 
du droit à l'exis- 
tence d'Israél de Ia part de 
l'OLP. sont considérées comme 
les conditions préalables à une 
négociation. Il faut que «chaque 
partie renonce à ce qu'elle a d'ex- 
cessif voire de scandoleur dans 
son iniransigeance x», avalt sou- 
7 ile ‘fait ä autre 
"au art men- 
tion spéciales de Jérusaero, dont 
le statut futur devrait tenir 
compte eades dimensions reli- 
gieuses des 


Lieux saints». Les 












































Fa La . 

ne ti Ve 4: 

Rs “ 
o Re Lez ne " 


quel 
C'est une évidence: pour bien connaître : 
un pays, et pour bien le faire connaître, le 
| __ mieux est d'en être originaire. 






“Flâneries 


ES des pays membres 


Sont se concerter dans 

le cadre de l'ONU en vue d'obte- 
nir «des garanties collectives 

effectives quant à 

des frontières qui résulieront des 

ions » qui devraient s’en- 

entre Israéliens et Pales- 


Les observateurs Ge l'O.L.P. qui 
se trouvaient dans les tribunes, 
se montraient satisfaits bien que 
les amendemente, tendant à faire 
reconnaitre l'Organisation comme 
sul représentants des Palesti- 
miens, aient été retirés. M. Naïm 
Ehader, qui représente le Conseil 
national palestinien La que 4 
institutions europ 


Bruxelles, a déclarée : « Nous 


le ministre israélien des affaires 


sommes préis à arrêler loute vio- 
Dane a ee re La vio- 
Ce quofiiierne et = 
nicieuse des Israéliens ds Jans 
Les terriloires » 
Les observateurs israéHens pré- 
sents, qui n’ont pas pu intervenir 
dans le vote, restaient confondus 


ë qui avaient 
élevé en début de semaine une 
vive protestation contre l'ouver- 
ture annoncée d'un bureau de 
liaison de l'OLFP. à Stras 

ue Monde du 22 avril), se son 
adressés aux autorités pour en 
obtenir l'interdiction. 


JEAN-CLAUDE HAHN. 


Avec 
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PROCHE-ORIENT 


En Cisjordanie 





DES CIVILS ISRAËLIENS ORGANISENT UN RAID PUNTE 


CONTRE LES VILLES JUMELLES 


DE RAMALLAR ET EL BIRE . 


{De notre correspondent.) 


Jérusalem. — Des civils Israé- 
liens ont organisé, au cours de la 
nuit du %3 au 4 avril, une action 
punitive en Cisjordanie dans les 
villes jumelles de Ramaliah et de 
El Blreh, au nord de Jérusalem, 
en brisant des dizaines de vitrines 
et en endommageant de nom- 
breux véhicules. E 

Les membres du comman 
sont vraisemblablement des colons 
habitant l'une des nouvelles im- 
Plon Les quaire Gcoupenis d'un 

n. uatre oceu 
véhicule isaélion Er naportent 


. no De es pierres ont 
été arré par police, mais 
leur identité n'a pas été révélée. 
L'administration militaire re- 
connaît que ce raid est manifes- 
tement un acte de vengeance. Un 
geutobus se diripeant vers la colo- 
rie isralienne d'Ofra, de 
KRamallah, avait été lapidé le 
22 avril par de jeunes Arabes et, 
la nuit suivante, une grenade, Le 
n'a pas explosé, avail été lan 
contre un autre véhicuk des 
colons de cette implantation. 
L' nistration faraélienne en 
Cisj e tlent pour grave ces 
iles, car elles ont causé 


Américaines” TWA, 


découvrez 


Voilà pourquoi TWA 


votre meilleur guide aux 
USA. Notre brochure 
“Flâneries Américaines 80" 


vous le prouve en se 


. Surpassant encore celle 


Motorhomes, Fly Drives, 


visites accompagnées, 
séjours en hôtels, cette 
brochure est votre ami 


Vous plaire, ça nous plaît 


“américain Demandez-a 
à votré agent de voyages. 







Amérique, c'est 


sera 


" Pas S 


me 
LA 





le vraivisage de l'Amérique. 









M. BREINEV FÉLICTIE 
LE NOUVEAU SECRÉTAIRE 
GÉNÉRAL 
DU PARTI SUD-YÉMÉNITE 


Le président Brejnev : adressé, 
mardi 2? avril, un message de féll- 
citations au nouveau chef de l'Etat 
sad-yéménite, ML Mohamed Al Nas- 
ser, à l'occasion de sa nomination 
au poste de secrétaire général du 
parti socialiste yéménite (commu 
niste), Dans ce message, le secrétaire 
général du parti communiste sovis- 
tique affirme que « l'URSS. contl- 
auers, comme dans le passe, à 

son aide au peuple auûd- 
#émeénite dans lutte contre les 
plans de Limpérialisme et de ln 
réaction 


», 

À Téhéran, je ministère des affai- 
res étrangères a mnnoncé que l'Iran 
et le Yémen du Sud avaient décidé 
d'établir des relations diplomatiques. 








Ra TRE Li 














année parla variété de ses programmes 
et l'attrait de ses prix  " °: 
Ajoutons la commodité de nos 
liaisons, en particulier par laérogare 
privée TWA à New YorkJÆ Kennedy, et 


l'intérêt particulier de nos propositions 


hors-saison... et NOUS aurons 
bientôt le plaisir de vous dire: 
“welcome: | 








mu 


Page 8 — LE MONDE — Vendredi 25 avril 1980 


PROCHE-ORIENT [EUROP 





L'affaire du film « Mort d'une princesse » 





© Byad déclare « indésirable » 
l'ambassadeur de Grande - Bretagne 
@ Londres redoute des représailles 


À la suite de ia diffusion par la télévision britannique du 
Tim « la Mort d'une princesse », qui relatait l'exécution d'une 
princesse saoudienne et de son amant, le gouvernement de Ryad 
a fait savoir, mercredi 3 avril aux autorités britanniques, que 
la présence de l'ambassadeur de Grande-Bretagne en Arabie 
Saoudite était « indésirable ». Le conseil des ministres saoudien 
a. d'autre part, décidé de retarder la remise des lettres de 
créances de l'ambassadeur rôcemment nommé à Londres. 


De notre correspondant . 


Londres. — La décision du gou- 
vernement saoudien préoccupe les 
milieux officiels britanniques. 
Londres avait espéré que les 
explications données, 11 y a quel- 
ques jours, par lord Carrigton, 
Done CE a ph 
sur RE i pour le eT= 
nement britannique d'empécher 18 
diffusion du film Mort d'une 
princessse, avaient réglé cel incl- 
dent, alors jugé mineur fle Monde 
du 12 avril). 

Apparemment, l'attitude du 
gouvernement britanique n'a pas 
satisfait les autorités de Ryad, et 
le chargé d'affaires saoudien à 
Londres a. encore une fois, cri- 
tiqué « la carnpagne malveillante » 
des médias britanniques «s'atia- 
quant aux valeurs ei aux iradi- 
tions du peuple saoudien x. Néan- 
molns, le diplomate a exprimé son 
espoir « de voir les relations angio- 
saoudiennes se rétablir, sur une 
base solide, en tenant compte des 
intérêts réciproques et de la vieille 


même, O 
clelle, le Foreign Office, rappelent 
une fois de plus que le gouverne- 
ment n’a pas la possibilité d'er- 
écher la diffusion d'un film par 
télévision britannique ou sa 
projection allleurs, espère que les 
relations s rétabliront à leur 
De normal « aussiiüi que pos- 

». 


De part et d'autre, on semble 
vouloir ramener TRES à de ar 


tes proportions. dirigean 
britanniques soulignent, de leur 
côté, que la démarche saoudienne 
est tivement modérée. La 
demande de retrait d'un ambas- 
cadeur, disent-ils, ne saurait être 
assimilée à une expulsion et Is 
concluent que l'initiative de Ryad 
doit ëétre considérée essenttelle- 
ment comme un avertissement 
adressé aux autres pays qui vou- 
draient diffuser le film (seule la 
télévision néerlandaise l'a fait à 
ce jour). 


Néanmoins, les milieux officiels 
restent préoccupés par la crane 
de représailles commerciales, et 
voudraient être mieux assurés que 
les relations économiques entre 
les deux pays ne seront pas 
affectées par ce différend. L'Ara- 
bie Saoudite est considérée 
comme le plus important marché 
du Proche-Orient pour la Grande- 
Bretagne. et les Britanniques es- 
comptelent être les premiers 
bénéficiaires du nouveau plan 
quinquennal de développement, 
qui devait être annoncé dans 
queïques semaines. Dans l'immé- 
diat. cependant, les Saoudiens 
ont accru leurs achats en 
Grande-Bretagne. qui représen- 
taient l'an dernier 893 millions 
de itvres (1) contre 786 millions 
en 1978 et 576 millions en 1977 
D'autre part. les exportations de 
pétrole saoudien vers la Grande- 
Bretagne ont atteint 1 mulliard 
de livres. 

L'autre préoccupation est d'or- 
dre politique La visite du rot 
Khaled en Grande-Bretagne, pré- 
vue pour l'été, n'aura vralsem- 
blablement pas lieu. et {l est dou- 
teux que M. Pym. ministre de la 
défense britennique, puisse se 
rendre en uln en Arabie Saou- 
dite pour resserrer les relations 
militaires entre les deux pays et 
vendre éventuellement des armes 
au gouvernement de Ryad 


HENRI PIERRE. 


préparation d'été ou onnuella | 


MEDECIN 


7 centres; saïnts-pères, neuilly, cation, bichot, crétail, orsay, chôtenay 
57, r. Ch.-Loffitte, 92 Neuilly. 722.94.94 - 745.09.19 
ensefgnement supérieur privé £ 
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AIR FRANCE-VACANCES" 
DES PRIX CHARTERS SUR VOLS REGULIERS. 


Ces bas tarifs s'expliquent par une diminution de l'espace réservé à chaque passager et par un service simplifié. 


RÉUNION. ........cccccccece AR. 4140 F 


TARIFS VISITE: 
DES TARIFS REDUITS SUR VOLS REGULIERS. 


Ces tarifs réduits sont valables sur des vols réguliers Air France avec le service normal de la classe Économique. 


Pour tous renseignements sur les périodes et conditions d'application de l'ensemble de ces tarifs, 
consultez les agences Air France ou votre Agent de voyages. 
* Prix de base au départ de Paris. Supplément à certaines périodes de l'année. Vente et transport soumis à des conditions particulières. 
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Grèce 





: Malgré son échec au premier tour de l'élection présidentielle 
M. Caramanlis semble rester maître du jeu 


Athènes. — Le premier ministre, 
M Constantin Caramanls, n'a 
pas obtenu. mercredi 23 avril la 


majorité des deux Llers (soit phase com confirm 

200 voix) exigée au premier tour Énenins des députés Du Au 
pour l'élection Gu président de là ÿeie Démocratie. le part du pre- 
République par le Farlement Lier ministre, qui en dépit de 


(nos dernières éditions datées du : . 
: - certains mécontentements. onL fait 
24 avril). Cent soixante-dix-neuf Ej antour de leur chef. 


parlementaires ont voté pour 

M Caramanlis, qui n'a pas lui- M. Caramanlis semble donc 
même déposé de bulletin dans rester maitre du Jeu Il peut, en 
l'urne. Le premier ministre se effet. soit se faire élire au troi- 
représentera au deuxième tour, sième tour, Soit bloquer l'élection 
mardi 29 avril, mais on estime présidentielle, en recommandant 
généralement à Athènes qu'il ne à une vingtaine de députés de la 
sera pas élu avant le troisième Nouvelle Démocratie de voser 
tour. prévu pour le 5 mal et pour blanc. Dans ce cas il faudrait 
lequel la majorité requise n'est organiser des élections anticipées 
que de 180 voix Cette première en juin prochain Les indépen- 


De notre correspondant 





Union soviétique 





Les négociations sur la délimitation 
du plateau continental reprendront 
à l’automne avec la Norvège 


condamné l'intervention sovié- 
tique en Afghanistan et, le sa- 
medi 19 avril son comité olym- 
pique a décidé de boycotter les 
Jeux de Moscou. Il n'est donc 


Moscou. — Des négocia- 
tions entre URSS. et la De ‘otre correspondant 


Norvège sur la délimitation ire URSS. ne semblatt 
da plateau contineutal de l& brète à des concessions sur ce 
mer de Barents ont eu lieu question, ayant proposé une 
du 18 au 23 avril à Moscou. «à ligne de secteur » nord-sud à 
à l'initiative de l'U.RS.S. partir du pôle qui lui aurait 
ne oo ivies Gt fau continent. D'où léon- 
i _ 
automne à Oslo. nement pre observateurs quan 1 
cs enr Lys débnté de Rs reprise du dialogue à un moment 
formelle en 1970 et les véritables OÙ la presse soviétique orchestrait 
négociations en 1974 pour étra Une violente campagne contre la 
interrompues deux ans plus tard Norvège, et notamment contre sa 
La question est délicate : {ls'agit Politique militaire, Oslo n'a-t-il 
de définir La ligne de démarcation Pas accepté la reprise des négo- 
du plateau continental de la mer Ciatlons avec Moscou le jour 
de Barents, c’est-à-dire de se mème où débutait, au nord du 
répertir les éventuelles richesses PAYS l'exercice Anorak express 
sous-marines et délimiter les vec dix-huit mille soldats ve- 
zones de pêche. Lors de la rup- ant des sept pays de l'OTAN ? 


C'est pourquoi les milieux ocei- 
dentaux estiment que Moscou a 
tenté par ce geste d'améliorer ses 
| relations avec la Norvège, soup- 
connée de jouer le jeu américain. 
Le Kremlin voudrait notamment 
me le AU air ar 
pro stockage ma 
militaire lourd américain. Mar- 
ché sans espoir, estiment les ob- 
servateure Oslo ne veut en effet 
| Pas lier le réglement du conten- 
‘| fleux bilatéral à se politique 
internationale La Norvège a 
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qui ont eu lieu dans une atmo- 
spère « yositire et amicale » 
aient été ajournées. — fIntérim.) 





























LE PCF. : une initiative 


italien : « Z2 s'agit d'une initiatsiue 
ouverte à laquelle 
































dants et les petlis partis n'étant 
pas prêts à affronter une consui- 
tation populaire, les partisans du 
RES ministre pensent que les 

éputés. dont l'evenir est incer- 
tain. soutiendront sa candidature 


Pasok de M Papandréou. 

Une partie de l'opinion grecque 
regrette que l'élection du prési- 
dent de la République n'ait pas 
Leu au suffrage universel direct. 
qui aurait. selon elle assuré ie 
succés de AL Caramanlis, alors 
que son élection par le Parlement 
l'oblige à de subtiles négociations. 


MARC MARCEAU. 


Pas étonnant que ces négociations 


La conférence de Paris 
des P.C. européens 


«il FAUT CHOÏSIR LA PAX 
CONTRE LA GUERRE » 
écrit un hebdomadaire 

soviéfique 
Moscou fReufer). — L'hebdo- 
madalre soviétique Temps nou- 
deauz critique sans les nommer, 
dans sa dernière lvralson du 
communistes européens qui cu 
do de De, Ru 2 eau 


les 28 et 29 avril à Paris à l'ini- 
tlative des partis polonais et 
français. 


Selon Temps noUvezux, tous les 
partis et toutes les classes doivent 
opérer un choix à un moment 


jaire aujourd'hui est facile à for- 
Mmuler : pour une polilique de 
pair ou pour Une politique 
menant obectivement à Ia 
guerre. (.) L'impérialisme se pré- 
pare à la guerre, au contraire de 
la politique pacifique poursuime 
par les communistes, beaucoup de 
sociaur-démocraies et d'autres 
gens de bonne volonté, » « Tous 
Ceux qui désirent sincèrement la 
paiz aufourd'hui devraient clai- 
remeni et fermement prendre le 
parti de la pair contre la guerre », 
ajoute la revue. :« I1 n'y a pas 
d'autre solution. » 





ouverle. 


nale. Après avoir souligné 
périalls 


préparé La rencontre des PC. 
d'Europe eur la paix et le désar- 
mement. Il ajoube, notamment à 
l'intention du parti communiste 


chaque parti 

sa ion . : de rares d 
ion € 8 ; 

entend donner. Le PCF. oi 
nait le droit à des P.C. de préférer 
à cette initiative constructine pour 
l'action, une conjérence du type 
de celle qui s'est tenue dans le 
passé, considérée par notre parti 
l'époque, comme ne corres- 
pondan Us aux erigences d'ef- 
ficacité E la lutte. 


sLe BCE, n' en aucun 


Cas iniliciive nallonale el inter- 
nationale, initiative des partis 


CHAQUE LUNDI 
{numéro daté mardi} 


UN SUPPLÉMENT 
ÉCONOMIQUE 


ASIE 


Vietnam 
Chef de l'État par inférim 
M. NGUYEN HUU THO 
ADMET L'EXISTENCE 


DE PETITS MOUVEMENTS 
DE RÉBELLION 


Hanoï fA.F.P.) — Cinq ans 
après La « libération » du Vietnam 

u Sud. !a situation est &« encgu- 
rageante pour le Vielnarn en gé- 
néral et pour le sud du pays en 
particutier»s, déclare M Nguyen 
Buu Tho. président par intérim 
de la République du Vietnam et 
ancien président du Front natio- 
nai de libération {F.NI.) du Sud, 
dans une interview écrite accor- 
dée à l'AFP, à Hanoï « Nous 
reconnaissons cependant, ajoute 
M Tho. lerstence de certaines 
lacunes dans notre travail de 
direction et de gestion. Mais ce 
sont la des écueils presque inévi- 
lables, inhérents & une périotle de 
croissance et de iransition. 9 

Interrogé sur Jles problèmes de 
sécurité au Sud et notamment sur 
l'existence d'une rébellion inorg:- 
nisée dans la région des Hauts- 


guère pour nous une grande pré- 
occupation. Il s'agit de quelques 
poignées de bandits opérani de 
Jaçon disséminée dans certaines 
régions Tôt_ ou tard, îls seront 
annihülés.» Depuis la réunifica- 
tion du pays 1976, note-t-0n 
à Hanoi c'est la preruière fois 
qu'un responsable vietnamien 
admet l'existence de mouvements 
ponctuels de rébellion. 

Interrogé sur l'exode d'une par- 
tie de [2 population sud-vietna- 
mienne, M. Nguyen Euu Tho 
déclare : « Zi y « lieu de farre 
la distinction entre une minorité 
ne pouvant s'adapter Qux condi- 
tions difficiles d'après-guerre et 
une majorité es os matra- 
quée par une i ieuse propa- 
garde de l'impérialisme et de la 
réaction iniernationales. A tous, 
te veux simplement dire la 
patrie vietnamienne ne ou- 
bliera jamais et je souhaite que 
la communauté internationale les 
ne à relrouver une vie pai- 

» 











Afghanistan 


LA VILLE D'HÉRAT 
SERAIT SOUS LE CONTROLE 
DIRECT DES SOVIÉTIQUES 


La situation parait se 
dégrader rapidement en 
Afghanistan. Le gouverneur 
de la province d'EHérat a êté 
arrêté, la ville a été isolée de 
la frontière et placée sous le 
contrôle direct des troupes 
soviétiques, annonce, feudi 
24 avril, l'agence indienne 
PT.L 

Selon des témoignages 
veaus à New-Delhi, 
troupes soviétiques à bord de 
camions et de véhicules 
blindés s'avanceraient vers la 
frontière iranienne. 


Des heurts entre officiers afghans 
et soviéliques au mess des oBiclars 
de Jalalabad, dans l'ouest de l'Aï- 
ghanistan, ont fait solxente morts Il 
ÿ a quelques jours, a annoncé, de 
son'côté l'agence de presse pakis- 
tanaise P.P.IL. 

Selon l'agence, qui cite des Infor- 
mation parvenues au. Paklsten, l'af- 
frontement aurait éclaté après une 
violente dispute provoquée par les 
critiques de deux officiers afghansa 
contre Is «° bombardements sans 
discernement »* effectués par les 
Soviétiques dans la région de Kho- 
gleni, qui aurgient faït - des cen- 
faines de victimes civiles Inno- 
certes ». 

Une : cinquantaine de militaires 
soviétiques ont été tués et plusieurs 
avions détruits au cours d'un rald 
effectué par des rebelles £gfghans 
Contre la base aérienne de Bagram, 
prés de Kaboul, a céclaré mercredi 
à Washington un haut fonctionnaire 
américain qui a tenu à conserver 
l'anonymat. Cette opération avait été 
revendiquée la semaine dernière par 
des sources rebelles, mals le dépar- 
tement d'Etat avait alon précisé 


qu'il n'était pas en mesure de la: 


confirmer. Ce haut fonctionnaire a 
indiqué que les informations fournies 
par les rebelles gafghans savaient 
depuis pr être vérifiées. La base de 
Bagram est utilisée par l'armée sovié- 
tique pour acheminer en Afghänistan 
une grende partie des troupes et du 
matériel fourd. Le haut fonctionnelra 


a offimé, d'autre part que les’ 


‘Soviétiques utiligelent des + germes 
füxiqués » contre les "ebélles, 

D'autre part, l'hebdomadalre 30- 
viétique Temps nouveaux Comments 
la situation dans un article consacré 
au deuxième anniversaire - de Ja 
révolution afghane. « f/ n'y a aucune 
relalon de cause & efiet = entre la 
chute du président Hazutitiah Amin 
ei l'arrivée & Keboul du contingent 
soviétique, affirme Temps nouveaux. 

Affirment que <fPURSS, dispo- 
vai de toutes Jes bases de droit 
“"HSrnatiOna) » pour son 
- TEMLS nouveaux exprime fé regret 
que l'action » d'aide militaire de 
"URSS 8 FArghanisten ait pro- 
*0Qu8 lincompréhension de certains 
17H8, CON! Quelques partis commu 
USIES > = (AFP) 


action, 
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Vietnam 





Des conférences de presse rituelles 


« Ces coniérencss de presse 
eont une espèce de rituel main- 
tenant. 1 ne faut pas qu'il y ait 
deux Egliees : celle de droite et 
celle de gauche, « Cette obser- 
vation pertinente e été fahe par 
M. Plerre Emmañnuer venu appor- 
fer son soutien aux respon- 
sables de la rovua Qué Me, 
Organe de réfugiés vistnemiens 
en France (1), er du Comité Vier- 
Rem Dour Sauver les réfugiés da 
la Mer, à Ffouverture de !e 
conférences de presse qu'ils 
organisalent à Pris, le mercred} 
23 avril, pour dénoncer jes vio- 
‘latfons de droits de fhomme 
cinq ans ‘après le chute de 
Saigon Le poëte étah entouré 
de deux dissidents cubains — 
Mme Marta Frayde, ancienne 
ambessadrice de Cuba auprès. 
de FMUNESCO, st  Féorivain 
Eduardo Manet, — de lécrivain 
roumain Paul Gome et de M L6o- 
AIG Pllouchtch. Celui-ci avait 
tenu à momrer qu'i n'appartient 
pas à « l'Eglise de droite » en 
déplorent Fabsence à la tribune 
de représentants des « prison- 
niers des pays fascistes », « car 
c'est du même combat qu'il 
s'agit ». 

Ls combat pour {es droits ce 
rhomme au Vieinam, Quë Me 
l'avait engagé de façon specta- 
oculaire en diffusant, en mal 
1978, au cours d'une conférence 


de presse, une liste de person- 
nalftés sud-vieinamiennes, non 
Compromises avec l'ancien 
régime, incarcéréss en raison de 
leurs opinions. libérales : roll 
gleux, artistes, Journalistes, avo- 
Cats ef mS8me anciens militants 
du FNL [le Monde dv 
37 mai 1978). Permi Jes cent 
soixame-trois porsonnes citées à 
l'époque, douze ont été libérées, 
indiquent les responsables de 
Qu8 Me, maïs vingt-quatre sont 

| décédées en prison ou des 
suites de leur détention. En plus 
des noms do ces morts, Qué Me 
avance Coux de quarante fntel- 

. decrusls, dont on à appris l'ar- 
restation depujs 1978. 


H y a deux ans, les révélations 
les plus intéressantes eavetent 
été feites par un réfugié arrivé 
quelque temps auparavani en 
France, M. Doan Vèn Toai, qui 
æ, par le suite, raconté son 
expérience personnelle dens le 
Goulag vietnamien fRobart Lat- 
font), Deux nouveaux témoins 
ont perlé mercredi. Un ancien 
Heutenant de l'armée eudiste, 
M. Thai Ha, rascapé d'un camp 
de rééducation, a raconté 
Fépreuve des «Élèves - de Css 
Camps, qui, malgré les pro- 
messes des euiorités, dôses- 
pérent être libérés un jour. 
« En fin de troisième année de 
rééducation, affirme un respon- 


a ® y e e 
Le 65° anniversaire de l’extermination 
3 eyye e 9 # © 
d'un million et demi d'Arméniens 

Les communautés arméniennes dans le monde commémorent, 
ce 24 avril, le souvenir de on million et demi d'Arméniens masea- 
crés de 1915 ä 1918 par l'empire ottoman. À Paris, pour célébrer 
le soixante-cinquième anniversaire du « génocide du peuple armé- 
nien perpétré 6n. 1915 sur l'ordre du gouvernement turc », nne 
réonion se tient ce jeudi soir à La Mutualité sous Le patronage 
des chefs spirituels des trois confessions arméniennes [aposto- 
lique, catholique et évangélique). Au Forum des Halles (salle 
Interforum, niveau 3% porte Berger), uné semaine d'animation 
arménienne est organisée jusqu'au 27 avril autour d'une expo- 
sition du peintre Pataz -<« Vingt toiles pour un génocide ». À Lyon, 
le Comité de défense de La cause arménienne organise diverses 
manifestations et un grand rassemblement place Bellecour. 


T1 y a aujourd'hui quelque sept 
millions - d'Arméniens daus le 


monde, dont troïs millions vivent 
en Union soviétique, tandis que 
les autres sont dispersés dans le 


dant cinq la € es 
droits de l’homme de l'ONU, qui 
siège À Genève, an- 
née en année l'inclusion dans un 
« rapport i » sur la 
prévention et la répression du 
crime de génocide la si- 


acquise en 1979. 

Cette résistance turque a eu 
pour effet de réactiver singuliè- 
rement, particulièrement en 
France, le sentiment d'identité 
culturelle arménienne parmi les 
membres de cette diaspora géné- 
ralement bien assimilée dans les 
pays d'accuelL Il est vrai que la 
nation arménienne, victime de 
nombreux massacres déjà au cix- 
neuvième siècle, est un peuple 
sans terre, sa patrie géographique 
appartenant aujourd'hti à plu- 
sieurs Etats. ane 

Mais pour pouvoir demeurer 
conscient de son identité cultu- 


relle, encore faut-il connaître de 
son hitoire autre chose que les 
drames sanglants ou les légendes 
du temps où l'Arménie avait des 
rois Le langue, la religion, les 
coutumes culinaires se perpétuent 
tant bien que mal dans les 
familles. -Mais ce que fut 
la vie du paysan, de l'artisan 
arménien ? Un très beau livre 
vient de combler cette lacune. 
Arménie 1900, Yves Ternon 
et Jean-Claude ian (1), 


est un 
deux cent quarante uctions 
de cartes postales inédites restitue 
«le paradis arménien disparu». 
«a Arche perdue, dérivant parmi 
les tempêtes, je m'échouai, comme 
aux premiers temps du monüe, 
sur le mont Ararai. Dès que la 
colombe m'eût apnris que l'olivier 
refleurissait, je laissai s'efjeuiller 
les pages du livre et offris à l'en- 
fant Thisioire de ses ancêtres : 
TArménie est fille de l'Ararat. Des 
flancs de ia montagne coule le 
peuple arménien. C'est un peuple 
douloureux, graze et pathétl- 
que. », tel est le début de cette 
saga d'une société engloutie. 
Yves Ternon, qui a écrit Les 
Arméniens, histoire d'un génocile, 
et Jean-Claute Kebabdjian ont 
illustré les cartes postales d'un 
commentaires narratif : un Oïr- 
phelin imaginaire raconte au soir 
de sa vie à son petits-fils ce que 
fut son enfance entre les massa- 
cres d'Adana en 1909 et ceux de 
1915. AMBER BOUSOGLOU. 
(1) Aux Editions Astrid, 47, rue 
nu 75002 Paris Prix conselllé : 


seble de Qué Me, Un formulaires 
leur est distribué, par lequel [ls 
solileitent eux-mêmes, et « libre 
ment», de resier encore dans 
le camp pour y parialre leur 
formation, Uno campagnes de 
propagande, où chant et 
a poÉEÏRSs » ne SOnt pas négligés 
— tel ce slogan : «Trois ans 
= de rééducation n6 suffisent pas 
» à m'éclalrer. Do tout cœur, {8 
- décide do rester ot reiuse de 
» rentrer à la maison =. — a été 
lencée à l'appul de cette poli- 
tique. » 

Autre témoin présenté lors de 
la conférence de presse, M Dieu 
To Minh, chef de file d'un mou- 
vement fitéreire de dissidence 
à Henoïi, qui a fui son pays en 
juin 1979, a rappslé que ja 
répression existe aussi au Norc. 
IH à apporté un manifeste algné 
par quatorze artistes, écrivains 
et intellectuels, qui affirment : 
« Nous sommes on train de nous 
étloler et risquons de mourir 
asphyxiés dans Îles cartans 
d'une vie cukurelle « de temps 
de querre », onfermée dans des 
règlements rigides et qui ne 
peut engendrer que des produc- 
tions étriquées, à l'image des 
hommes de troupe, aux gestas 
d'automates: menœuvrant aux 
Ordres, » 

Les signataires de ce texte 
ont accepté que jeurs noms e! 


leurs adresses soient commun 
qués à .{a prosse occidentale, 
mails les responsables de Quë 
Me ont demandé aux journallates 
de no pas f6s publier «pour 
éviter l'arrestation certaine de 
ces résistants ». En revanche, la 
ravue æ donné une liste de 
trente-deux écrivains, artisres et 
intellectuels du Nord délà assi- 
gnés à résidence ou fnterdits de 
plume en ralson de leur attirude 


. critique. 


Présentation de témoins ocu- 
falres, Intervention de dissidents 
d'autres paya Dour donner une 
portée universelle à !a protes- 
tation : Ie «rituel» 0es conté- 
rences de presse organisées par 
les rélugiés vietnamiens est iou- 
Jours le même depuis 1978 Mais 
quand on ff fa fiste des person- 
nalités de toutes tendances qui 
s'associent à fa campagne de 
Qu& Ms pour Ja libération 0es 
prisonniers politiques au Vietnam 
et quand on entend ja diractrice 
de ceffe revue rendre hommage 
& Jean-Paul Sertre, «Aflgure 
éclairée de flOccident», pour 
s'éêtre rendu à l'Elysée afin d'y 
parier de l'accueil des rélugiés. 
on s8 dit que quoique chose a 
maïnienant changé dans l'air du 


1emps. 
JEAN DE LA GUËRIVIÈRE. 


(1) 25, rue Jaïfteux 92250 CGen- 
Devillers LôL 793-10-81. 
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DROITS DE L'HOMME 


Laos 





Amnesty International aifirme que des milliers 
de personnes sont détenues sans jugement 


Dans on rapport rendu public Lx oinistre, ML Souvanna Phoura, 


sernuailne dernière Amnesty !Inter- 
tions! (1) Inmdique que des milliers 
de personnes sont détenues Sins 
jugement au Laos. Les arrestations 
remontent pour La plupart à l'arrivée 
du Psathet Lao (communisie) au 
pouvoir. De nombrenx membres de 
l’ancienne administration, de l'armée 
et de la police furent alors envoyés 
dans des acamps de rééducation s, 
Ils y sont confines dans un isole- 
ment complet et ne penvent recevoir 
aucune visite de parents Les camps 
soné disseminés à travers le pays. 


& La fin de 1975. le premier minis- 
tre laotien. M. Kaysone Phomvihane 
lui-même, s'est inquiété de La lèga- 
Ilté des arrestations et a déclaré 
que « tout employé de l'Etat quil 
aura abuse de son pouvoir en Iinti- 
midant les gens par des arrestations 
Hlégales et des détentions, des per- 
quisitions ou dés confiscatlons de 
blens, devra être puni sévèrement 0. 


En mars 1979, l’ancien premier 


nes 


avait déclaré que 15009 à 15090 
hauts fonctionnaires elvils et offi- 
ciers étalent détepus depuis 1975. 
Certains ont été imcorcérés en rai- 
sou de leurs oplnions antivicinn-= 
miennes Amnesty  Internatione] 
affirme connaître des cas d'anciens 
hauts fonctionuaires militaires et 
elvils portés « monqguants » et 
s'inquiète des conditions de déten- 
tlon : insuffisance de la nourriture 
et des soins médienus notamment, 
Les déteous sont astreints à parti- 
ciper à des travaux pénlbles et à des 
séances d'éducation politique et 
d'autocritique. Cependant, peu de 
mauvais traitements ont été rap- 
portés à l'organisation internatio- 
nale. Cetle-ci publie à La fin de 
son rapport une liste de person- 
nalités Inotiennes emprisonnées où 
disparues au sujet desquelles elle a 
demandé à plusieurs reprises des 
nouvelles aux autorités de Vientiane, 


| (18, rue de Varenne, 75007 Paris, 
tél 9222-91-52 
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| Piaggio, feader du transport léger, c'est plus de GILERA 
ne 35 000 points de vente qui scintillent tout autour de depuis toujours au-cœur de la compétition moto, 
PARIS BÉZIERS a planète, dans 116 pays. 6 unités de production. en c'est aujourd'hui des motos de tourisme et cross, 
L | Ralie et 14 dans le monde entier, plus de 4 000 des cyclomoteurs CBA, C81, ECO produits à 
RCE) NE 10 ep GROUPE Arcore, près de Milan. 
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PV Te NS (0 195F Eu 1 milion pour 1680. mon, Gilera est, aujourd'hui champion d'Italie, 
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produiles à Trevigllo {province de Müäan!, et à 
Cisterna di Latina près de Rome. 

Bicyciettes Biançchi des champions d'hier et 
d'aujourd'hui. 


moteurs marins HYDROJET 


Produits dans 3 unités toscanes: Pontedera, Pise, 
Mortellini, employant plus de 12 000 personnes. 


GROUPE PIAGGIO 


un leader mondial: scooters, cydomoteurs, motos, bicydettes 
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51 boulevard de la Mission Marchand+92400 Courbevoie tél 788 5125 
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Le Monde 





Dbolitique 


L'extension de la participation est sensiblement limitée et votée de justesse 


La proposition de loi du R.P.R. sur l'intéressement des tra- 
vailleurs au capital, aux fruits de l'expansion et à la gestion 
des entreprises a 6té adoptée, mercredi 23 avril, par l'Assemblée 
nationale par 225 voix contre 220. Mince victoire ! Elle devait 
logiquement conforter M. Labbé, selon qui, ceux qui proposaient 
en France les réformes « surent rarement expliquer et 
convaincre », Ce vote éclaire mieux, - a posteriori», le sens des 
déclarations du président du groupe R.P.R., qui mdiquait mardi : 
Ja participation ne nous appartient pas. À coup sûr, il est aujour- 
d'hui plus séant de faire partager La responsabilité des piètres 
résultats de la longue et pénible marche vers La participation 
par d'autres, ne serait-ce que pour désigner ceux qui ont traine 
les pieds... 


Au terme d'un débat sanctionné, comme on voudra, par une 
demi-victoire ou un demi-échec, et où les silences furent élo- 
queunts et les renoncements déchirants, la participation ressemble 
fort à une peau de chagrin Sur trois dispositions essentielles, 
par trois fois le gouvernement réduisit — sans un mot de pro- 


mage». M MONFRAIS (UDF. 
Eure) estime que l'entrée des 
cadres dans les conseils d'admi- 
xistration constituera une « source 
de confusion et d'inefficacilé » 
Selon lui, il s'agit de l’instaura- 
tion « ve muis inélucia- 
ble de la cogestion 3 et de Ia « dis- 
parition Drogressive du lLibéra- 
lisme ». 

M COMBRISSON ‘E.C. 
Essonne) dénonce les projets de 
« démantèlement » de Ia Société 
nationale de construction indus- 
trielle (S.N.C.E) qui compte deux 
mille cinq cents salariés et 
M QUILES (PS. Paris) recon- 
nait que ce texte aura permis de 
ccoimater quelques fissures sur 
la jacade majoritaire » et ajoute : 
« Ii remet en cause Le droit syn- 
dicol et constitue un os à ronger 
pour les caüres.s Le député de 
Paris indique, d'autre part. que, 
dans la plupart des cas, les 
consæïls d'administration ne 
réunissent aque your entériner 
les décisions qui se prennent uil- 
leurs» et prône la participation 
des salariés «au niveau des grou- 
pes de sociétés et des holdings ». 

M HAMEL (UD.F, Rhône) 
assure que ce texte constitue 
aun pas sur La voie de celte révo- 
lution sociale que nous souhai- 
tons » et désire que soit recon- 
nue à tous les salariés la possibl- 
lité de participer, au sein des 
conseils d'administration, «à x 
réflerion collective », M HAME- 
LIN (RPR. Rhône) insiste sur 
la nécessité de la formation et de 


Mercredi 23 avril, sous La Dré- 
sidence de M. Vilia (P.C.), 
Assemblée nationale poursuit 
La discussion de la proposition 
de lot du R.P.R. relative à l'in- 
téressement des tranailleurTs Œu 
cayital, aux fruits de l'expan- 
sion et à la gestion des entre- 
prises. 


de loi initiale « /zisait obligation 
au gouvernement de déposer un 
rapport sur l'améliorohon des 
conditions de travail », et énonce 
l retrait de cette disposition 
AL GANTIER (UDF., Paris) 
évoque l'entrée des cadres au 
seln des conseils d'administration, 
eb ajoute : « Je ne souhaite pas 
que la multiplication des obsta- 
cies burenucratiques porte atteinte 
à la vitalité et à la rentabilité 


entreprises. » 
Pour M BRUNHES (P.C. 
Hauts-de-Seine), « l& participa- 
on, cest La multiplication des 
atteintes aux droits syndicaux à. 
M GINOUX (UDF, Hauts- 
de-Seine) estime que La partici- 
pation, tout en étant « une idée 
généreuse », est, « en Ce moment, 
Chaminade 


2 M 
(PC. Corrèze) décrit les condi- 
tions de travail dans l'entreprise. 
Les Délices de Ninon, qui est 
située près de Brive M CLEMENT 
(UD-F., Loire) évoque l'entrée 
des cadres dans les conseils 
d'administration. s'interroge sur 
leur compétence en matiére de 


Mme FOST (P.C. Seine-Saint- 
Denis) voit dans le projet une 
6 du travail «dont 


Les travailleurs font respecter 
leurs droits au travail, à une fuste 


réorganisation 
le but est de camoufler Le chü- 


M. MATTÉOLI : 
en concertation avec le gouvernement 


Répondant aux orateurs, senitera environ 25 milliards de 
AL MATTEOLT, ministre du tra- francs. Une telle somme repré- 


qu'à son Organisation. » 


tion, sente des logements pour quaire 
que la participation des cadres cent mille nDersonnes, s0iû une 
aux conseils d'administretion eb ville comme Toulouse.» M Mat- 


téoli déclare conclusion : «En 
définitive, 1 n'y a pas contra- 
diction entre participation et 
efficacité de l’entreprise; mais, 
au contraire, un renjorcement 
réciproque. C’est ainsi qu'il est 
quasiment constant que les entre- 
prises les plus participatives sont 
parmi celles qui montrent les 
meilleurs résuliais économiques et 
possèdent Le meilleur citmat 
social. 3 


de surveillance doit étre consi- 
dérée «comme un£ étape». Il 
ajoute qu'il convient d'attendre 
que «le soit suffisam- 
ment concluante avant d'en pré- 
voir l'extension à lautires caié- 
gories de saluriés ». Soulignant 
que la PRNCIPERON DÉS pas 
« anti-économique >, observe : 
«En 1980, c'est-à-dire treize ans 
après l'ordonnance du 17 aottt 1967 
‘le montant cumulé de la réserve 
spéciale de participation repré- 


Les dispositions modifiées de la loi 
disposition de la droits À participati 


on prévu par 
tant de la réserve de perticipa- 


la proposition de loL 
L'Assemblée adopte un autre 
tion, prévu par l'ordonnance de 
1967, d'un quart et d'affecter 


amendement de M INCHAUSPE 

modifié par M VOILQUIN 

exclusivement ce suppiément à (U.D.F.) stipulant que les actions 

l'actionnariat des salariés des sociétés non cotées qui seront 
Dans la lon des articles, 

l'Assemblée adopte un amende- 


dévolues au personnel de l'en- 
ment de M. INCHAUSPE (R.P.R.) 


treprise ne pourront être vendues, 
à l'expiration du délai d'inalié- 
excluant du champ d'application 
de la loi les entreprises de moins 


nabilité, qu'à la société, sur valeur 
À d'expertise, sauf si celle-ci renon- 

de cent éealariés qui acceptent ë 

volontairement les règles de par- 


ticipatlon fixées l'ordonnance 
de 1967 relative 4 la réserve spé- 
ciale de participation Sur propo- 
sition du gouvernement, les dépu- 
tés précisent le régime des exo- 
nératlons fiscales et sociales 


javoriser le développement de 
lactionnariat des salariés», la 
réduction du délai d'indisponi- 
bilité sera réservée aux salariés 
ayant opté pour le placement de 
leurs droits à participation en 


applicables au supplément de 


Rp! . «7 
Apprenez à encadrer 
‘au centre de l'encadrement 


Stages : 206.1L53 
44. rue René Boulanger 75H10 PARIS 





remunération de ce travail ainsi 


. secrétariset national du P.S., nous 





testation des députés de la majorité — les vellgites initiales à 
leur plus simple expression. 

Fort de son aura de - compagnon gaulliste », le ministre du 
travail et de’la participation, M Mattéoli, mens le débat de bout 
en bout, usant d'une formule en forme de leitmotiv : « Ces amen- 
dements me paraissent en complète contradiction avec l'esprit 
de la proposition. » Subjugués par de tels arguments, les députés 
gaullistes consentirent soït à retirer leurs amendements, soit à 
les voir repoussés par l'Assemblée. Il est vrai que le terrain 
avait été minutieusement préparé : manifestement, la volonté 
des instances dirigeantes du R.PR. était de ne pas laisser 
quelques députés du groupe gaulliste défendre des positions par 
trop maximalistes. La cohésion majoritaire, avait-on décidé, ne 
devait subir — cette fois-ci — aucune entorse. 


Déjà, devant le comité central du RP.R. réuni dimanche 
20 avril, on avait soigneusement passé sous silence les sugges- 
tions de ceux qui souhaitaient modifier les propositions de La 
commission des affaires sociales, de façon à faire entrer dans 
les conseils d'administration ou de surveillance des entreprises, 


actions de l'entreprise. L'Assem- 

blée décide, à l'initiative du sou- 

vernerment, de supprimer les 

positions étendant à l'ensemble 

conclusion des accords de particle pour la réelle des dalle à 
ci- pour Ia on 

pation réservée jusqu'ici aux participati 


tion. Elle relève de 3 000 F 
catreprises de moins de cinquante à 4000 F Je seuil d'exonération 


proposition du gouvernement, de 
permettre aux accords de parti- 
cipation d'exiger simultanément 
les conditions d'ancienneté et de 

exercice 











































LE PRIX DE LA PARTICIPATION 


L'impôt minimum gur les 2 millions; à 8000 F pour 
er de dd . faires dé 
co au ui en passera 3 millions de 
avait eu l'idée voulait Dénal- farnes. 

Cette modification rappor- 


ser les entreprises non ren- 

tables ou mal gérées qui ne era grosso modo 170 millions 

déclareratent pas de bénéfices, de francs supplémentaires à 
l'Etat, portant à 550 millions : 


mais plus encore les entre- 
prises faussement déficitaires de francs le prélèvement total 
effectué eu titre de l'impôt 


qui truquent leur bilan pour 
ne pas faire apparaïtre de minimum Sur jes entreprises. 
Ces 170 millions de francs 


bénéfices. Cet impôt avait été 
défendu à l'Assemblée natio- supplémentaires qui serviront 
a financer les dispositions de 
la loi sur la participation 
étaient déjà inscrites dans le 
minimum forfaitaire que ne projet de ILoïi initial sur le 
paient évidemment pas les fir- participation déposé le 6 no- 
mes déclarant des bénéfices vembre 1978 par MM Barre 
(celles-là sont imposées au el Boulin Simplement, le 
taux normal de 50 %} était projet {RTeDemental pré- 
fixé à 3000 F. Il était pagé voyait à l'époque un relève- 
par environ cent vingé mille ment uniforme de 3000 F à 
entreprises et rapportait & 5000 F de l'impôt minimum 
l'Etat 380 millions francs. qui devait rapporter 250 mil- 
Lions de francs, soit plus que 
ce qui est prévu dans les dis- 
PS avr par Ténemiée vel 
na- 

sera que de 2000 F pour  tionale. 
Notons que l'autre partie de 
ne de on _. la participation, vo- 

a une semaine et 

concernait la istri ne 


nale par le R.PR, et notam- 
. Fanton. 
résent cet impôt 





la possibilité d'instauration de d'actualiser le 

mitant l'abondement que les en- 
treprises sont autorisées à verser 
chaque année à checun de leurs 
salariés. Sur proposition de 
M. Bolo, l'Assemblée adopte un 


les socieu lorsnt moins 
cinquan et après a amendement visant à permett 
des u el, s'il en l'intervention d'un fonds commun 


de placement spécialement créé 
pour la mise en œuvre des dispo- 
sitions de La loi du 27 décembre 
1973 sur l'actionnarimæ des 6ala- 
ments du fOSrerDenent ait 
d'une 


titres souscrite eb acquis 
salariés Fr 


F 


La «surprise» de Belfort 


de 1973 et d'autre part, d'actua- 

liser à 4000 F par an et per 

fee do na 28 TES 
ac L 

exonérée d'impôt” £ 


A l'initiative du gouvernement, 
plusieurs amendements sont, suc- 
cessivement adoptés. Ils visent à 
supprimer l'mmpogtion sur une 
plus-value fictive lorsque Le sa- 
larié bénéficiaire d'une option de 
souscriptions d'actions convertit 
ces actions en titres au porteur 
avant l'expiration du délai d'in- 
disponibilité, en précisant que la 
base d'imposition est constituée 
per le différence entre le prix de 


tion et le prix de vente : 
er du droit Serre les 


UNE LETTRE DE M. CHEVÈNEMENT 


M. Jean-Pierre Chevènement, 
député de Belfort, membre du 


écrit notamment à propos de la 

désignation de M. Michel Dreyfus- 

Schmidt comme candidat de ce 
Les SRDE le Territoire 

e se 

de ar le Monde du 23 avril): 

« Je n'a 


ts la candidaiu 
trois du courant E (CERES), deux 
du courant À — 5e sont Lés 








Mitterrand) préféré 

Dreyfus (CERES) avait été pré- 
sentée comme provoquant une 
: . Tr communiste Ine, 
CÉRES 3 à AUOT de « provoontion » 06 do 


@ A Ia suite de la réunion de 
plusieurs mouvements gaullisfes 
(le Monde du 23 avril). M Jac- 
RE D Ras Mr dl 
x Ce n'es sans su 
je lis que Hurote donné au nom| représentant 
de l'U.D.T. mon accord au Comité 
ri dé MOR aTni Re 

Nungesser nous 2 pret 
dans un premier temps, M Debü-| S'exprimant au cours 
DUT ue be screen 
qu'il avai e en 
raison du soutien que M. Nun- publi 
au candidai 


réprothe, M. De 

Mmdiqué qu'il enverrait un obser- 

vateur de l'Union démocratique 

du’ travail — qui n'est pas venu 
coondonation 


— à la de 
des mouvements gaullistes. 


au restaurant de l'Assemblée Da- 
tionale, puks dans un bureau du 
Palais-Bourton. 


..— 


non seulement les cadres et agents de maitrise, mais aussi les 
ouvriers et les employés. Un non catégorique fut opposé par 
M. Labbé. Le « groupe - souhaitait conserver l'état les dispo- 
sitions prévoyant l'entrée des autres catégories de salariés, 
« à l'horizon 1885 ». Maïs sur ce point, on était fondé à croire 
que le RPR ue transigerait pas. Il n'en fut rien. Le ministre 
du travail proposa de supprimer toute référence à l'entrée des 
ouvriers et des employés dans les conseils. et La majorité accepta 
sans broncher la sappression de La principale disposition un peu 
novatrice du texte. 


De même, les « maximalistes - proposaient, dans une solution 
< de repli », la représentation de toutes les catégories de salariés 
au conseil de surveillance des sociétés à directoire et la création 
de «comités de participation », qui, placés aux côtés des conseils 
d'admünistration, auraient été ouverts à ces mêmes catégories 
de salariës. La rénonse des dirigeants du RP. ne se fit pas 
attendre : c'était non Devant une telle obstruction, le rappor- 
teur de La commission des lois, M. Seguin (R.P.K) démissionna 
de ses fonctions, et la commission, qui avait fait siennes ces pro- 


feuille des fonds communs de pla- 
cement com exclusivement 
= actions à re même ne 
règlemen prévoir que 
salariés disposent des droits de 
se des actions gérées Dar Ce 


@ Sociéié d'actionnariat 
salarié. 


à à ne Une 
assurer Un p (A 
entre les salariés et les investis- 
seurs de l’accroissement 
des valeurs nées de l'autofinance- 
ment, mais les modalités de par- 
ticipation à la gestion restent de 
faible portée. 


des actions 
distribuées apres a tation 


existant en matière de 

tion (déductibilité de réserve 
et on . porn 
pour investissement) pour la par- 
tie des a tations de capital 


sonnel d'en .au conseil 
d'administration ou au conseil de 
surveillance, puis un amendement 
du groupe socialiste visant à 
accroître le contrôle des travaii- 
les les aspects essentiels de 
la gestion de l'entreprise, au tra- 
vers du renforcement des pouvoirs 
des re tants des salariés au 
comité d'entreprise 
L'Assemblée 


repoussé un anen- 
dement de M Ginoux (UD.F.) 
De DES de RC 
que _ 
tants salariés aux conseils ne 
peuvent être déclarés responsables 
sur leurs biens propres, sauf en 
cas de faute lourde. 
© Dispositions financières. 
Les pertes de recettes pour 
TIR ONE Sunen jar 
en sont com par 
la majoration d'une série de 
droits sur la consommation des 
alcools, produits à base d'alcoo! 
et droits de fabrication. 
Me er LT 47, sur 
més, les députés adoptent un amen- 
dement du gouvernement substi- 
tuant aux majorations des droits 
sur les alcools un nouveau dispo- 
sitif d'imposition forfattaire 
annuelle des sociétés passibles de 
l'impôt sur les sociétés. Cette 
imposition est fixée à 200 francs 
pour les redevables dont le chlf- 
d'affaires n'excède pas 
750 000 francs, à 5000 francs 
-Jes redevables dont le chif- 


effectuée au profit des salari 


© Participation des salariés à d'af- 


les |- 
le cadre de Ia loi 





la gestion. 


Une disposition 
tante de ia Toi stipule :-& Dans Les -. 
sociètés 


anonyries Occupant 
2 Clg OINT, Mio ie 18 KE 


L es assimilés 
sent au conseil d'administration, 
au direcioire, au conseil de direc- 
loire, OU at consel de survell- 
lance, un ou deuz représentants, 
selon que le nombre stalutaire des 
mernbres de ces conseils repré- 
sentant les actionnaires est ou 
non inférieur à huit.» 

L'Assemblée repousse deux 
amendements tendant à porter le 
seuil de cinq cents salariés à sept 
cent cinquante et mille cinq cents 
salariés, puis elle adopte un amen- 
dement du gouvernement suppri- 


mant les dispositions aux termes 
desquelles, à partir du 1® janvier 


1985, l'ensemble des salariés 
seralent représentés dans les 
consells. 


Les députés rejettent un amen- 





sont dans 









Syrargie. KE. 





T ch 
deréllexon 


La France etre la Renalsa a 
un Complexe institutionnel i restait a décryp: 

tout un système - l'sbsoltiqme ee 
révèle ici la genèse, l'épanouissement ét la crise. 


CHAMPS/FLAMMARION 


a ANDRIEUR 0) dla 
le caractère rs 
présentation de ce texte et 
conclut : « Ce fut, pour empiqyer 
le jargon de théütre, un bide. Le 
bide de la législature. Les jfigu- 
rants étaient ailleurs. (.….) Les ori- 
peauz dont étaif couverte la pro- 
position dissimulaient mal sa 
maigre consistance, ses pernicieu- 
ses inlenbions, ses uvelléités dan- 
gereuses. (….) Paironat, gouverne- 
ment, majorité : n'est-ce pas la 
seule participation qui, en réalité, 
vous agrée ? » 

M LABBE (RPR) déclare 
éprouver «une certaine tristesse ». 
I indique que le RPR, n'avait 
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par les députés 


positions, 


de domner don avis sur 1 texte. Les amende 


refusa 
ments qu'elle avait adoptés ne furent même pas présentés. On 
8 


crut méme un moment qu'un des chefs de 


_ Ginoux (U.D-F.]), ardent défenseur des intérèts des chefs 
entreprise, £ 


responsab 
cadres et = hs de maîtrise dans les conseils d'administration 


ou de 


Après avoir “fait Supprimer la possibilité 
d'actionnariat salarié de réévaluer tt eg 


M. Matiéoli pro 


Propos2 En nouveau gage pour compenser les pertes 


subies par l'Etat, sous la forme Pre majoration de l'impôt 


minimum sor les sociétés. Malgré le 


désespoir de M Ginoux et 


Avant le vote final, A Labbë, - 
sur la condition onvrière », fit rt de ce Éibtante _ Set, 
de treprise.…. : 


l'anbllion ‘de faire lmané- 
rnité, « ne serait-ce qu'au sem 
de la Mmaüajorité », mais qu'il espé- 
og jaune Avoir Leu « un 
débat sur Ia classe 
Ccoribre s. Le créant au gore 
BR assure que jamais les voix 
RS out RDRE foi défaut 
dispositions : 


ë 


est agi de voter des. 
S'im en 


celle des chefs d'en 


LAURENT ZECCHINI. 


M. EVIN PS. déclare, à l'at- 
tevtion du rapporteur, Dela- 
: 
parlé de la Révolution de 1789 et 


ï 
es 
ie 


e eetie VOUS 
Tee DPGSS cas et ei PESTE 
RS ne 


L'arialyse du scrutin 


Voici le détail du scrutin 
sur l'ensemble de la propo- 
sition de loi relative à l'in- 
téressement des travailleurs 
au capital, aux fruits de 
l'expansion et à 1a gestion 
des entreprises. 


6 225 DEPUTES ONT. 
VOTE POUR: 


137 R.P.R. et apparentés 
{sur 154) : 81 U.D-F. et appa- 
rentés (sur 121) ; 7 non-ms- 
crits {sur 16). 


6 220 DEPUTES ONT 
‘VOTE CONTRE: 


Les 114 socialistes et les 

86 commuanistes ; 16 U.D.F.- 
Maurice Arreckx, ‘René 
- Benoît, Albert Brochard, 
Pierre Cornet, Sébastien 
Couepel, Gilbert Gantier, 
Henri Ginoux, Maurice 


et Henri Torre; 4 non-ins- 
crits : MM Jean-Louis Beau- 
mont, Michel Delprat, Phi- 
lippe Malaud, M* Florence 
d'Harcourt. 


© 24 DEPUTES SE SONT 


ABSTENUS VOLONTAI- 
REMENT : + 


5 RPR. : MM Bernard 
Marie, Pierre Riïibes, Hector 
Rolland, Georges Tranchant, 





Synorgie, KE. 





essais qui ont pour niet commun l'étude de 
ne du ui pr et celle des syadromés 
ues; l'auteur a toujours considéré comme essentielle 


ja liaison de ces deux champs de phénomènes. 


CHAMPS/FLAMMARION 


André - Georges Voisin LR 
18 U-D.F. : MM. René Bar- 

peries, Eugène Berest, Henri 
Colombier, Jean-Marie 
Daillet, Jacques Douffiagues, 


Pineau, Hubert Voilquin, 
Adrien Zeller ; 1 non-ins- 
crit : M Jean Fontaine. 


@ 14 DEPUTES N'ONT PAS 
PRIS PART AU VOTE : 


7 RP.R, : MM. re 
de * l'Assemblée, aude 
Eymard-Duvernay, Jean- 
Louis Goasduff, Hector Ri- 
vierez, président de séance, 
Philippe Séguin, Jean Thi- 
bauit, Raymond Tourrain : 
6U-DF.: MM Henri Bayard, 
Jean Bégault, Jean Brocard, 
André Chazalon, Pierre M- 
caux, Francisque Perrut ; 
1 non-inscrit : M. Roch 
Pidjot. 


6 3 DEPUTES ETAIENT 
.  EXCUSES 


5 RPR. : MM Jacques 
Lafieur, Pierre Mauger, 
Lucien Neuvwirth, Jacques 
Piot, Pierre Rayoal : 3 non- 
lascrits : MM. Jean Baridon, 
Jean-Guy Branger, Xavier 
Hunault. 















<PENCHANT> TOUJOURS POUR SA CANDIDATURE 
M. Debré accentue ses reproches à l'égar 


de M. Giscard d'Estaing 


M. Michel Debré, hôte mercredi 23 avril de l'émission de France- 
ge 4m rte toujours en faveur 
didature à 


de sa DrOPTE Can 


de 1981 ainsi qu'il 


ion présidentielle 
Tavait déjà déclaré le 15 avril PE à TF 1: L'ancien premier ministre 


estime encore que sa décision définiive 


des « circons- 


sa décision, mais il se prépure déjà à une éventuelle 


tances » sans plus de précisions. Ce n'est qua vers le mois d'octobre 
qu'il prendra 


campagne électorale, multipliant ses contacts. 


ments des membres du 


recevant les ENCOUTCGE- 
t issus du R.P.R. et de cerlains 


gouvernemen: 
députés gaullisies anti-chiraguiens. Il recherche également un local 


pod abriter sa permanence, 


D'ores et déjà, à l'occasion de l'émission de France-Inier, 


M. Michel Debré a très sensiblement 


ses critiques & l'égard 


du pouvoir exécutif et noiïarmment envers M. Giscard d'Estaing. Il 


adresse ainsi 


plusieurs reproches au président de la République : avoir 
les institutions de la V° République, ne pus ütre la vérité 


aux Français, ne pas avoir tenu compte de la viclotre de la majorité 


aur élections législatives de 1978. 


Repoussant avec agacernent ia notion du « juste milieu », M. Michel 
Debré attend des deux candidats qui resteront en lice pour le second 


tour de l'élection présidentielle qu'ils 
pour indiquer à ses 


de salut public », 


proposent un «gouvernement 
ns quel devra être leur 


choix. M, Giscard 4° 'EMGtap à SNA Drésst. toujours rejusé cette 


suggestion de M. Debré. 
Certaines des 


jormulées par Fancien premier ministre 
— bien qu'il affirme Etre le seul à le faire — 


correspondent à celles 


que M. Chirac a lui-même adressées au 


ue ans. C’est 


gouvernement 
pour cela que M. Debré se rejuse à porter 


peut-être 
le moindre jugement sur le président du K.P.R., qui conserve iou- 


Jours secrètes ses intentions. 


M D a notamment déclaré: 
; Le sentiment que, 
ifficile où 


culier ont à ‘faire jace à de 


une vue à échéance ? Non. 
C'est 2 L de régime, Dans 
la crise de régime s'engoufire 
tout ce qui mauvais, 

le problème 


3» Aujourd'hui 4 y @ une sorte 
d'indifférence de l'opinion, car 
Topinion voit très bien Les 
pe vont continuer à monter, 

e le Ce DU 5€ DOUTSUITrE; 
Fopinion sui très bien 


L'ancien premier ministre a 


a: 
devant le général de Gaulle, que 


lementaire, et appelle régime 
parlementaire celui où y a un 
premier ministre et un gouver- 
nement qui ont la charge essen- 
telle des affaires publiques. 
eL'histoire dira que, dans les 
années 1963-1964, 5 a eu, de la 
part du général de Gaulle, une 
tendance au régime PR 
Mois, certainement, partir de 
1966, on est retenu conception 





Tous us vos 


Léans Cam 


sont da 


Synergie, KE, 






constituérent sa force. 


Après: avoir envisagé les divers * serrains” 
recouverts par le monde musulman, l'ouvrage he la 


puissance monétaire, les rythm 
des échanges qui furent à l'origme de son essor et 


CHAMPS/FLAMMARION 


ANDRÉ PASSERON. 


-» Dans le système prié, on 
retire les dossiers aux ministères 
ét aux administrations Pour les 
rs traiter par des collaborateurs 
1h présence de la République. 
A dout d'un ceriain temps l'Etat 
ne fonctionne plus 
k La grande erreur s'est ar 
des élections 


lendemain 

2978. {1 jallait, au lendemain : 
ces élections gagnées, DEPPVe 
sur la Mmajorile en se disant : 

n'y « pas d'élection avant Si à : 
en trois ans, nous allons jatre 
une grande œuvre. Ce n'est pas 
Le raisonnement qui a été ue : 


gou 
de salut public. Celui qui le 
c'est-à-dire celui qui le dirn a: 
moi, aura més suffrages. { 
ne sais pas très bien Ce qu'est 


guës qu'on ne peut pas les 
ter ni les récuser. Ce “et 22 
Mon langage. » 





ialisme, 
n'est pas membre. 


champs 











es urbains et la dynamique 





Au Sénat 
LE CONTROLE 
DES MATIÈRES NUCLÉAIRES 


Le Sénat 2 adopté, mercredi 
3 AU avril, le projet de ner 
ne nucléaires, Sur 


sition du ne de ln ne PS, 
mission 


des affaires éconorniques, 
M. NOE (PS, Essonne), et avec 


l'accord de M GIRAUD, mi-| M 


aïstre de l'industrie, les sénateurs 
sont revenus à la rédaction 
initiale de l'article Des du 

jet gouvernemen ont 


ou fertiles, 

nn Pre “Pionts 2. 
App au mn 

2, l'uranium 233, à l'uranium 235 


visées, vous renürez en outre plus 
ce neue d'U 
que 
quelle nous sommes tellement 
attachés.» 
Ur communiste 
RE t la remise en question 
rs du traité uratom 
repoussé par 205 volx contre 
BE, Puis l'ensemble du projet de 
loi est voté, les sénateurs 
communistes s'abstenant, avec 
quelques modifications rédaction 
nelles, acceptées ou demandées 
par le gouvernement. — A. G. 


LES AMIS DE M. ROCARD 
METTENT EN AVANT 
LA « LÉGALITÉ » 

DE LEUR DÉMARCHE 


du bureau exécutif du 

déba RE TUE je 
tan G sur 

critiques récemment adressées à 

Rocard par la direc- 


M. Pierre pas ane PE 
courant Rocard Gironde, a 
fait valoir que, Dour les RU 
ts Drévus nutaine, 


ments p en Ag 
la fonité » Interne du PS, 
» 
M. Brant a notamment fait état 
de l'accord préalable obtenu au- 
des responsables f 


de s'expliquer avec 
MM Brana et Paul Quilès, 


Il a été décidé que la première 
journée de cette convention serait 
entièrement 


de la politique a du 
PS Dimanche 27 avril devrait 
être fixé le calendrier de la dèsi- 
gnation du candidat socialiste à 
l'élection PCR Sur ce 
point le POSTS ES Honel, réuni 
mercredi, préconss la date du 
15 Octobre ! pour épôt 
didetures Si une telle date était 
retenue par la convention natio- 
, la désignation interviendrait 
à la fin de l'année 1980 ou au 
dsbèt de 1951. 


Malgré la hausse. 
il existe encore chez M.F. 


PUBLIVIT 4480 


Diamants de placement 
purs à {a loupe 10 fois 


(Quelques exemples) 


Poids 

Prix 
Eqoue [Re 
F'st [tance + F | 29 400 
La6o_Jsinc eur G | 295007 
L026 [Banc event E | 67.900 
CASS [Htancencepr E fi22 000 


Documentation gratuite M sur demande 


. 


TeL 260-3144 


8 pL de la Madeleine 
86 rue de Rivoli 


doaiilier-Conseil 138 rue La Fayette 
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pe enr nrnmEnu ee 


Synergte.K,E, 
LI 


MOMPENA 
É : 


histoire archaïque. 


y ie 


Entre les“ sr EARRNE et la fin du 
VF siècle av. J.-C. il y a eu des hommes dans cet espace 
géographique que nous appelons la Grèce. De la révolution 
néokhthique à lavénement de la civilisation mycénienne, 
Moses Fmley évoque les continuités et ruptures de cette 


CHAMPS/FLAMMARION 
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CE 





Rennes EE 


FPE ne Et 
ï cr Rene Benioné - à 
su 


passionnant LESCATUS 
«grand 
reportage » 
historique 


mAxs LA FRANCEES 


fr mie DA RS 
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. sn 


2176 pages LEO AIT 
Se taememgmmtnt mme de = me en nt 


DOSSIERS DE L'ÉCRAN/CONGRÈES DE TOURS : LA DIFFÉRENCE 


@ Parti communiste : le bon choix 

© Les enjeux d'un congrès 

@ Interventions à Tours de Paul Vaillant-Couturier et de Léon Blum 
© Un certain délégué d’Indochine : Nguyen Ai Quoc 

© Parti socialiste : De Tours ou Projet socialiste. 


DANS LE MÊME NUMÉRO : 


@ Las.luttes : de la basoche aux bras croisés du 24 avr 

© en PAT : D'où vient et où va ka colère des 
enseignan 

e Proche Oc l'Altemative. 


MAIS AUSSI : ; 


© Tony Lainé: Dongerosité, psychiatrie et justice: à propos 
d'un récent procès. . 
© Entstien avec Li Tche Houa : l'Opéra de Pékin. 
CHAQUE VENDREDH{, LE NUMÉRO : 7 F 
EN VENTE CHEZ TOUS LES MARCHANDS. 


&bonnement fondateur : 1 an 235 F au lieu de 290 F. 
Révolution, 15, rue Monimarbre - 75001 PARIS, 
C.C-2. : Révolution 4260 BL E PARTS. 


Li 


OUVERTURE DES PORTES A 10H 


11h 


ANTISEMITISME ET SITUATION DES JUIFS 
DANS CERTAINS.PAYS ARABES présidé par Jean 


PIERRE-BLOCH, Pt de la LICRA 
anmé par Roger ASCOT, Samuel PISAR, Patrick GIRARD, Dariel 


François DEBRE, Caude L'ANZMAN, A PIN (Présent es £ Joumal parlé des 
Serge el Beate KLARSFELD. AVIVA Ê «12 HEURES» per srrbune Juive 
£e ka participation de “hesño Judecan dæ 
* LADAMA Bruelles. 
# *x udiqe ) 5 1en 
mt SES a mode 
13h30 La EE 5 14h30 si 
VIVRE JUIF présidé par A PFIMOR 14h45 £ CAFÉ THÉÂTRE 
at Rem tneevs à ENriCO MAC 1 AMADOU.., 
16h 8 Entretien avec les personna- 
.RRENOUVEAU JUIF» et des'#12 HEURES POUR ISRAEL» Juive». 
Le ÊS 
Son Excellence Présent de mode 
Se E. BEN ELISSAR 
TÉMOIGNAGE SUR LES JUIFS D'URSS. À "#peepenoons FERaOR AR RAR TLNA REA LOMMENAD D Le se | 
- È & 
| Présidente de la W1Z0, Edouard KUZNETZOV, 17h30 Les f l'OLP. et la 5 , 
D D me Débat sur PEconomie 
Rofusenie, Elle WIESEL, Jean ELLENSTEIN, Marek HALTER. Didier BARIANI pré radeon, François MITTERRAND es 


avec ha paricipalon dec Sénateurs : 


es D 18h15 

Roberl PONTILLON. Abel THOMAS, Jean TIBERI, Edouard FREDERIC-DUPONT 2 4 5 ; à 

Ge ho MARGES, Pod PER, Georges MESA, LE TAC, Dir BAR. Cérémonie de célébration du 32° anniversarre de la 

el des Conseillers de Paris : création de FÉtat d'Israël, présidé par A NAIMAN, PL du MSF. 

Ceci BENAGMYA. JoenPiere BUPREZ, Derma ne EE CFO ie d'nël, Shore HL te Général 
Tr ne de TER dora, Acier BEN-NATAN, ancien Ambassadeur d'icrail en 


Ganraen GARE, Bernard TIELES, Daniel V VAILLANT. 


RÉ RA RAÇI CAE TITRE QG ÉTÉ ÉTÉ A AR A ÉARG É A ASÉTRG É ETT SE  RAÉA ÉXRG EX RAÉLETÉIE 








France, Avi PRIMOR, délégué du Mouvement Sloniste Mondial, 
* Son Excollence Monsieur Meir ROSENNE, Ambassadeur d'israël en France. 


CHE 27 AVRIL ESS 
DIMANCHE 27 Stéphane ne REGGIANIRika ZARAÏI 
VO ENMEONSEREEE NC DAVE.» TALILA » L. ROCHEMAN 


POLITIQUE 


Libres opinions 





L'avis d’un commaniste sur le livre de M. Fiszbin 


par JEAN BRUHAT (*) 


E qu'on appelle, bien à tort à mon avis. l'affalre Flezbin a déjà 

&t6 évoquée dans ce jourmal. Peut-être n'estil pas sans inté- 

rêt qu'un membre du parti communiste français (Ce qui est mon 
cas) Intervienne dans le débat J'ai adhéré au parti communiste 
en 1225. Nous sommes en 1980. À défaut c'autres qualités, dont |e ne 
saurais me prévaloir, J'ai donc celle d'une longue expérience vécus 
comme militant de base, sans responsabilité particulière, mals vécue 
quand même. 

J'ai connu « les bouches s'ouvrent - lorsque la formule a été 
lancée en 1981 par Maurice Thorez, el je me souviens comment cette 
formule, parce qu'elle correspondait à un changement de poiltique, 
contribua à débloquer une situation. Elle créalt les conditions d’une 
double intégration : intégration du part communiste Cans la réalité 
nationale, et intégration, aussi, dans ce peupie de gauche qui. malgré 
apparences, maladresses et avatars, est majoritaire en France. La 
eltuation est aujourd'hul bien différente de ce qu'elle était en 1981. 
Mals Fiszbin a raison de dire qu’ll est nécessaire ds crier à nouveau : 
« Que fes bouches s'ouvrent ! -, pour signifler évidemment autre chose 
que Ce qu'il convenait de dire en 1931 (1). 

De ce livre, on aurait tort de craire qu'an doive le considérer 
comme un ouvrage uniquement consacré au conflit de la fédération 
communiste de Paris avec le + centre -« du partl. Certes, les décisions 
du « centre - ont abouti au démantèlement de l'ancienne direction 
communiste parisienne, et le livre contient ces documents que 'Huma- 
nhé n'a pas accepté de publier, lalssent ainsi les communistes dans 
l'ignorance du conflit, de ses origines et de son contenu (ne seralt-ce 
que les lettres edressées par Fiszbin à Georges Marchals), Mals cela, 
dira-t-on dans notre jargon d'historien, c'est de l'histoire « événe- 
mentieHe ». 

À mon avis, onéasé va plus loin, et, pour cétte raison, il fait 
date dans l'histoire du parti communiste français. C'est sur ce « plus 
loïn » que je veux brièvernent insister. Que faut-il entendre par là? 
Le partl communiste français est {à nouveau) parvenu à un tournant 
décisif de son histoire. Il doit à la fois rester lui-même et se trans- 
former. Rester lui-même ? Essentiellement comme parti « tribunicien », 

c'est-à-dire comme le parti qui défend résolument et sans tergiverser 
les revendications populalres. 

On ne peut nier que les cadres communistes sont essentiellement 
d'origine populaire, et surtout ouvrière Aucun parti, Sur ce point, 
ne peut supporter la comparaison. Le rôle des militants communistes 
est décisif (dévougment et compétence) dans tous les milleux où 
s'exerce leur activité. Voilà des acquis sur lesquels Fiszbin ne 
revient pas — ne seralt-ce que parce que, ancien ouvrier iourneur, 
devenu permanent, il Incas lui-même ce type, caractéristique, de 
militant communiste. 

Toutefois, son livre interroge les communistes {et tous ceux qui 
suivent avec intérêt l’action et La réflexion des communistes}. L'Inter- 
rogation porte essentiellement sur deux questions. Fiszbin ne se 
contente pas de les poser. Il propose des réponses (2). 


Première question : faut-il, dans la pratique communiste, 
conserver “fe secret»? Non. Celle praliqua «empoisonne l'aimo-: 
Sphère dans le partir. «Ce sont des mœurs héritées d'un autre 


(*) Æistorien, membre du P.CF. 
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ge.» Fiszbin ne le dit pas. Mais js me permets da l'ajouter : 
ce goût du secret est lié aux périodes d'filégalité, et a été entretenu 
alors que ces conditions n'existaient plus (tout au moins dans certains 
pays). Cela est très net pour ce qui fut, naguère, des relations entre 
les partis communistes et l'intérnationale communiste. Que de grands 
militants (Je ne veux citer aucun nom, mais chacun me comprend) 
sont morts en emportant dans la tombe des secrets qui resteront 
peut-être éternellement des secrets Js le regrette doublement 
Comme historien et comme communiste. 


Deuxième question, liée d'ailleurs à le première : l'idée que 
l'on se fait d'un parti communiste Impliquet-elle qu'on doîve taire 
les discussions qui se déroulent à l'intérieur de cg parti (mais oui, 
il y en a 7 Quand un changement d'orientation davisnt nécessaire, 
pourquoi ne pas parler clair et s’obstiner à dire qu'on ne changea 
pas, alors qu'on changs effectivement ? On perd alnsi tous Iles 
bénéfices polltiques de la mutation. Fiszbin à ralson de proclamer 
qu'on assimile trop vite < esprit de parti» @t «reius da out juge- 
ment critique ». Il prend un exemple qui fui tlent à cœur : celui 
des élections de mars 1976 Comment imaginer que les communistes 
n'ont pas &été déçus? Et aussi, les masses popuiaires qui eur 
faisalent confiance ? Comment ns pas répondre aux interrogations 
qui naissent de cette déception ? Comment ss contenter de proclamer 
toujours que c'est exclusivement «Ja fauig aux autres » ? 

En réalité, Un tel événement provoque uns triple interrogation. 
interrogation sur [le passé {comment et pourquoi en est-on arrivé 
à cat échec 7). interrogation sur le présent (y at-il quelques chose 
qui n’a pas tourné rond dans la stratégle et le tactique communistes ?)}. 
interrogation sur le futur (quelles perspectives envisagar 7). 


Fiszbin rompt le silence, qui est = /s pire pour Îles communistes », 
car il peut faire douter de la détermination à poursuivre la progres- 
sion très nette de ces dernières années sur le chemin d'une vie 
et d'une vole plus démocratiques. Or, «celle avancée a été une 


conquête du parti sur lui-même, sur son passé, ses pesanfeurs, sur’ 


des pressions exercées sur jui du dohors et du dedans, qui ju! 
font toujours craindre de cesser, s'il change, d'êtra lui-même >. 
Voilà la démonstration de Fiazbin. On peut, sur certaîns points, ns 
pas partager son opinion. Peu importe L'essentiel n'est pas là. Le 
fait significatif, nouveau, ‘ourd d'un avenir prometteur, c'est que, 
enfin, un militant communiste, responsable {c'est notre vocabulaire) 
s'interroge non seulement sur Iui, sur son itinéraire, mais eur son 
parti, et qu'il le fait publiquement Que les anticommunistes n'en 
fassent pas des gorges chaudes ! C'est en acceptant de &e critiquer 
que le parti communiste se fenforcera et augmentera son rayon- 
nement L'initative de Fiszbin va dans l'intérêt du parti communista, 
C'est un livre pionnier, un livre d'éclalreur. Mais le rôle du pionnier, 
celui de l'éclaireur, n'est4l pas d'ouvrir une route que d'autres sui- 
vront nécessairement et avec une plus grande assurance ? 
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POLITIQUE 





LE COMMUNIQUÉ OFFICIEL DU CONSEIL DES MINISTRES 


Le conséll des ministres s'est 
réuni 3 ri au 
palais "Elysée, sous la préei- 
dence de M. Giscard d'Estaing. 
Au terme de ses travaux le com- 
muniqué suivant a été publié : 


e CEE 


Le rainistre de l'agriculture a 
rendn compte Ge l'état d'avancement 
des travaux des ministres. de l’agri- 
culture de la Communauté réunis 
lundi 21 avril à Bruxelles. 

Le gouvernement a exprimé En vive 

devant l’évolution de 


souligné que le conseil eyropéen, 
qui se réunfra les 27 et 28 avril à 
Luxembourg, ne sera DAS en IMESOrE 
de conclure sur l’ensembie des dos- 
siers on discussion si la fixation des 
prix agricoles, qui relève:de iz vie 
qaotifienne de la Communauté, na 
fait pas l’objet d'ici à cette date de 
progrès tels qu’il ne resterait plus 
qu'ane confirmation politique à 
donner. 

Le mänisitre de J'économie a rendu 
compte des travaux du eYnstll des 


nomie et des finances, la 
tion du conseil enropéen däu 
2 avril. Les ministres ont, à cette 
occasion, réaffirmé leur attacherment 
aux principes communautaires, et La 
quasi-totalité d'entre eux ont son- 
ligné que, en conséquences, les mesu- 
res qui pourraient être prises en 
faveur de la Grande-Bretagne ne 
pouvaieut être que d’un montant 
raisonnable et d’une durée limitée. 
(Lire page 39.) 


© DÉVELOPPEMENT 
INDUSTRIEL 


Le ministre de l'économie a pré- 
senté une communication sur les 
rapports entre l'Etat et les ontre- 
prises publiques -pour la mise en 
œuvre du développement Industriel 

Ces entreprises jouent un rôle de 
premier plan dans la vie économique 
et sociale de Le nation ; en recou- 
rant aux technologies les plos avan- 
cées, elles contribuent de manière 
très boportante à l'essor de nos 
industries. 








| 


les nouvelles 


Le gouvernement s'est xttaché à 
mettre ces entreprises en mesure 
és remplir leur mission dans les 
mellteures conditions d'efficacité et 
de responsabilité au service de l'in- 
térêét général, 

À ce titre, leur effort d'Anvestis- 
sement ésé passé de 217 milliards 
de franes en 1976 à 47 milllerds de 
francs eu 1980 ; elles ont alnsi con- 
tribuë pour environ un quart à La 
croissance Ge l'investissement pro- 
ductif ef au soutien de l'activité 

Quatre contrats d'entreprises ont 
été couctas respectivement arec Air 
France, lez Charbonnages de France, 
12 S.N.C.F. et 1n Compagnies gémérale 
maritime: Fapplication de ces con- 
trats s’opèrs de manière satistal- 
sante. 

Afin d'amélicrer lez conditions de 
&estilon de certaines entreprises 
publiques, {l 2 été fait appel à des 
actionnatres privés: mais le prin- 
cipe de la participation majoritaire, 
et done de la responsaMiiité de 
MEtat, ne saurmt étro remis en 
cause, 


suivi dans le cadre de la politique 
contractuelle de progrés social. 


© LES BOURSES D’ÉTUDES 


Le ministre de l'éducation a fait 
au consell des ministres une com- 
munication sur Ilss bourses natio- 
males d'études du second degré. 

La politique poursuivie dans ce 
domalne a pour bnt de renforcer 
l'aide accordée aux élèves de familles 
aux revenus modestes. Elle visa Éga- 
lement à encourager l’enseignement 
professionnel. Désormais, les bourses 
des élèves redoublant des classes 
dans les lycées d'enseignement pro- 
fessionnel pourront leur étre main- 
tenues. 


Le ministre des naniversttës, pour 
ce qui est des bourses dans Pensel- 
gaement x également 
indiqué qu’elles devront favoriser 
plus particulièrement les étudiants 
issus des familles les plus modestes 
et ceux qui s'orientent vers les for- 
mations technologignes. Ces orien- 
tations seront précisées après que je 


littéraires 


Après Sartre, Qui? et Quoi? 
Ceux qui ont craché sur le cadavre. 


UT ue 


Un Anglais raconte notre guerre d'Algérie. 


jure enquête 


il y a 60ans au Congrés de Tours, 
la culture de gauche se coupait en deux 


Des écrivains français ont visité la force 
de frappe atomique: ils racontent. 





Un reportage 


35ans aprés, Elie Wiesel est retourné 
sur les (feux de l’holocauste...il témoigne 


Re 


Ont collaboré, entre autres, à ce numéro des Nouvelles Littéraires: 
Henri Troyar, Elie Wiesel. ae qe nee 

j ier, Bernard Clavel, Jacques Lau 
er Rihoit, Pierre Enckell, Claude Jannoud. 
Yvonne Quilés, Patrice Delbourg, Anne Sinclair, Maria-Antonietta 
Macchiochi,, Gilbert Durand, Christian Deschamps, Gérard Guégan, 
Matthieu Galey, Jean Lartéguy. Georges Charensol, Pierre Fougeyrollas, 
Gilles Anqueril, Michel Boujut, Brigitte Salino, Barjavel (malgré lui} 
Laurence Prioux (standard), Dominique Carré (couverture), 
Nicole Lemaitre {ventes}, et beaucoup d'autres. 
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Henri Chalotn 1665 av Delaunay Québec 
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secteur Jean Embert aura remla son 


rapport sur le système des RoïLrses 
dans enseignement supérieur 


@ LA CARTE UNIVERSITAIRE 
Le conseil] des ministres na entendu 


dèmes cycles vuiversitaires 

Les universités prennent actuelle- 
ment une part considérable dans la 
recherche fondamentale française et 
ont su créer dés centres de nivéau 
international dans certains secteurs 
üe pointe. 

Les formations universitaires do 
troisième eycle présentent deux fai- 
blessea : leur dispersion et la trop 
grande spécialisation des études 

Une politiques nouvelle est donc 
Décessæire qui s'insnirera des prin- 
cipes sulvants « l'élargissement dn 
contenu des formations dispensées ; 
l'amélioration de le qualité des étu- 


Les demandes d'habilltation pré- 
sentées par les universités feront 
l'objet d'une expertise rigoureuse 
conflée à la mission de La recherche 
qui fait appel à des personnalités de 
haut niveau du monde économique 
et scientifique, Le Consell national 
de l'enseignement supérieur et de La 
rechereke sera consulté en juin, et 
les décisions définitives seront arré- 
tées au début de inillet pour être 
appliquées à Ia prochaîine rentrée 
aniversitaire. 

U rsagit donc, en définitive, de 
privilégier des hommes et des tra- 
vaux de qualité. 


@ HANDICAPÉS 


Le secrétaire d'Etat auprès dän 
ministre de ja santé et de la séen- 
rité sociale à présenté le bilan et les 
perspectives de la politique menée 
en faveur de l’msertion sociale et 


Le secrétaire d'Etat zx rappelé les 
moyens financiers que la collectivité 
Œtat, collectivités locales et Sécu- 
rité sociale) consacre anx personnes 
handieapées. Jls s'élèvent en 1989 
à un total de 21 milliards de franes. 

L'adaptation es constructions et 
des transports aux besoins propres 
des personnes handicapées sera faci- 


les initiatives dès constrncteurs, dés 
transporteurs, des élus et des a550- 
ciations, qui, dans ces domaines, 
Jouent un rôle important. 

TU a enfin rappelé les mesures 
récentes prises pour simplifier les 
procédures d'attribution de l'appa- 
relllage. 

En ce qui eoncerne l'emploi des 
personnes handicapées, le ministre 
du travail et de La participation a 
souligné que In capacité des établis- 
semexnts de travail protégé & pra- 
tiquement doublé entre 1975 et 1989, 
passant à quarante-trois mille places, 
Diverges mesures ont été prises pour 
accroître le nombre des eraplols 
offerts par les entreprises aux ban- 
ficapés et améliorer leur formation 
professionnelle : les entreprises, e£ 
pas seulement l’aëministration, ré- 
servent désormais elles-mêmes les 
empiols qu'elles doivent offrir en 
priorité aux handicapés; le niveau 
de rémunération des handicapés en 
stage de formation professionnelle 
a été revalorisé. 


@ COLLECTIVITÉS LOCALES 


Le ministre de l'intérieur x in- 
formé le consell du vote en première 
lecture par le Sénat du projet de 
loi sur le développement des res- 
ponsabhilités locales. Ce texte va être 
maintenant soumis .à l'Assemblée 
nationale. 

Le président de ln Répoblique a 
rappelé la portée d'une réforme qui 
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Commlss.on paritaire n° 57437. 


concerne tous les Français st qu! 


- Justifio l'importance et l'iptérét des 


débats engagés devant le Parlement 
4 son sujet I a invité le gonver- 
nemen: à continuer de se montrer 
ouvert aux amendements sustepti- 
bles d'améliorer son projet !nttial 
dans le sens d'une plus grande 
clarification des responsabilités et 
d'ane participation accrue des Fran- 
cals « la vie locale. 


@ IRAN 


Le conseil a pris acte des déeisions 
prises par les Neuf à l'égard de 
l'Iran Le gouvernement x rappelé 
que la détention des otages, qui à 
été condamnée par Ia commnnauté 
Anternatjonale tout entière, est innac- 
eeptable et doit cesser. Le règle- 
ment indispensable et rapide de 
cette situation contraire ans règles 
du droit et au respect 6e la per- 
sonne humaine ne met pas en eause 
la LUberté des choix politiques du 
pexpie iranien. 


fLire page 6.) 


@ LA FRANCE ET 
LE VENEZUELA 


Le président de la République a 
informé le conseil des ministres de 
la visite officielle qu’a effectuée en 
France, du 14 an 17 avril le préni- 
dent du Venexuela I x souligné 
que cette visite onuvrait une phase 
nouvelle dans les relations de la 
France avec cet Etai important 
d'Amérique du Sad destiné à jouer 
uu rôle croissant dans les affaires 
internationales et, notamment, ddns 
sa région, où la Frauce est présente 
par ses départements d'outré-mer. 

Fondée sur un attachement à des 
principes démocratiques semblables, 
ani out été rappelës avec force par 
le président Herrera Carmplos, [Ia 
communauté de vues entre les deux 
pays permet de développer largement 
Jeur coopération, tant sur le plan 
bilatéral qu'à travers les relations 
de Ia Communauté européenne et 
du Pacte andin. Dans les enceintes 
internationales, ils cocrdonnerontc 
teurs efforts pour aboutir à un ordre 
économique plans stable et plus 
Juste dans les rapports entre les 
Etats. 


© PRÉFETS 


Le conseil des ministres a ap- 
prouvé an projet de décret portant 
ouverture de congés spéciaux pour 
des préfets. 
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MONTURES OPTIQUE 
VERRES CORRECTEURS 


* Gffre valabie 
jusqu'au 31 MAI 1980 
Sur és tation 

de cene annonce, 


re 


Wattendez pas d'avoir cassé, perdu 
ou simplement oublié vos lunettes. 
Leroy vous pr: pour 
120 F, une païre de lunettes 
de SECOUrs, d'après vos 
verres actuels ou Fordonmance 
de votre médecin (simple 
foyer jusqu'à 6 D).Ces lunettes 
de sécouts, vous les aurez sous Îa 
main, dans votre sac, votre boîte à 
gants ou le tiroir de votre bureau 


du lundi au samedi mes 


104, Champs-Élyséese} 147 


L, Bd du Palais 


156, Rue de Lyon 


Rue deRennese] 27 Bd StMichel 
18 BdHaussmann | 127 F9gSt-Amome 
5, Place desTemes-| 30,BdBarbès 


et aussi un service d'acoustique médicals 


SI VOUS MESUREZ 1m 80 


OU PLUS (jusqu'à 2m 10) 


SI VOUS ÊTES MINCE OÙ FORT 


OHN RAPAL 
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BLAZERS BLOUSONS TOILE MODE 
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BLOUSONS CUIR OÙ DAIM, EXCLUSIVITÉ 


MAC DOUGLAS 
VELOURS 


CHEMISES VILLE EF SPORT PULLS 
SES VILLERS ONE 


40, Av. de 


iqme - Paris 11° 
Td. 5355-66-00 - Ouvert Le kmch 


TÉLEX PARTAGE 


ÉTRAVE.SERVICE TÉLEX / PARIS &'345.21.62 





ÉRANGEZ 
PAS, JE LIS. 
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Les <offenses à ln mémoire > d'Henri Curiel 
jugées au tribunal de Paris 


Le 4 mai 1978, à 14 heures. Henri Curiel est 
assassiné à Paris, de trois balles de 11.45, par 
deux jeunes gens qui l'atteudaient au sortir de 
l'ascenseur d'un immeuble, 4, rue Rollin, à 
Paris-s° («le Monde» du 6 mai). Le 21 juin 1976, 
deux ans avant cet assassinat toujours non élu- 
cidé, l'hebdomadaire - Le Point - avait publié un 
dossier. Sous le titre « Le patron des réseaux 
d'aide aux terroristes - et la manchette « Rëvé- 
lations >, l'auteur, anonyme. faisait de M. Henri 
Curiel, «Raymond ou Julien selon les 


moments », présenté comme un agent du KG-B. 
l'âme de ces réseaux. Immédiatement après La 
parution de cette enquête, M. Georges Suffert, 
couseiller à la direction du - Point», en reven- 
diquait la paternité. 

Cet article et des déclarations ultérieures 
de son auteur étaient au centre des débats de 
la première chembre civile du tribunal de Paris, 
mercredi 28 avril qui avait à examiner plu- 
sieurs actions engagées par La famille Curiel 
contre M. Suffert et différents journaux 


LES ARMES ET LES MOTS 


Les armes et les mots. Peu ou 
prou, ouvertement ou de façon allu- 
sive. le rapport a ét6 étabil, un lien 
«tissé entre Ces deux moments 
d'une douloureuse affaire La ques- 
tion a été posée de savoir si {ea 
écrits, très contestés, de M. Geor- 
ges Sufliert, avaient été en somme 
les armes de l'arme, le bras qui 
dant involontalrement le bras des 
assassins. Question, on le conçoit, 
très délicate et à plus d'un égard 
fnadmissible lorsqu'elle devient, par 
un dérapaga de la pensée ou du 
chagrin, affirmation sans prouves. 

ll faut icl rappsler que les assas- 
sins d'Henri Curie! — qui furent 
sans doute auss! ceux du veilleur 
de nuit de TAmicale des Aïigériens 
en Europe, M. Laïd Sebal tué te 
2 décembre 1977 à Paris par un 
commando utlilsant le même pistolet 
1148 — n'ont pas été retrouvés. 
Et donc que, tout autant que leurs 
identités, leurs motivations restent 
à établir. 

Ce n'est pas faire injure à la mé- 
moire d'Henri Curie] ou au chagrin 
de ses proches que de le dire. Mals 
simplement ne pas les sulvre danse 





RELIGION 





rutilisation des procédés qu'ils re- 
prochent précisément à M. Georges 
Suffert «l'accusation sans preuves, 
Famaigame inadmissible ». 

Car cette question d'un lien entre 
les mots et les armes est venue, 
encore, sous-jacente dans le prooës 
qui s'est déroulé mercredi 23 avril, 
devant la oremière chambre civile 
du tribunel de Paris, présidée par 
Mme Simone Rozès. Ella s'est ex- 
primés de façon très nette dans 
cette Interpellation de Me Léo Mata- 
rasso, un des avocats de la famille 
Curie! : « Comment seraltl posstk 
ble dans ce pays de ciouer au pi 


dort un homme qui en est mort ei 


de refuser de communiquer Îes 
preuves de Ces accusations ? » 
Mails là n'était pas l'oblet, sinon 
l'enjeu du procès. Au lendemain de 
l'assassinat de son mar, Mme Ro- 
sette Curiel et son beau-frère, 
M. Raou' Curiel, décidalent d'engs- 
ger une action = en offense & la 
mémoire d'un mort », fondée sur 
l'article 1382 du code civil, contre 
un journaliste M. Georges Suftart 
et contre trois organes de presse, 
l'Aurore, Minute et je Crapoulliol. 





A Paris 





Meeting théologique 
autour de Hans Küng 


« Je dois mettre fin à cette 
soirée, car à 11 heures la vio- 
lence des provocateurs pourra 
se donner libre cours : “18 po. a pos 
lice Nn'assurera pas 
notre sécurilé. » ent à sur ces 
mots que M. André Mandouze 

a mis fin à l'assemblée des 
Chrétiens parisiens qui. autour 
da théologien HA NS Küng, 
sanctionné par Rome. avaient 
souhat£, mercredi 23 avril 
« dire leur droit à La recher- 
che dans l'Eglise ». 


Un bon millier de personnes 
(beaucoup n'avaient pu obte- 
nir de carte d'invitation faute 
de place) se pressant rue 
Saint - Dominique (7°). Mais 
l'extrême droite attendait ausst 
son ennemi avec ses Sl0gans 
ta Quittez done l'Eglise Î a), 
ées gourdins, ses bouteilles 
d'encre rouge, ses gaz fumi- 
gènes et ses aumôûniers en 
Soutane, 


Organisée par de nombreux 
zroupes.comraunautés de base 
et mouvements chrétiens, 
cette réunion ne se voulait 
_— ef ne fub — nullement 
provocatrire. Les organisi- 
teurs voulaient certes témni- 
gner aux théoloviens sanc- 
tionnés comme Hans Küng, 


Locht, présents dans la salle, 
la solidarité de nombreux 
chrétiens; mais, plutôt que 
d'attaquer l'institution, 1 
s'agissait de témoigner d'une 


Proposer une 


L'homme est carré, solide, 
mais touché per le 
coup qui iul a été 
Emouvant dans sOn aImer- 
tume envers le pape qui a 
refusé de le recevoir fa alors 
qu'i « du lemps pour tanf 
d'autres vi, les évêques aîlle- 
mands qui ont publlé sans 
son accord des ‘extes arbi- 
“ratement choisis oocr un 
dœssier qu'il juze tronque: 
les fonctionna'res romans 
incapables. selon lul de 5e 
remettre en cause. 

Emouvant aussi par 54 pas- 
sion à vouloir rendre l'Evan- 
gile crédible pour les hommes 
de ce temps. C'est à une véri- 
table confession de foi que 
ses livré Hans Küng au 
cours dé 54 conférence. Pour 
lui, pas ce doute : en ces 
temps d'incertitude où les 
autorités morales n'ont plus 
de crédit, aù l'éthique néces- 
saire à toute vie sociale s'ef- 


le soi de la vérité en lui pro= 
posant une ec orientation fon 
damentaie ». À condition tou- 
tefois de ne pas confondre lc 
« soi-disant chrélien » avec 
véritable christianisme. Cette 





recherche de foi qui ne peut 
s'éoanouir sans liberte. 

Et cele sans fatre de Küng 
ane vedette qu'il refusait 
d'ailleurs d'être : le théolo- 
gten nous à confié, quelques 
heures avant sa conférence, 
qu'il n'avait pas l'intention 
de parler de lui mais qu'il 
voulait, en reconnalssance à 
l'égard de ceux qui avaient 
été solidaires de lul, « fémoi- 
gner du message chrétien ». 

On entendit donc « un 
croyant ordinaire » de Saïnt- 
Bernard réclamer que les 
théologiens soient des « accou- 
cheurs de la parole vivante 
et libéruirice »; une repré- 
sentante de ia communauté 
catholique de la cité s'écria : 
a Si nOug atons besoin des 
théologiens. Les théologiens 
ont besoin de nous. » L'ant- 
matrice nationale de la Vie 
nouvelle. Mme Marcelle Bou- 
don, exprima ln « sokidarité 
conjlicluelle n de son mouve- 
ment avec l'Eglise Le Père 
de l'iumônere de 
l'enseignement public, s'in- 
terrogea sur Ia difficulté 
d'une double fidélité dans la 
transmission de la fol À la 
tradition et à la culture 
contemporaine. 

Hans Küng avait cholsi de 
parler de « ee & quoi l'on 
peut tenir : une orientatiOn 
chrétienne en un lemps dé- 
pourvu d'orientation ». 


orientation 


fausse monnaie a, selon Nil, 
trop Souvent cours dans une 
nn pense qui crosse 
ses théologiens et soutient le 
désordre établi. 

Le théciogien de Tübinren 
réexprimera alors le credo 
chrétien en termes que d'au- 
tres juseront classiques, mais 
qui sonnent juste : le Dieu 
e am! des hommes », * plus 
qu'une personne et Das Mons 
qu'une Dersonne 2, Qui Se ré- 
vèle en Jésus de Nazareth 
qu'U appelle son père. La ré- 
Surrection du cruciFlé fa Jésus 
vit par. avec et en Dieu 3») 
est celle de tous les hormrnes 
fe Notre mort nous fat en- 
trer dans une rétiilé #- 
time »J. La foi en l'esprit et 
en l'Egiise, malgre ses er- 
reurs, transmet le 
chrétien. La croix donne sens 
à tout le « négatif » de l 
tente personnelle et collective. 

Le théolo suisse ne va 
sûrement pas au bout de toutes 
les questions qué % posent 
b'en des croyants aujourd'hui. 
mais son effort honnète 
rendre crédible la fot € 
tlenne a quelque chose de 
profondément ra ÿ 


A M. Suffert !l était reproché d'evoir 
lors de deux émissions postérieures 
à fassassinat — l'une radlopho- 
nlque, Radioscople, l'autre télévi- 
Sée, Apostrophes, — d'avoir réat- 
fimmé l'essentiel de ce qu'il avait 
écrit deux ans auparavant dans je 
Point. Aux trois journaux les pro- 
ches de Henri Curiel falsalent grief 
d'articles malvelllants à l'égard du 
militant assassiné, articles = nOur- 
ris » pour l'essentiel de l'enquête 
du Point. 


H ne s'agissait donc pas précisé- 
ment d'une action en diffamation 
pour laquelle joue une prescription 
sprès trois mols L'enquête du 
Point datam de 1976, ce problème 
de prescription a d'ailigure &t6 posé 
au tribunal qui aura à en fuger. 
D'autant plus que Henri Curiel 
s'était refusé, pour des raisons mal 
explicables, à engager une action 
en diffamation contre /e Point au 
lendemain de l'article. 


Pour eutent, le tribunait, s'il de- 
vait eslmer recevable l'action enge- 
gés par Mme Curigi et M. Raoul 
Curiel, aura à se faire une opinion 
au travers des longues plaldoiries. 

Chacun est donc resté gsur 388 
positions pendant plus de six heures 
de débat Pour la famille Curiel, 
M° Léo Matarasso s'est, hors la ques- 
tion de jurisprudence et de receva- 
bilité de l’action, aïtaché essentiel- 
lement 4 la « destruction -» de len- 
quête du Point. Il fa fall sans 
ménagement : « Georges Suifert pré- 
tend avoir fait une longue et méti- 
culeuse enquête, mais  6st inca 
pabie d'apporter Ja moindre preuve 
de ses écrite (..). L'article eurañt pu 
s'intituler « Honri Curlel ou lespion 
soviétique blen connu » : un article 
fait d’inexactitudes évidentes, de dë6- 
ductions fausses, d'absences de 
preuves, totalement invralsembla- 
bla (.). Les sources de M. Suitert, 
c'est je SDECE. Ce n'est pes une 
enquêla, ce sont des regofs da po- 
lice of de polices qui se battent 
entre elles. Et c'est cala que vous 
appelez des preuves, un  erticie 
honnête (-)J, » 


Ce sera conc. après celte enquête 
signée à retardement en 1976, pour 
celui des poiiciers, doit &tre 
faveur des peuples en lutte, M° Wail- 
déontologique des journalistes qui ne 
dolvant confondre leur rüle avec 
celui des policiers don être 
condemné ». Au même titre que les 
trols journaux cités + Chacals de 
presse », selon Is mot de M° Andre 
Weil-Curiel qui, lui, ff un portrait 
chaleureux d'Henri Curlel : « Etre 
supérieurement initelllgemt, doté d'un 
extraordinaire don de persuasion, 
d'un magnétisme extraordinaire. » 
Après avoir longuement évoqué la 
vle, l'enfance au Caire, les débuts 
militants, l'action permanente en 
faevur des peuples e niutie, M° Weil- 
Guriel dira : « Henri était à l'opposé 
du terrorisme. | a été communiste 
el Ce n'est Das un Crime. » 


En réponse M’ Françols Sarda., 
après avoir développé longuement 
l'argument de prescription s'effor- 
Ccera de démontrer que s0n clilent, 
M. Georges Suflert, n'est «Certes 
pes le fournisseur des assassins ». 
Prus simplement un - honme blessé » 
par uns telle accusation et que l'on 
verra à l'audience bien près des 
larmes Et «sun grand journaliste >. 
« Qui a tait reproche à Georges Sut- 
fert et Jacques Derogy d'avoir 
déclenché l'affaire Ben Barka ? (.) 
Les conséquences de ses écrits, 
pour un journaliste, fl ne fes connaît 
vas, N ne les connaître jamals. (... 
Est-ce qu'un commando organisé se 
{ah commander ses actions Dar un 
erticie d'hebdomedaire U n'y 8 pas 
de !Hons entre une pfume of des 
essessins Georges Suifert a fait une 
enquêre sériguse, mesurés. il} existe 
le devoir d'information, le devoir 
d'écrire quoi qu'il en coûte ». 


Ensuite M° Sarda orlentera sa 
démonstration sur qu'il appellera 
«toutes jes ambiguités et les rones 
d'ombre de laftairs Curiôl ». || ex- 
piiquera comment, selon lul, Henri 
Curiel vanu eu Journal /8 Point - me- 
surer la solidité du dossier, ronon- 
cere à une action en diffamation », 
et reviendra ëur la thèse d'eun 
egem du KGB, geidant Faction den 
graupss ferroristes dans Lun seul 
but : “Etre Inlarmé». 


Le tribunal & mis le jugement en 


délibéré. 
PIERRE GEORGES. 








L'AFFAIRE DE -BROGLIE QE 
M. Poniatowski confirme son intention 
de poursuivre des députés de l'opposition 


M. Michel Poniatowski a chargé 
le nl Claude Lussan 
e« d'eng une action en fus- 
tice con * 0e diffonatours ainsi 

épulés 


moindre preuve 

songers, Éresles et Gifama 
lotres », indique un commimiqué 
de l'anélen ministre de l'intérieur. 
«x Les auteurs 


ube le comaniqné varier 


« Ces textes, précise le oom- 
muniqué, #'ont pas pour bui de 


© M. Jean Fau, président de 
chambre à la cour d'apnel de 
i é conseiller à ke 


retraite. Le Journal officiel du 
L avril, qui pe, œtte nomina- 
on, annonce aussi que M Pierre 
Hioan, président du ÉHibGnel de 
instance de Nancy, est 
nommé premier président de la 
Cour de cassation nie 
cement de M Maurice Rouelle. 


o … 3 a été enr ILET- 
credi 28 avril par le président 
du tribunal de grande instance 
de Rennes de sa demande d'an- 
nulation de le désignation, le 
24 mars 1000, de M JOB te 


lUité à lègué 
en qua 

an | de en qu Dee e Bre e- 
Pays - du a 
CFTC. WE riens. M. Joël 


ras Soon UD ve tie Paris, 


RP AE Re eue te 

rès . ton sn Mans "U 
après sa mu Fr qu 
avait refusée, !a 
traire ile Mende daté 36-31 dé- 
cembre 1979, ler et 13-14 janvier 
1980). Et sa nomination plus 
tard, le 24 mars, comme é 


ft à «tes portementaires 
commetire im: 

US Te era coniratre an 

princi Un seu 

de garantir la Fr Verte 

hr me 


M. Poniatoweki ajoute que les 
auteurs de ces Propos, lon d' 
Pa Ponetes 


dens 
ont détourné eee-ci de son objet. 
e C'est en tant mæeribres 





tection attachée À l& ronctlas de 
délégué — (Corresn.} 


© Mise en liberté de M. Louis 
Miclet. — d 


Rbles» d'éue Inonlpés- Gn dElt 
d'ingérence Ce Monde du 
9 février]. . 


ment De RATE 


"opinion 
DES Ponant ue ne Re 
fant d'un parti üdverse.» « De 
I D Sr 
conclut le COEUR NS sou 
ruient êire folérées. M. Po- 
mialoiski entend saisir la justice 


poursuivant 
PT autos de cn 


personne. M. ki, qui a 
refusé de répondre à la 

Hon du juge 

Passassinat M. de Brogie, 





POLICE 











« Que pensez-vous des 
bavures policières ? Que per 
sez-vous des immigrés on 
France ? Quelie est votre impres- 
sion sur las auto-stoppeurs ? » 
Non, FN ne s'agit pas là d'un 
examen de passage pour smilit 
tants gauchistes, mails de quel- 
ques-unes des questions qui 
furent récemment posées, dans 
un commissariat , du  Pas-de- 
Ca/aïs, & un jeune homme pos- 
tujam un emploi de gerdien de 
da paix dans la police nationale. 

Avent tout concours d'antrés, 
Je filtrage des candidats poi- 
ciers comporte un test de pré- 
sélection consistent on une dis- 
cussion avec fe commissaire de 
da circonscription la pius proche 
gui doit essayer de cerner le 
… proffl « du prétendant, gräce 
à quelques questions judiciauses. 
Qu'on en fugs. Outre les trois 


plus heut, notre candidar s'est 
également emendu demander 
s'il préféralt « Sa carrière aux 
filles », s' avait choïsi la police 
« à ceuse de lunorme » af 
pourquoi H préférait ladite police 
à rarmée. 

Note à l'attention de caux qui 
sasraient teniés par le métier : 


Alors, se demandera+-on ? Eh 
blen ! s'agit de « confronter 
la Candidat ti qua vous allez 
le découvrir à un certain orofil 
de personanlité du gardien de 
la paix, tel que l'étude de la 
toncüon nOvs permet de le 
découvrir », ’esi-à-dire qu' « on 
peut artieuier Iles aptitudes 
requises autour de deux pôies : 
la sécurité et lautorité =». 
Suit la liste des qualités que 
Fon retrouva bien évidemment 
chez fpresque) tous nos policiers. 
Pour le sécurhé : sreté de ses 
eCtes, Maäitrise de fuk-mêma, 
SpaCi rassurant .CalMme, sang- 
froid, endurance, sgleblité, pro- 
bité, crofture, désir d'assis- 
tance, disponibilité ef sens de 
d'accueil Pour l'autorité : éner- 
gle, vitaé, vigueur, farmeté, 
initieiive er rigueur, « mals ausel 
luetice,  perspicacité.  noondé- 


RECRUTEMENT à Ps YCHOL OGE . 


Des gardiens de la paix bien éprofilés > 


répondre qu'on ne peut ‘pes 
fuger les bavüres sans connaître 
le travail, que les  Immigrés 
viennent faire, en France, Îles 
tâches que les autochtones 
- refusent, avañcer qu'on ne prand 
Jamais d'auto-stoppeur et qu'on 
veut passionnément devenir un 
bon policier avant de songer à 
courir le guilledou, rique de 


Le sous-direction de le forme. : 

" don, qui dépend de Îa direction 
génèrale de l& police nalonale, 
a édicté, on novembre 1979, un 
précieux vademecum de dix 
feulligts et trois annexes à l'in- 
tention des cChalfa de service 
chargés de sonder les candidats 
gardiens de ja paix. H définit 
d'abord l'obiect# de l'entretien 
qui « n'est pas de retenir les 
mellleurs candidats, mais d'éllk 
tminer ceux qui présentergient 
das contreindications sérieuses 
gour lexercice da la fonction 
de policter -. Le test ne sera 
ef = un  Interrogetoire de 
pollce », 2j « Un bre propos », 
nf « un examen psychologique », ‘ 
ai « une évaluation des compé- 
tences techniques &t des 
connalssances Intellectuelles ». 


Critères 


ration, tact, humanité, compré- 
hension », 


Le commissaire chargé de 
l'enquête ciassera ces « critères 
d'évaluation » en s6pi domaires 
de précccupallons : réalisations, 
situation actuelle, centres. d'in-: 
térêt, Intégration (socialité et 
émouvité), motivations pour l'enr : 
plol, présemation nhysique, Hntel- 
Hgence générale. Un « question- 
nafra-guide » ast fourni à l'usage 
des commissaires Îles moins 
Imaginatffs. -H commence par. 
Quélques élémentairss rappes 
du savoir-vivre : « VOUS recevez 
le candidat par un mot almable. 
l'installer, précisez l'objectif de 
l'entretien, annoncez la prise de 
notes. » 


. Vient Soie une avelanche de 
questions apparemment désor- 
données, même ai efles reapac- 


‘ve orivés, l'ailmerals que vous 


* des moments de travalle Anté- 


.-tretien. réailstes et téchnique- 





tent es sept thèmes fixés : 
Scolarité, activité nrofassionnslle, 
sftuation actuelle (familiale et 
sociale], Puis on aborde es 
“activités autres que scolaires 
et professionnelles = : «Sans 
pour autant smpléter sur votrs 













me parliez de vos activités, de 
qui vous intéresse en dahors 








ressent « patchwork =» qui vise à 
savoir à la fois comment le can- 
didat ocoupe ses loisirs, sl lui 
arrive de beaucoup manger 61! 
bofra, s' est ebonnô à one 
revue et sl} saurait expliquer 
le problème des réfugiés vierne- 
miens (ou tout autre en fonction 
de l'actualité} 

On aborde alors Jas relations 
avec l'entourage : si votre chef 
devait vous décrira comment fe 
ferait}? Si vous parte en 
Vacances avec votre ÉPOUSS, 61 
que vous préférez !a mer à ja 
montagne, GSsayez-vous de faire 
prévaloir votre point de vue? 
Avez-vous vécu des efuetions 
de confit trôs tendues fiamille, 
travall, couple) at que} en 6tañ 
fenjeu ? Pensez-vous que, dens | 
une famille, f'enlant e8t roi e1 
que les parents doivent se plier 
à ses désirs 7 Puis arrive 13 
moment des questons-plèges sur 
“les auto-stoppeurs aux cheveux 
longs» ef eur es irmigrés. 
Enfin, sont évoquéas les ralsons 
du choix : qu'ast-ce que cela 
vous fe de devoir porter luni- 
forma ? Est-ce important Dour 
vous de détenir uns. arme ? Est- 
sfle le sou} moyen d'Intarvention 
et de défense du policier 7? La 
tonction du policier peut-2lle 
exposer à cortains sbus (femmes, 
ergant, cousjon) ? 

Uftime estocade : « En résumé, 
en dehors de la nécessité de 
trouver un smploi, pourquoi la 
police pluiët qu'un autre tre- 
val?» Nauraiton pu Con 
mencor per:là, voire s’en tenk 
à? Cerlainemen pas. affirme 
un psychologue, qui, après lec- 
ture attentive du document de 
Ja saus-direction de le iormation, 
Juge que =lé questionnaire est 
bien fait et les consignes d'en- 






































ment au point», 
JAMES SARAZIN.. 






EL VE 





LRQ: - 9 2 00 D QE Cri euv Du mms mi AS “ri 





1h 






en on 


ja 


F 





de font My ‘ronds 
ii i é 


LS es 





) 





L . Gran * 
os | SOS ton 
ne 7. ms 4. 2 e LUN 
ÉD 6h Le 5 . i 
nas CE a Sa F 
Sion dr : . 
. " L _. 
CRE. he IRAN . 
FAR ring. ï …” 
Fa UN À - Ë 
3 + en y, : 
Ur on 7. % ne 
ar: STrNR E- Es 
He us homes jen AE 
RME Li on “. 
ME en + = LS 
LE "2 L':1 her: pr _, 
PES Vi à je : Es 
ue. : “de 
Lo, “ LL 
M Os sl: J 
mé Mira dv 
Ù M - M : 
NT ES 
Ar se D, 2 mt 
Rs. Es 6 7 
OS en à : 
M Ode Sos . à 
hr. da x = me. A ï 
+ CT . 4 s: 
Me Unes ee TT 
does sum Ho. Ms 
de me & ",# 
& Fr" aa “ 1 
de Œn. a 
Re O7 JO Ch rm  us.t se 
D. An OU ie. ; 
nm, Hair ui. | 
= >. 
ri: | + Ep M  oeee * 
CESR LUE isise 
: “mme LS cs 
CEE ere Æ LE tk 
PR ge. UT À letuy po oo oc : 2 
pe de min he . sers 
“4. FE -— pe Mn. Ÿ F0 ur, hs 2 
PAR me où | —;«: ‘ - 
FR ann, ie … 
Er. Me “dem e. Foné RTE 
MER gp ee ere Le. ë = 
ME de ie Ge Æ  -.: 
Bret aetk en ei ou 
pt ee in SF Es 
Wonders ARR De ame Lui 
FOR lab vent 
pie, es ce ot 
ER A et terne 1, un : 
Ru ARR PRURTT Mns ce: 
ce Re — EE CT SE =  —.-- US ANS 
Set ‘es 27: ED 
MARPALE € OR 6 N mbabie 1. ce nt 


_ 


DPUTEMNT ET PAYCHOLOCIE 
ons de la Parts 0 sn 


Fr a me a _. 
CR re tro ee +» 
Miro - aa CE se 
MT . His cn 
ECS Are 
F.. Mer ° ten. Bed st re. 
F Sert D 
és à 
Mère 
La e  on du 
Dem vis 2 
cet die DU - 
D x. = 
ge mer e HO ‘- - F 
GA. PT 
rat — ab. ïÿ: * 
SN “à sue que 
ds | 
LS 
ge Depot. 


Hi 


l, 


4 


! 
: 
1 


+ #5. 
RAPYES 


; Fe. 0 
, - 
Ses “tacle : nr 3: 
. 5 £ h : au . : EL ” 
: Ds ne se “ CA a 4 
= ms, . 
si ‘ . . - te 0, 
: : d: Sr 
. b. d sen h ! 
. : " 
k : . : 
s. . . 
» . , 
. .. 
A 
. 


- sr. a se 


ét + 
En. 
_ 
so der Fe 
on = » 
pue . 5 a 
. rt 3 HE or ss" “= 
ha se Nage 
me 


ee ee marne: 

M. et ris 

me at 

Rates ns gen À 

PR. ce : : 

RE 

Je lg Lire 

 . 

Es mt UT 

me Joan. 22% 
nn eo y 
3 * # Me + 

à se DS a Le pan a de a 





‘civile au nom de M No- 
des 


M. Passai Gauchon 


posrsaivi pour rocel 


de document volé. 


Membre du bureau tique du 
Parti des forces nou PF N.) 
et candidat déjà déclaré À l'Elec- 
tion présidentielle de 1981, M Pas- 
cal Gauchon comparaisait, Le 


IL avait en effet publié dans Le 

du mois d'avril 1977 
d'Initlatine nationale, bulletin du 
FSRnUS EU M do de TiLeS des 
connus au siège de la Ligue des . 
droits de l'homme, 27, rue Jean- 
Dolent, 


Cette opération s'inscrivait 
parmi les attentats qui furent 
alors commis. dans les semaines 
qui suivirent la mort de l’ancien 
colonel SS Joachim Peiper, vic- 
time de l'mcendis allumé le 


les sections de 

C'est une lettre, de la section 
de Chambéry, et 
ni ere tatres de la 
coniusent Un out de al 


président de la Ligue 
One Rene appa- 







Attentats contre le centre <« Le Figare » avait diffamé 
cwiturel et spirituel 
de Fa Saïnte-Baume (Var). 
pates Gris o 
22 au di 23 avril, 
pendant du' Centre intersaélonal « 
Be Sainte - Baume (centre le 20 décernbre 1978. Le tribunal 
Rue je à 
contre un fransformeteur EDF. 


cuiturel et 
Plan-d'Aups, 


Baume est ouvert, notamment, commrmication Le sous centre national 
es aux eduites Ge (RPR) des Bouches-du-Rhône d'oentation de Fresnes (Val-de- 


- ST is rependiqués Dar 
noire groupe dès son. ezécuiion ». 


tes confessions 
séminaires (le fonde 
28-27 1972 et du 


Viasa, la compagnie aérienne 
du Venezuela entreprend, 

dans les années 80, une planification 
réaliste au bénéfice de ses 


passagers. 





” . ... _— 
— CE . . E . ce Lol 
Re PE 


Faïfs ef jugements 





M° Georges Kiejman, 


avat engagé à td personnel 
üu de 
tribunal de Paris contre ze Figaro 
à dun cle inttulé 


Le 
tion écrite de AL Joseph 
au ministre de la culture et de la 
député 


à Foccasion de s'étonnait que M" Kiejman 
daté à égi e 
a fé être à la fois président la 






#Nous nous devons d'être aussi bons 
au sol que dons nos vols” 


Les avocais . 
contre les < portiques > 
dans les prisons. 


Le bâtonnier de l'ordre des avo- 
cats de Park, M° Jean 


a rencontré 
M Alain Peyreflite, garde des 
* Kiejman et le cmémas paru #éeaux. oc RE avait 


Figaro Teprenai jh Comiti, branchés le 2 avril au centre pént- 


Fleury-Méroelks (Es- 
sonne), à Y'hôpital sentrai des pri- 


préalab 
ment au béälonrier de Fordre 2. 
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FAITS DIVERS 





DEPUIS LE 15 AVRIL 


Deux agents des douunes francuises 
sont détenus en Suisse 
Ils enquêtaient sans autorisation 
sur des trafics de devises 


De notre correspondant 


Berne, — Mercredi 23 avril, les 
autorités helvétiques ont confirmé 
OT à Bale, de MM Ber- 


miq unigq 

nee département fédéral de 
j et police imdique que les 
deux fonctionnaires Se seralent 
procuré lillé 


économiques suisses. Une enquête 
a été ouverte par le mi 

public de la Confédération, en 
collaboration avec la police can- 
tonale bäloise. Invoquant l'intéret 
des recherches en cours. les auto- 
rités helvétiques se sont refusées 
à fournir des renseignements 


compl 


émentaires. 

La nouvelle de l'arrestation des 
deux fonctionnaires français avait 
été simultanément rendue pubii- 
que, mercredi matin, par le quo- 





NOUVEAUX DÉCÈS 
APRÈS L'INCENDIE DE L'HOSPICE 
DE SAINT-JEAN-DE-LOSNE 


Le bilin äe l'incendie, d'origine 
criminelle, qui a eu lien lundi 
21 avril & Fhosplee de cielllards de 
Salat - Jean - de - Logne (Côte-d'Or) 
(le Monde des 23 et 24 avril}, 
s'établissait, jeudi matin 4 avril, 
à vingt-six morts Nenf personnes 
étalent encore hospiialisées. DEx- 
buit sont mortes au moment de 
l'incendie et huit des sultes de 
leurs blessaros. 





Denis), qui a avoué ëtre l’auteur 
du coup de feu mortel, Gérard 
Savy et Patrick Lesleur, ses deux 
complices, tous deux Agés de 
vingt ans, et habitant Paris. . 


tidien 2 Suisse, de Genève, et 
l'Est républicain. Attachés au 
comraissariat des douanes du Ter= 
ritoire de Belfort, MA Rui et 
Schults étaient Suisse depuis 
enquéts : nes b fi 

en er sur UD importan: ic 
de devises, A l'insu des auto- 
rités helvétiques, 115 _ Der 
diverses personnes se son 

adressés à des établissements ban- 
caires en vue d'obtenir des ren- 
selgnements sur des fonds placés 
en Suisse et sur « des personnali- 


afic Cet intéret 
trop manifeste a fini par évelller 
l'attention de la 


police, el, sur 

orûre du ministère public, ils ont 
été arrêtés et écroues Gale. 

Les agissements fllégaux des 

onctionnaires français, pré- 


renûre à un organisme 
officiel ou privé éiranger ou à 
leurs agents sera puni de l'empri- 
sonnement, ou, dans les cas 
granes, de la réclusion. > 


JEAN-CLAUDE BUHRER., 


{Dans un communiqué rendn 
pablic, mercredl 233 avril à Paris, le 
ministère du budget, dont dépendent 
les services des douanes françaises, 
Indique : « Deux agents des douanes 
françaises, MAL Pierre Sohultz, 
contrôlenr, et Bernard Rnl, agent de 
constotation, ont été arrêtés le 
15 avril dernier par la police hel- 
vétique. 11 semble que egtte arres- 
tation alt eu Leu en gare de Bâle, à 
prosinité du bureau français de 
douant. 

» Malgré les démarches effectuées, 
notamment par la voie diplomatique, 
il n'a pas été possible d'obtenir des 
précisions sur les faita reprochés à 
ces déuxz douaniers. La justice smisse 
attend effet la fin de son enquète 
pour en fournir. 

Les deux prisonniers ont reçu la 
vistte du chef de La section consu- 
lalre de l'ambassade, Des GEmarches 
actives sont effectuées pour obèenir 
leur Hbération n] 






des idées 


: nouvelles dans Pair... 
KM Agent Générel pour la France. S6bis, avenue de Opéra - 75002 Posts Réservation passoge, Tél - 266.575 / Fret, Tét. : 5357200 











Mme Claudime Mar- 
est ftrésorière et M Jean- 
Louis Sagot-Duvauroux, rédacteur 
cn chef da ls revus Droë ef Ze 


È 


qe 
i 
8 
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LETTRE OUVERTE 
AU SOLEIL. 


Soleil, tu es le nombril de notre civibsation des loisirs. 
Soleil, tu es le pire et le meilleur 
Tu. es un rêve, un besoin, une industrie. Tu nous aveugles, 
pabvres gogos, à n'importe quel prix. 
Ea ton nor, on nous traîne en en charters. 
* En ton nom, on nous entraîne aussi dans des aventures 
is trop aventureuses. 

ous, nous te voyons autrement, 
Nous te voulons autrement. 
C'est pourquoi nous avons créé Club Espace Voyages. 
Et créer, ce n’est pas copier 
C'est pourquoi nous avons fait le tour du monde pour 

sur place les endroits les plus beaux, les plus 

itaires, et offrir à nos clients aux prix les plus bas, 
sans intermédiaire, les hôtels les plus luxueux sous les 
i FR ere: de 

est pourquoi nous avons fait le tour des compagnies 

pour offrir à nos clients des itinéraires sans 

C'est pourquoi nous ne vendons pas le soleil sur un 
coûteux FN UNE One CePRnE cn de 
venir sur place, à oyages, 5 bis rue 
Sèze (Place de la Madeleine) vivre sur écrans TV et 
circuits vidéo votre voyage tel que nous l'avons filmé, 
tel que vous le vivrez. 

Bienvenue. 


Hs 
ï 





fe | 
FÉ 


Da Bonneville Gandi 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE 
UNE SÉLECTION 


CLUB ESPACE VOYAGES. 
HEBDOMADAIRE 5 bis rue de Séze, 75009 Pris. TEL 74242.24. De 9 hä19 1. 
réservée eux lecteurs 
résident à l'étranger 
Exemplaire spécimen dur demands 


“- 
_— 





En ROUSSILLON 


sur le flanc des flbères Bleues, 
__ avec vue panoramique sUr 
er MEDITERRANÉE -—— 


ns one ne 


de d'Argelès-sur-Mer 
km du chorme du vieux Collioure 
km de l'animation de Perpignan 


5 km des pistes de Font-Romeu 


Laroque des filbères 


Piscine, court de tennis, terrains de jeux pour enfants, 
et aussi 80 hectares de nature préservée. 


Les terrains, de 450 m° à 850 m°, sont 
immédiatement constructibles, l'eau, le téléphone, 
l'électricité sont installés. 
._ Possibilité de construction 
par notre intermédiaire 


Renseignements. BARBRRO et Cie 
73 bis, av. Niel. 75017 PARIS 
Tél. (M) 380.56.56 


= me me men mt de, mu = = 


_-mms—es. 
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Ci): 
‘e Inténsive : 


.- Octobre à Juin 
CAB UTER 
CRAFT TETE 


Enseignement supérieur privé 
bd Saint-Michel, Paris 6° 
71/354A5.87 


Cours d'anglais et séjours e 
en Collèges anglais | 
DE VRAIES ECOLES D£ LANGUES, 96 Rue de Cet Part LE CT 637 m1" 





MÉDECINE 


Éthique 1 médicale el camps de concentration 


Que la médecine solt au service de 
l'homme dans sa lutte contre la douleur 
et la mort n'a jamais été remis en ques- 
tion. D'une façon générale, cetis concep- 
tion tend à faire de la science un instru- 
ment du progrès qui libère l'homme de 
sa dépendante vis-à-vis de la nature et 

ment Jes injustices 


supprime, progressive 
qui traversent les sociétés et les époques. . 


On voit ainsi que la découverte de 
ragricuiture a transformé les populations 
nomades en sédentaires : la roue et le 
bateau à voile les faisant deveuir corm- 
A ne dt AS ef 

els chaque 


4 


transformation sociale 


entraînant une plus grande liberté de 


” l'homme. Cependant, les camps de concen- 
propre du terme, sont les . 
enfants de ce siècle, nés dans on pays : 
éloppement 


trafion, au sens 


qui figarait en tête du dév 
scientifique, 


En faît, on a beaucoup parlé du rôle 
"très 


de la science dans le progrès, mais 


peu de sa responsabillté dans la 


roger Hal 
sion, dans la propagande officielle, dans 


l'Etat policier et dans les camps de 
concentration. En revanche, on a souvent 
affirmé que ces aspects répressifs étaient 


de l'anti science, de la barbarie, ou ar 


qu'ils étaient dus à la responsabilité 
par le docteur PABLO GARAY (*) 


politiciens qai faisaient un mauvais usage 
des connaissances scientifiques. Ces argu- 
ments, aujourd'hui, ne sembleraiont plus 


‘ valables. En effet, des infor m ationg 


renégais 
fessionnels de haute ‘qualité scientifique, 
gr er cn end dt pro- 











ie éconamiqu à 
régime en place. Traditionnelle Le gouvernement a assumé celle seraient de ce fait les plus récop- SEE ÿ ‘ ee 
ceux-ci mn : médecine dé base, similaire à celle 
ne k ; responsabilité proclamant son lis à des critiques bumanistes, à 


Encore ples douces. . £ politiq : 
eco a be dénonciation des crimes de la Tépression, on n'est pas habilité à des instituts spécialisés élolgnés fants vendus aux familles d'offi. 


Un 
des lentilles de contact: fabriquées dans une nouvelle matière dictature militaire. : penser. que leur caution à de toute civilisation: À l ciers . 
souple et perméae à Pet (Sonc aux larmes et à lai, 3 du époque | qui ‘les ue 
spécialement destinées aux yeux sensibles, elles apportent une 
Parfake aux problèmes de éolérance, Ella sont ércere plus agréables 


à etencore Ï du camp constituée les 
porter plus i Levin, cadre du PC. tin, qui, du camp ie 


dans une lettre au jour- partagent en +: ts : Le 
YSOPTIC re ne 22 De douleur ef de ma =, 
. = = ° . Na . 
: Videln” a déclaré à plusieurs re- en revanche, se fait dans un im- Les hôplieux des camps sont Le camp de ‘concentration est 
et 


TR 2 _ r portant tariat médical d 
: Q- 80, Bd Malesherbes 75008 Paris -TE.563.86.32 #|| prises que P'Etat da # lo oéeue Jeunes médecins qui ne trouvent diois 


à assurer 


du congrès peut contribuer & employés ou complétement sont chargés de surveiller exemple “institué de : 
produire un climat d'intimida- chômage. On le comprend d'autant seuil résistance des CHE Eherdhe os sur les 


ne logie 
#4 Documentation et Ilste des correspondants rité des citoyens. Un boycotiage pas de débouchés Et sont où sons” cardiologues 
spa français et étrangers sur demande. we 


i le re- le remplacersent “du. fémur, 
da - Ces travaux sônt menés sous la 
d'un médecin dissiau 
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| Allez droitau but Au dé part de Lünidre 
Nous desservons B villes d'Amérique du Nord. 


Si vous partez avec NOUS, VOUS arriverez en super-forme. Oui. Maintenant, sur nos Bocin. nn, 
en plus de La E classe et de la ciasse économique. nous vous proposons la Classe DR 
ee de EN CR Va. . 
travailler ou se.détendre dans une ambiance calme et agréable. Die 

A GTR de die de es En à \ 


British 
AIT WAYS 


Tes de nes vols au départ de Pas Des 
Nous prenons biensoin de vous, 





nee 
| Srmots: Fmois-. “rhofs: f?mois 






FRANCE “DOM - “TÔM - 
re Or Er. SFr 











Marseille, Nice ou Bordeaux vous assurent 
unes rapide. - 
Aucune autre com aérienne ne dessert 
Mieux l'Amérique du Nord, au départ de Londres. 
me auprès de votre agent de voyages. 
23 fois pèr semdsec pour Scan, SRE | 


« Réservations déshoniqués Den TSI 
Bordeaux : 96.50.09 - Marseille : 39.77.10, 
Lyon : 857.61 Nice: 8219.6L 





_ « xrolr' l'obligrance .de 
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a a LE mois en 
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ÉDUCATION 





Le congrès du SGEN-CE.D.T. demande la suppression 
des stages en entreprises pour les élèves 
des [yeées d'enseignement professionnel 


De notre envoyé spécial 


Audernos - les - Bains. — La formation professionnelle des 
jeuues, thème central du congrès du Syndicat général de l'Edu- 
cation nationale {SGEN-C.F.D.T.), réuni à Andernos-les-Bains 
(Gironde) depuis le 22 avril («le Monde- du 23 avrill, divise 
profondément les congressistes. Les critiques adressées par les 
opposants à la direction nationale sortante ont notamment porté 
sur l'acceptation par le SGEN des stages où «séquences éduca- 
tives en entreprise mis en place cette année par le ministre de 
l'éducation pour les éléves de lycées d'enseignement professionnel 
(LEP). Un amendement demandant l'abrogation des textes offi- 
ciels qui instaurent ces - séquences éducatives a été adopté 


par la majorité du congrès, 


Le vote intervenu mardi 
22 avril lors du débat sur ke 
d'activité avait déjà 
montré une baisse importante de 
Jl'nfluence de l'équipe qui dirige 
le SGEN depuis le dernier congrés 
de Grenoble, en 1977. Le suite des 
débats sur « L'école et la forma- 
tion professignnelle des jeunes » 
et, surtout, les réunions qui ont 
eu lieu mercredi 23 avril par 
catégories professionnelks ont 
accentué cette tendance. 

Les adhérents regroupés dans 
la «liste alternative » animée par 
M. Jean-Louis Ballais, qui s'op- 
pose à la direction actuelle du 
syndicat, ont obtenu des résultats 
notables dans quelques secteurs 
professionnels 133,68 < dans le 
second degré et 28,83 % dans le 
premier desrér. Mais c'est surtout 
chez les enseignants de 
lycées d'enseignement profession - 
nel (LEP) que cette opposition 
à la ligne générale du syrmlicat 
vet, à travers elle, à certaines 
options de la CFDT.) a été le 
plus mantfeste C'est en effet 
l'orientation srésentée par des 
militants proches de la «liste 
alternative » qui a été adoptée 
DE près de © % des voix contre 


UNE CARRIERE 


avec ou Sans bac 

(niveau terminals} 

nt PUBLICITÉ 

m TOURISME (TRY -AT) 

m RELÂTIONS PUBLIQUES 

m DISTRIBUTION-GESTION- 
COMMERCE 
























2 ans - statut étudiant 





Préparation aux = 
Brevets de 3 
Techniciens ù 
Supérieurs 
(diplômes d'Etat}: 


me BTS, Publicité 

n B.T.S. Tourisme 
(2 options) 

nu BIS. Distribotion- 
gestion - commerce 

x Relations publiques 
ÉTABLISSEMENT PRIVÉ 


D'ENSEIGNEMENT TECHNIQUE 
SUPÉRIEUR 


EPPREP 10, medels 
EE 
me 75009 Paris 


Tél. : 770.61.60 


Metro : Rchelieu-Drouat 





Pour ces adhérents, « depuis 
l'échec de la gauche aux élec- 
tions législatives de 1978 et jace 
à la restrucluraetion capitaliste 
de la production et de la Jorma- 
tion particulièrement sensible en 
LEP », une nouvelle stratégie 
« ofjensire » est nécessaire dans 
ce secteur. 


Un rejet en bloc 

Insistant sur l'obligation de 
défendre les personnels touchés 
per « ln réjorme du système de 
formation », ils s'opposent aussl 
à la mise en place des « séquen- 
ces éducatives » en entreprise 
pour les élèves de LEP, telles 
qu'elles sont prévues par les ac- 
cords signés entre la FEN eb 
M. Christian Beullac (le Monde 
du 17 février 1979). La position 
défendue par l'équipe sortante : 
« Battons-nous pour imposer les 
slages que nous voulons | », 
n'avait jamais recueilli une forte 
adhésion chez les militants du 
SGEN. Sensibles aux grèves des 
élèves de LEP en janvier dernier 
pour refuser ces stages, beaucoup 
d'enseignants du SGEN avaient 
méme rejoint leurs élèves dans 
la rue. . 

« Face aux grèves de lycéens, 
le SGEN et l'union régionale 
C.F.D.T. de Basse-Normandie ont 
fait un terie commun de sou- 
tien », explique M. Yves Fleury, 
de l'académie de Caen, essayant 
ainsi de prouver que toute la 
confédération est concernée par 


ce problème. 

C'est la première fois qu'un 
syndicat rejette en bloc les asé- 
quences éducatives » en entire- 
prise. Un tel refus signifie que de 
nombreux adhérents considèrent 
que ces stages «ne sont pas un 
remède & la crise de l'écoles. 
Comme l'expliquait un militant 
de Poitiers, «dir semaines en 
entreprise ne su/jiront pas pour 
faire acvepier un système éduca- 
Lif par des jeunes el pour empé- 
cher le départ de nombre d'entre 
eur de l'école avant ja fin de leur 
scolarité ». : 

Réclamant le développement du. 
éervice public de iormation par 
la transformation et -l'eméllora- 
tion des LEP et de l'enseigne- 
ment, les enseignants du SGEN 
restent hostiles à l'«emprise du 
patronat sur le terrain de 
l'école », surtout lorsqu'elle s'exerce 
par l'intermédiaire de ces stages, 


SERGE BOLLOCH. 





— Publicité 





S Rentrée scolaire = 
1980 - 1981 


Les dossiers de candidature pour 

l'admission à Ecole supérieure 
de technologie Fax peuvent étre 
retirés, des ce jour, au secrétariat 
des éivdes, 6, rue d'Amsterdam, 
35000 Paris. 


Le nombre de places en première 
année de BTS. informatique, gestion 
ou Secrelarial Ctant limité, la dare de 
remise des dossiers déterminera l'ordre 
d'admission. 


Ecale Supérieure de technologie 
Fan, cihiissement privé fondé en 
1950. Tel. :526,75.25 








tPub:leilé) 


Stage de Formation Permanente 


INITIATION AUX PRATIQUES AUDIO-VISUELLES 


4 thèmes sont abordés : 
prise du son, k1 photo, cinéma et le vidéo 
du 10 au 13 juin 1990 
Renselgnements et Inscriptions: Porrmation Permanente, 


Tn'Teraité Pa*ls VIIl 





. foutre de lu Tourelle, 799511 PARIS Cedex 12. 


Tel.: 2714-12-50 poste 389, ou 2374-92-16, 








Comment réussir un séjour linguistique en Angleterre ? 












étudiants. 


Equiiibre 
viales culurelles, sorhes, etc. 


School of English 
Buréay d'accueil en France | 

21, rue Théophrast 

25015 Paris -'Tél, 






e Renaud 
5130 





…C1 choisissant sur 4 critères essentiels 
un orgañsme anglais réputé ,à Oxford 


efecuis très réduits: à Oxford, cours individuels pour adultes et 


Choix de salles de cours dignes de ce nom, l'environnement jouant 
un grand tcle dans le sérieux des COUTS. Lu 
udicieux travall/détente loisirs avec activités sportives, 





È Sl u 
Ed 


Oxford Fntengibe È] ve 





désire recevoi documentation complète 
OÙ À suries séjours linguistiques en Angleterre. 


NOUVEAU : O.I.S.E. USA Spécial jeunes NEW-YORK 
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Les syndicats d'enseignants et les parents d'élèves face à la crise 


Des manifestations dans les rues accompagneront 
les grèves dans les établissements scolaires 


Dans les écoles, les collèges, les lycées 
et les universités, tous les maitres de 
l'enseignement public ainsi que les cher- 
cheurs du CNRS. et de l'INSERM 
(recherche médicalel sont appelés à 
cesser le travail ce jeudi 24 et le ven- 
dredi 25 avril. La quasi-totalité de leurs 
syndicats ont décidé cette grève de 
quarante-huit heures, accompagnée, le 
vendredi, de rassemblements et de défilés 
dans les grandes villes : à Paris, une 
manifestation aura lieu l'après - midi de 
la Bastille à la gare de l'Est. Le samedi 
26 avril sera la journée « écoles dé- 


tour le travail 


A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 
A LASSEMSERERE NA 


M. Barre : ni complaisance ni laxisme 


M. BARRE 2 répondu, mercredl 
23 avril, à l'Assemblée nationale, 
à une question de M. JEAN LAU- 
RAIN 1PS. Moselle) sur les fer- 
metures de chasses et les suppres- 
sions de postes d'instituteur. 
« Cette année, a-t-il dit, Le gouver- 
nement a décidé, non pus de Tre- 
duire les moyens mis & la disposi- 
tion de l'éducation nationale, 
mais de les stabiliser, étant en- 
tendu que les postes d'instituleurs 
libérés par suite de la baisse démno- 
graphique servironi à éioffer l'en- 
carrement des du secon- 
daire. Il n'est donc aucunement 
question de faire peser une 
contrainte inadmissible sur l'en- 
seignement mais d'améliorer celui- 
ci, car il Jaut en ëtre conscient, 
notre enseignement a besoin d'èire 
amélioré. 2 


M. BARRE considère que les 
«mouvements qui vont se dérou- 
ler dans les procains jours sont 
inspirés par de tout autres consi- 
dérations que celles qui tourhent 
à La défense du système éducatif 
français», eJe déplore, aà-t-il 
ajouté, que les jeunes en fassent 
des frais. Fort heureusement, dans 
leur majeure partie, les ensei- 
gnants sont conscients de l'impor- 
tance du rôle qu'ils jouent dans la 
préparation de la jeunesse & son 
avenir : ce n'est pas en oulli- 
pliant les grèves el les déjües 
dans lesquels ls perdent parfois 
le respect qui leur est dü qu'ils 
asseumeront leur rôle. Le gouver- 
nement veillera à ce que l'ensei- 
gnement français soit assuré dans 
les meilleures condilions, parce 
qu'il y ua de l'agenir de la France. 
Ne comptez sur luï pour jaire 
preuve de la moindre complai- 
sance ou du moindre laxisme ! » 


Le ministre de l'éducation, 
M. BEULLAC, a répondu, pour sa 
part, à une question de M STASI 
{U-D.F., Marne) eur les grèves 
dans l'enseignement. «Pendant 
les deux derniers mois. a-t-il dit, 
E n'y a eu que vingt-six jours de 
travail. Ne vna-t-on pas bientot 
poser la question de la validilé 
ou de la date des examens? » 
M. BEULLAC a rappelé que « Les 
chefs d'établissement, c'est-à-dire 
les principaux des collèges et Les 
proviseurs des lycées, ont l’obliga- 
ton d'accueillir les élères en cas 
de grère des enseignants. Cette 
obligation est presque toujours 
respectée, Quand elle ne l'a pas 
été, j'ai pris des sanctions. Les 
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directeurs d'école ne sont pus, 
statuiairement, dans la position 
juridique d'un chef détablisse- 
ment. Aussi, en raison de l'impré- 
cision actuelle des textes, ns 
directeurs se sont-lis Cru aufort- 
sés à fermer leur école. Cela, les 
jamüles ne l'acceptent plus. La 
plupart des jeunes jemmes ira- 
vailent et, si elles respectent le 
droit de grève, elles ne peuvent 
äâdmettre qu'on laisse les enfants 
à la rue. Il faut donc dissocier 
Taccueïl des enfants et la grève 
des cours, C’est pourquoi $e viens 
de proposer de redéfinir les res- 
vonsabtlilés des directeurs d'école. 
Cette réforme fera l'objet de la 
plus éarge concertation. >» 





RÉACTIONS SYNDICALES 
AUX PROPOS DE M. BEULLAC 


Après les propos de M. Christian 
Beuklac, ministre de l'éducation, 
accusant les syndicats de tenir 
«un discours périmé, éiste et 
déconnecté de la réalilé » (le 
Monde du 3 avril), deux orpani- 
sations syndicales ont à leur tour 
TEAEL 


e Le tape nue des 
enseignemen chniques et nTo- 
Jessionnels {SNETP-C.G.T.) FL Se 
présentant comme un homme de 
dioloque mais refusant la négo- 
ciation, le minisire manie avec 
jJorce le bäton. Dans la pure ira- 
dition aciuelle du poutoir et du 
CN.PF. le ministre justige les 
organisations syndicales et leurs 
représentanis Dour tenier de re- 
tourner l'opinion publique, parenta 
et enseignants Compris, conire 
ceux qui ne saurüient pas s'adap- 
ter à la situation actuelle. En fait, 
il reproche aux enseignants et à 
leurs organisations de ne pus 
accepter de gérer la crise que sa 
golilique engendre dans l'éduca- 
tion nationale aussi {(—).x 


© Le Syndicat national des 
enseignements de second degré 
(SNES-FEN): «La réalité à la 
peau dure. La réalité, c'est que le 
service public: d'éducation est 
privé des moyens d'assurer le droit 
de ious les jeunes à un. enseigne- 
ment de qualité, La réalité dans 
le second degré, c'est le barrage 
systématique des classes, la 
chasse aux postes, l'insuffisance 
du nombre des enseignants pour 
assurer même les enseignemenis 
obligatoires, venir en aide aux 
milliers d'éléves en dijjirullé, 
individualiser l'enseignement, 
améliorer la vie scolaire. C'est la 
suppression prévue de 1200 postes 
de surveillants & la rentrée 1980, 
c'est Le maintien du système 
scandaleux de l'auriliuriai, c'est 
la suppression pour 14 reniree 
1980 de 3500 emplois dans ie 
second degré, qui viendront ag- 
graver les mesures de mise au 
Chômage de plusieurs milliers 
d'auxiliaires et réduire les moyens 
pédagogiques existants. n 





© Les quaire-vingt-six étu- 
diants Ne & Grenoble par 
les Iorces de police. à l'aube du 
mercredl 23 avril, sur le campus 
de Saini-Martin-d'Hètes (le 
Monde du 24 avril, ont été re- 
lächés dans l'après-midi do mème 
Jour. Ils feront l'objet d'une pro- 
cédure pour occupation illégale 
de bätinient administratif qui 
sera transmise au parquet de 
Grenoble, La situation sur le 
campus reste tendue : de nom- 
breux cours ont été perturbés 
mercredi dans les différentes 
UÆR. par les étudiants grévistes, 
et une ruanifestation étalt prévue 
ce Jeudi après-midi à Grenoble 
Pour protester contre l'interven- 
tion de }2 police sur le campus. 


sertes- : les parents de La Fédération 
Cornec invitent les familles à faire la 
grève scolaire, c'est-à-dire à ne pas 
envoyer leurs enfants en classe. L 
Mardi 29 avr, et en certalns endroits 
dès le lundi 28, les personnels non - ensei- 
gnants .: ouvriers, agents de service et 
d'entretien, cuisiniers, employés et cadres 
de gestion, agents de laboratoire ou de 
bibliothèque, infirmiers, arréteront à leur 


D'ici à la fin du mois, c'est donc la 
totalité de l'éducation nationale qui sera -- 
atteinte, d'une manière ou de l'autre, par 


un mouvement dont les revendications 
multiples, que résume la demande de 
moyens supplémentaires pour La rentrée 

e, concernent la surcharge des 
effectifs, les suppressions de classes ou 
de postes, le chômage des auxiliaires, les 
conditions de recrutement, de formation, 
de travail, de rémunération et de garan- 
tie d'emploi, etc. Une énumération non 
exhaustive qui recouvre un malaise plus 


profond que personne ne prétend nier, 


pas même les organisations d'enseignants 
ou de parents qui récusenmt Ja grève 
comms forme d'action. 


- Libres opinions 
«Ecoles désertes>: 
dans l'intérêt de la Nation 
par M. JEAN CORNEC {(*]) 


ES perents d'élèves en ont ras-le-bol. Pourquoi ? Parce que la 
politique de «redéplolement» qu'a menés le ministre depuis 
dix-huit mois a fait la preuve de sa nocivité ; parce que la balsse 

démographique ne peut être une. motivation Pour supprimer des 
classes, accroître encore le désert rural, augmenter les effectifs : 
perce que, sais moyens supplémentaires, la qualité de l'enseignement 
se détériore, compromettant la qualité de Ia vie, l'avenir des jeunes, 
l'égalité des chances : parce que toutes les négociations ne débou- 
chent aur rien de concret. à 

D'où notre décision du 22 mars d'organiser, le 26 avril, une 
journée « écoles désertss ». 

Certains souhaiteraient des actions beaucoup plus dures, «et pré- 
conisent des occupations d'écoles, des barrages de routes ou d'auto- 
routes, etc. 

D'autres — tout en approuvant le jugement que nous portons sur 
la politique écolaire actuellement menée, — ne souhaltent pas mêler 
tes enfants à nos problèmes d'adultes pt préfèrent attendre, passk 
vement, que les choses s'arrengent. 

Les choses ne s'arrangeront pas ainsL 

Si notre laïcité s'oppose à toute manipulation, à tout andoctrine- 
ment des enfants, ella nous autorise à leur expliquer comment nous 
luttons pour qu'ils soient éduqués dans de melllèures conditions. Notre 
mot d'ordre est un moyen original d'exercer sur les pouvoirs publics 
une forte pression et de faire prendre conscience aux élus et à 
l'opinion de ce « ras<e-bol » des parents. 

En cholsissant un samedi, nous avons voulu réduire les pertur- 
bations, tout en permettant aux parents d'être disponibles pour. perti- 
ciper aux rencontres et aux manlfastations. 

En choisissant le 26 avril, nous avions voulu laisser au ministre 
(qui rencontrait, le 19 avril, pendant cinq heures, nos représentants 
départementaux} une dernière chance à saïsk. Îl ne l'a pas fail En 
s'abstinant à refuser pour l'école un cohectif budgétaire, H nous a 
renforcés dans notre déclslon de malntenkr notre mot d'ordre at de 
poursuivre l'action dans j'intérêt de nos enfants, certes, mals auss[ de 
la natlon füut entière. Et se à 4 m À 


{*) Préaldent de la Fédération des conseïls de parents d'élà 
écoles publiques (F.C.PE)). ë . da 


TU _« e e : 
Des grèves inutiles 
par le docteur ANTOINE LAGARDE (*) 


REVE en décembre, grève en mars st de nouveau, grève en 
G avril. Les parents, eux aussi, en ont marre. 11 y e un 

malaise enseignant, c'est vrai. Mals Iles raisons avancées 
per les eyncicals ne sont pas oblectives : en dix ans, li y a eu 
globalement une réduction des efisctifs par classe. L'effort que nous 
avons tous fait en tant que citoyens doitil être considéré comme 
négligable ? Même si on peut l'estimer insuffisant, on ne peut 
parier de dégradation. 

Pourtant, oui, le malalsa — même s'il est méconnu per M. Barre, 
— est profond. Car les difficuités actuelles sont réelles. Mals elles |° 
ne sont Jamais exprimées par le ministère et par les syndicats Eiles 
touchent les enseignants mals aussi les parents, et les élèves en 
sont les victimes. Allons au fond des problèmes : c'une part, l'écoie 
primaire ne remplit pas sa mission, et d'autre part les parents, à 
la fais premiers responsables de l'éducation de leurs enfants et 
contribuables, n'ont pas leur juste place dans ie eystèms éducatif 

L'insuffisance actuelle de l'école primaire psut se chiffrer : 30 
des élèves en sortent sans avoir la maïtrise de Ia lecture, de l'écri- 
ture et Cu calcul. C'est inacceptable. Comment pourralt-ll en ë&tre 
autrement ? 60 %: des instituteurs ont éié recrutés sans être formés 
et sans bénéficier d'une formetion continue suffisante, d'où leur 
désarroi. k ‘ 

Désarroi aussi des professeurs de: collège à qui a été confié 
le formidable pari de mener tous les élèves à un niveau convenabie 
en fin de troisième. Ca pari ne pout &tre tenu face à l'extrême 
diversité des élèves, cont ces 30 % qu'on lalsse passer en sixième 
en étant conscient de leur incapacité à eulvre cette classe. La vrals 
solution est l'instauration d'une véritable formallon continue pour 
toua les enseignanls. . : 

Comment une école-ghatto, à laquelle les parents ne participent 
pas vraiment, pourrait-elle tormer le citoyen de demain ? Leur 
participation à la concertation et aux décisions permettra saule de 
poser et de résoudre les vrais problèmes. 

Finissons-en avec l'utopie, .le démagogie, les prétextes escon- 
dalres. Les grèves sont Inadeptées at elles seront d'autant plus inutiles 
qu'elles sont tsrdives et seront inefflonces ; ellgs sont en outre 
choquantes à nos yeux cer elles perturboent {a scolarité des élèves 
en réduisant encore un troisièms trimestre déjà scandaleusement 
empuié per les examens et les joure fériés. 

Pour nous, parents, le service public n'est pas assuré et noue 
voulons qu'il le solt Que cessent ces perturbations, aggravées par 
la Fédération Cornec, qui, 8n proposant lo 26 avril aux parents de 
ne pas envoyer leurs enfants en classe, accentuent je malaise et 
déconeldèrent l'enseignement public. 

ie) Président Ga la Fécération des Parents d'Elèves de l'ensdl. 
gaement public (PREP). ° 


CRAYONS FEUTRE OÙ CALCULATRICE ? 





GIBERTÉJEUNE. 


LIVRES, PAPETERIE, DISQUES. ‘ 


LA BONNE ADRESSE POUR MIEUX CHOISIR. 
Place et quai Saint-Michel. 15 bis, boulevard Saint-Denis, Paris, - 
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Les Mémoires de Mircea Eliade 


© Une érudition qui - 
se veut d'abord expé- 


TrenCe. 


L fallut attendre l'année 1978 

. et le cahier de FHerne (1) 

consacré à Mirces Eliade 
pour que le public français 
apprit que l'écrivain roumain 


n’était pas seulement l'on run des 


cite dès 1950 (la Nuit bengali). 

Les Promesses de léguinoxe, 
premier tome de Mémoire, va lar- 
gement contribuer à une mefl- 
leure connaissance de l'artiste 
tout en permettant de suivre le 
cheminement de l’homme de 
science à travers sa formation 
intellectuelle. Né à Bucarest en 
1907 d’un père officier, cet enfant 
sensible et doué suivra de façon 
buissonnière les cours de lécole 
TS NS En 





« Je pressentais ce qui devait 


(1), Aürces Elade, L'Harne n° 58 
dirigé par OC. Tacou, 1978 


plus lard se révéler comme l'un 


grammé, stéréotypé, dont sac 
comImodaient lous les autres. » 
Ainsi, lorsqu'il souhaiïitera 


Il n'a pas encore passé son 
baccalauréat qu'il écrit déjà dans 
de nombreuses revues, le premier 
de ses articles paraissant en 
mail 1920 sur eL'ennemi du ver 
& sole > dans le Journai des 
sciences populaires. I1 commence 
à traduire en roumaîn Îles Sou- 


naire des plantes médicinales et 
entreprend le Roman d'un jeune 
homme myope, qui demeure 
inédit. 


En 195, Ellade s'inserit à Ia 
faculté des lettres et de philo- 
sophie de Bucarest. En 1926, il 
est rédacteur au quotidien 
Cuvêntul («la Parole =} où 


madaires sur les sujets les plus 
divers (portraits, comptes rendus, 
impressions de voyage). C'est la 
que le jeune chercheur publiera 
ses premières études sur l'orien- 
talisme et l'histoire des religions. 





Une <Vatican-fiction > 


@ Et si le pape était 


américain ?… 
"ELECTION du cardinal 


guerre, puis professeur de droit 
constitutionnel et rappelé comme 
colonel dans le corps des Marines 


un évangile militant au 
service de l'individu et de 
Tamour.» Si l'on veut d'un tel 
mode d'emplol. En fait, si les 
sont très éprouvés, s'ils 
relèvent du découpage ajusié 
pour aue série télévisée — ce que 
le roman est d'ailleurs deven 


ns ti À SCOR eue 
des Etats-Unis, époux d'une fem- 
me dont la beauté, l'intelligence, 
la pudeur, etc. Bref, le couple 
aurait tout pour aller un jour 
à la Maison Blanche Mais elle 
meurt, et lui, Declan, entre à 
la Trappe. 


Trois ans plus tard, le pape 
est mort, le conclave s'éternise. 
Le cardinal Ugo Galeotti, ancien 
délégué apostolique aux Etais- 
Unis, propose le nom du moine 
Walsh. Elu, il prend le nom de 


est blen noué. On songe à la 
fabrication d'Holoczuste : du 
réalisme, de la reconstitution 
minutieuse, du trés ressemblant, 


. de l'émouvant, Or, sur les camps 


d'extermination, Eugen Kogon, 
David Rousset, ‘Robert Antelme, 
les survivantes de Raveusbrück 
dans un volume collectif, avalent 
conduit infiniment plus loin 


dans La perception des ressorts 
profonds du destin des victimes 
et des bourreaux. C'est Holo- 
causie cependent qui mit des 
millions de gens en face de la 
réalité de.ce destin, 

Ici, de même. Le recul, la posi- 
tion d'observateur, empéchent 


by 

honorable dans la famille du 
roman d'aventtires romaines : 
Emile Zola, dont la Rome est 
une grande œuvre, fascinante et 
méconnue, Morris West, et, sur 
le second rayon, Roger Peyrefitte 
ou Alexis Curvers. 


JACQUES NOBÉCOURT. 
{Lire la suite page 25.) 


cisme et du rakonelisme, le 
mythe du progrès Indéfini ont 
volé en éclats L'irrationpel fait 
D muirés dere IN vie cobitus té 


et culturelle de l'Occident. Reste . 


à découvrir sa signification. 
«a C'était à nous, ceur de la 
jeune génération, qu'il apparte- 
nat de trouver de nouvelles 
raisons d'être. » 

Une bourse d'études du maha- 
redjah de Kassimbazar et l'oc- 
ceslon offerte par un congrès de 
l'YMCA conduisent Eliade en 
Inde (1928), où I rencontre 
Surendranath Dasgupta dont 


1981, ayant appris le sanscrit, 
pratiqué le yoga, reçu sous la 
dictée les commentaires de Das- 
gupta sur les Upanishads. 

En 1933, son roman Mufïtreyi 
(la Nuit bengali) reçoit le prix 


-du meilleur roman. Il soutient 


sa thèse sur le yoga, obtient son 
doctorat en philosophie et ensel- 
gne à l'université de Bucarest, 
ses premiers Cours ayant pour 
thèmes le problème du mal et de 





le rédemption dans l'histoire des 
religions, ainsi que a dissolution 
du concept de causalité dans la 
logique bouddhiste. 


La création du groupe Crite- 
rion, où les débats sur Freud, 
le communisme, Gide, font sen- 
sation, sugmente encore la re- 
nommée roumaine d'Eliade (c'est 
là qu'il rencontrers Cloran). En 
1937, il travaille à l'édition des 
œuvres de Hasdeu. Avec la publi- 
cation de sa thèse et la création 
de sa revue Zaimoxis, sa carrière 
internationak commence. Elle le 
mèners de Berlin à Londres, où 
il sera nommé attaché culturel 
de Roumanie en 1940. Là, à 
trente ans, à la veille de ja 
guerre qui fera de lui un exilé, 
sachève les Promesses de l'équi- 
noze, qui, on ke volt, est le 
Journal d'une aventure spirituelle 
à travers une activité intellec- 
tuelle peu commune. 

Le trait le plus saillant de ces 
Mémoires est d'allleurs cette falm 
de connaissance vécue alliée à 
un sens ajeu de IA rigueur qu'an- 
cun conformisme ne pourra dis- 
traire. = 


FRÉDÉRICK TRISTAN. 
(Lire la suite page 24.) 





Père et fils 


@ Entre eux, il est 
toujours trop 1ôt ou trop 


et meurt lentement. Un médecin 
anesthésiste-réanimateur, le doc- 
teur Xavier Emmannuelli ne peut 
plus rien pour son père et assiste 
à son agonie, 

Ballade pour un père est le 


parallèles 
service de sa clientèle corse, l'an- 
te un peu partout dans le 
monde, 
cl avait tâûtonné, médecin 
guérisseur dans la nuit des 
êtres 1). 11 voyait dans Les 
hommes une dimension que je 
trouvais ridicule et désuète. Mais 
ses résultats n'étaient, pas pires 
que Les miens — au contraire, — 
Dal, pour quelvuss ons specis- 
culaires, j'ai pu sauver des vies, 
lui, qu cours de son erisience de 
mrétecin, apporié douceur et 
consolation, ce Que je n'ai DAS Su 
jaire. On m'a préparé pour une 
lutie corps à corps, brutale et 
rapide. Lut s'était équipé pOur 
une longue approche. Il a sou- 
Lagé des mitères. J'ai OUUÉ que 
ques vies à grands coups 
sabre. » 
Regrets, remords. « Toi le meil- 
leur de moi-mêine, lu me bar- 
PR cie uns ériies ocn 
eb je l'ai déçu.» Aujourd'hul il 
est trop tard. Hier il était trop 


tôt. Il est toujours trop tôt ou 
ri pe 
fils. eJe suis ton js et ne sais 


le parler.» 
Xavier Emmannuelli dit autre 


. chose encore que ce que, dans 


son chagrin, il exprime pourtant 
avec bonheur. Cär ce médecin est 
un écrivain Un bel écrivain. Mais 
cæ ne serait rien : un homme 
bon. Et qui ne penserait qu'à 


donner s'il n'y avait aussi en lui 
cette attente, et, à chaque ren- 
contre nouvelle, cette espérance. 
Nous sommes tous ainsi Aimant 
aimer. 


Toute histoire d'homme, depuis 
tes premiers âges, est l'« histoire 
d'une grande tendresse.» Dans 
son métier même, savant qu'il soit 
ce « héros dérisoire des soire de 
la ville, courant ici et courant La, 
avec l'ambiance GuX gyTophe- 
res el Klazons. impérieut y, ce 
que Xavier Emmannuelli aimait, 
ce qu'il aime, dans le rap- 
port médecin-malade, c'est «ce 
contact particulier et chaleu- 
reuzx qui s'établit entre deux per- 
SONnes à. 


Mais dans Ja vie de tous les 
jours ? Nous n’allons pas les uns 
aux autres avec simplicité et 
confiance. Xavier Emmannuelli 
g'accuse : « Je SUiE SOUPDCONTEUT, 
méfiant, cherchant les calculs et 
n'osant pus me déclarer.» Jl 
nous faut apprendre à «rencon- 
trer les gens simplement Sur les 
chemins de la grûce et de la sen- 
sualité ». Nous ne savons rien 
encore de l'amitié. À pelne plus 
de l'amour. 


Ainsi nous sommmeés-NOs Te- 
joints, Xavier Emmennuelli et 
mol, de malade à malade, mala- 
des de la vie. 


Je dirai tout. Cet homme, je 
l'ai rencontré eb je l'ai aimé, 
avant d’avoir Ju son livre, avant 
mérné de savoir qu'il écrivait, 
ignorant ce qu'il étalt — et qu'il 
était médecin, C'était, EH y «a 
quelques semaines, à Bangkok. 
Nous étions allés l'un à l'autre 
avec simplicité, nous étions deve- 
nus amis aussi facilement, aussi 
naturellement qu'aux teMps de 
l'adokscence, ll n'y avait plus 
d'âge ni de terups. 


Je me résolus enfin à m'en- 
quérir de son nom. Avaïs-je seu- 
lement fini par soupçonner qu'il 
était médecin ? Mais ce méde- 


cin-là ? L'un des initiateurs, des 
animateurs de cette «marche» 
pour laquelle nous nous érouvions 
en Thaïlande, l'un des fondateurs 
de Médecins sans frontières, dont 
il se trouvait qu'R était, cette 
année, le président. 


Sur la route du Cambodge, en 
présence de quelques camarades 
étonnés, Xavier Emmannuelli me 
parla de Dieu, du ton irrempla- 
çable de ceux qui savent et qui 
essayent désespérément, vaine- 
ment, de transmettre leur certi- 
tude Mais le secret passe entre 
les mots, et dans ce livre aussi, 
de facon plus mytérieuse encore, 
car c'est à peine si, tout à la Fin, 
né de la souffrance des peuples 
martyrisés et des hommes aban- 
donnés, le nom de Dieu est 
prononcé. 

«Le chemin des hommes est 
certainement l'amour. 2 La vie, 
plus forte que ia mort : «Je vais 
mourir, mais cela n'a pas d'én- 
portance Puisque je vals vivre. 
Tout se passe comme si l'huma- 
nilë se savait immortelle. » Autre 
marche, vers Une autre frontière. 
a Je crois que cette profession ne 
peut ëlre envisagée qu'au bout 
d'un itinéraire initictique. x Cette 
profession, mais aussi le métier 
d'homme. Ainsi passons-Nnous du 
visible à l'invisible. Ce qui ne 
signifie pas, bien au contraire, 
que selon nos moyens et nos for- 
ces, nous ne devions travailler, 
comme Xavier Emmannuelli et 


ses camarades, pour nos frères 
les hommes. 


Voilà le beau grand livre que 
J'al 10, moL Vous en lirez on 
autre, sans doute. Telle est tonte 
confession, telle toute méditation 
de cette qualité, toujours : une 
percée à travers une vie dont est 
ilummée le nôtre. 


CLAUDE MAURIAC. 


* BALLADE POUR UN PERE, de 
Xavier Emmannoell. Editions Ram- 
say. 195 pare, Environ €2 F. 


ant 
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{ <Avant Mémoire > de Jean Delay \ 


< L'Opéra de Beaucaire » de Jack Thieuloy 





Valeur refuge 


ES Françals de 1980 n'auraïent-ils plus fol qu'en ce qu'ils 
L furent, plus goût qu'aux cimetières ? Tandis que leur 

démographie s'effondre, on ne leur voit d'ardeur véri 
teble qu'à enterrer leurs dernières gloires, à fouiller leur 
généalogie, à recenser leur patrimoine. Seralt-ce que l'an 2000 
les épouvante ? On dirait qu'ils abordent le futur à reculons, 
agrippés au passé comme À una valeur refuge. 


Les Ilvres confirment ce recroqueviement Abandon- 
nant le marché de l'avenir aux fabricants d'anticipations ou 
de prophétles, les écrivains de qualité se tournent volontiers 
vers la biographie, la monographle régionale ou familiale. 


Qui étaient donc ces milliers d'ascendants dont la grande 
histoire ns souffle mot et qui nous ont faits, chacun, ca que 
nous sommes ? Où se perd la chaîne de joles et de peines 
dont nous nous sentons, pour un temps, l'ultime maillon ? 


Avec Yourcenar, et peut-être à son instar, beaucoup de 
romanciers délalssont ia fiction pour répondre à cette question, 
et se changent en pieux erchivistes de leur parentèle. C'est 
vrai d'auteurs on rupture et an marge, comme Jack Thieuloy, 
autant que d'écrivains plus bourgeois. 


HEZ ces derniers, le culte des ancêtres, s'il ne va pas 
sans haïîne, en manière d'excuse, s'hérits avec l'argenterie 
Jean Delay était voué à y sacrifier, par dix générations de 
commerçantts. Sa formatlon, en revanche, auraït pu l'en 
détourner. On l'imagins, par exemple, engageant sa haute 
compétence médicale dans les débats de l'heure sur la 
psychiatrie, sur ce qui est organique, Ou inné, et ce qui ns 
l'est pas. Qu'H préfère se passionner pour la vie de ses 
aïeux sous Louis XIV est plus qu'une marque de sagesse : 
un signe des temps. 
Le grand patron s’est donc recyclé comme chartiste A 


partir des actes notariés, registres d'état civil, plans de 
quartier et autres paperasses moisies où s'écrivent, à condi- 





Par Bertrand Poirot-Delpech 





tion de savoir les lire, les piaisirs et les jours, Jean Delay a 
exploré, dans le premier tome d'Avant Mémoire paru l'an 
passé, les années 1555-1650. Le deuxième volume que voici 
ve jusqu'en 1736. 

A mesure que les eïeux de l'auteur montent dans la 
société, nous croisons plus de noms connus, nous Surpre- 
nons plus de mots célèbres. Grêce aux ancêtres Imprimeurs, 
nous rencontrons La Bruyère, Vauban, Le Sage. Nous aper- 
cevons Voltaire dans la foule qui hurie sa jolis à l'enterrement 
de Louis XIV. Mais nous restons du côté des obscurs.et de 
la vie quotidienne, qui manque tant aux manuels scolaires. 


ELA se fait par des sortes de digressions, de « fenêtres » 
{ documentaires. Tei aïeul étaht-il violoniste à Ia fin du 

XVII siècle? Voici comment se pratiquait et s'ensei- 
gnaït l8 musique du temps. Un autre grand-père étalt-il mercier- 
joallller ? Voici comment vivaient et s'organisaient les corpo- 
rations marchandes de la capitale. 


Après les paumiers et les officiers de justice, aperçus 
dans ke premier volume, c'est le tour, notamment, des caba- 
retiers. Leur rôle se révèle décisif dans ce que l'auteur appelle 
l<irrigation des émotions populaires ». Au grand dam des 
puissants. « C'est chose fâcheuse qu'un peuple qui s'émeut et 
obtient par sa pétulance ce qu'il désire », s'indigne un robin 
en 1848. Ce qui est vrai sous la Fronde le restera jusqu'à la 
Révolution. 


Les imprimeurs, aussl, drainent et entraînent les mécon- 
tentements Dans le quartier Salnt-Jacques - Saïnt-Séverin, où 
ils se regroupent, la tallle-douce ne sert pas qu'à tirer des 
images pieuses, des cartes de géographie, des plans de 
bataille ou des almanachs officiels à la gloire du roi. C'est 
également 2 temps des estampes satiriques, des flibelles sous 
le manteau. Le temps où l'écrit faisait encore peur ! Vauban 
est obligé d'éditer en Flandre son projet de justice fiscale, 
dont on a dit qu‘ aurait peut-être évité la Révolution. Ce qui 
n'aurait pas arrangé les perruquiers, autres ascendants de 
l’auteur, l'abondance de têtes coupées ayant fait chuter, 
comme on sait, les cours du cheveu. 


Plein de son sujet au point d'épouser naturellement le 
style de l'époque, Jean Delay se fait le Saint-Simon des 
sans-grade, avec IA même minutis passionnée et captivante 
que son devancier en mettait à rapporter les intrigues de cour. 


première vue, Jack Thieuloy ne passe pas pour un 

amoureux des traditions, nl pour un rat de bibliothèque. 

Son nom reste lié à des voies de falt contre l'institu- 
tion littéraire, même s'il est probable qu'il a été manipulé 
sans vergogne par un plier de cette Institution. Ses précé- 
dents livres — /a Gesie de l'employé, Loi de Dieu — sentaient 
le soufre. En même temps que l'Opéra de Beaucaire paraît 
un texte de cette velne scandaleuse,"/es Os de ma blen-aimése. 
L'auteur y raconte comment, suite à un accident de voiture 
sans témoin, N dépèce et mange sa maîtresse, en signe 
d'amour — consommé. De même qu'H recommandalt, ailleurs, 
l'homosexuslké, la sodomie et l'échange de vomis, Thieuloy 
voit ici dans le cannibalisme, préfiguré par la vie fœtale et 
sanctifié par l'eucharistie, ke meilleur moyen de vaincre Ia 
mort éterneHement.. 


\ {Lire la suile page 24.) } 


Nathalie 
 SARRAUTE 


HOT: 


1: LA PAROLE 


Avec Nathalie Sarraute.… 
dans une dimension nouvelle, Ge Étoiles 
êtres, EE mots A etes RSR 


André Brince ourt. 


en 


, AOUS pénétrons 


Le Figaro. 
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John Irving 


See RAI CA 
QUEUE TONER eu 
léqui 
molle ent 


“Un despliu 
CRE Melo 8 DER 
Michel Braudeau an SR 


_ > irrésistiblement drôle ei supréme 
ragique”. 


Fes Eee nel PARENTS Observateur | 
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nee danstemordede Garp, 
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“Riche ethiarant. EPP TE 


par John Irving est si vigoureux et si étinc etant 
- que l'auteur parvient au cœur de la vérité pro-: 


fonde de notre époque”. 
New York Times / Book Review : 
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Une librairie-galerie- 
salon de thé à Marseille 

L'éditeur, Jeanne Lañfitte, vient d'inetaller 
à Marseilie, dans plusieurs salles de ce qui 
fut jadis l'arsenal das galères, une librairte- 
galarie-salon de thé, baptisée les Arcenauix, 
qui veut être un véritable centre d'animation 
culturelle autour du Ilvre. C'est une vois nou- 
velle que tente d'explorer cette jeune femme, 
descendante d'une lignée de libraires marseik 
lais. spécialiste du livre ancien et du reprint, 
dans une vlile où Ia librairle traditionnelle 
ne se remet pas du coup que lul ont porté 
l'impiantaton de ta FNAC ainsi que le ferms- 
ture, à la fin de l'année dernière, de la 
grande librairie familiale de ia Canebièra 
que dirigeait M. Plerre Laffitte, frère aîné de 
Jeanne. 

Jeanne Laffite s'est associée à un pâtissier 
célébre à Marcellle, M, Maurice Miatre, qui 
est également photographe, sérigraphe et 
graveur (1), maïs surtout amateur d'art, «at 
dont la boutique a toujours 616 une cimaiss. 

Ancrée à proximité du vieux port, la (tbral- 
rie s'est spéciallsée dans trolz domaines : 
elle offre un choix exceptionnel d'ouvrages 
sus la marine et la mer ; un deuxlème rayon 
est consacré entièrement à la Provence aussi 


bien avec des ouvrages anciens qu'avec des. 


livres récents: quelque sept mille 
volumes anciens, dont Jeanne Laffitte s'est 
fañ une spécialité, sont proposés aux ama- 


a vie littéraire 








teurs. Libéré. le slège sociel des éditions 
Jeonne Laffite. place Francis GChiret, roçgit 
pour sa part la majeure partie du fonds de 


la librairie Honorë-Champion, rachetée par 
Jeanne Laffite en association avec M. Michel. 


Zlatkine en 1974. 

Gräce aux dimensions des ealles, le gaïon 
de thé-pätisserie eltenant, ouvert comme |a 
librairie, de midi à 21 heurre, devient un6 
gaierta d'exposition permanente. Enfin, l'amé- 
nagement d'une salle polyvalente va permettre 
d'accueillir des animations soit sous forme 
de conférences-débats, dans le cadra des 
< mardis des Arconaulx,. soit, dans Île cadre 
du théâtre hors les murs, des troupes, telle 
celle de Marcel Maréchal. Autre projet, ia 
création d'un cinéma d’essal an collaboration 
avec le cinéma Utopia d'Avignon. 

Pour fêter l'ouverture des Arcenau|x, Jeanne 
Laffltte rélmprime, par la technique du reprint, 
les éditions originales du Pâilssier royal (1841) 
et du Pâtissier pitforesque (1828), d'Antonin 
Carôëme, qui fut ie véritable ‘codificateur de 
l'art cuilnaire et porta ia renommée de [la 
cuisine française à gon zénith. Elle édite éga- 
lement une biographie du génial culsinier- 
pälissier par Louis Rodil. — J. C. : 


+ Librairie des Arcena Cours 
tienne-d'Orve, 13001 rate (91) 52-30-07. 


{1) M Mistre est l'iuventeur d’une tech- 
Béslgrapule je ebocol las porte due 
STATUTS OU tograpbie sur es pâtisseries 
qui demeurent consommables. 





”. 


Découvrir la graphologie 


Maurice Delamain. aul. reprit la direction 
de la maison Stock au landemain de la 
première guerre mondiale. fut aussi pendant 


vingt-cinq ans président de {a société de 


graphoiogle française. Initié oar ls maitre 
Crépieux Jamin, Maurico Delamain relance 
l'ancienne revue /e Graphologia eclentitique, 
sous le titre {a Graphologie (1935). Certains 
de ses articles firent dets : «Le symbolisme 
de . l'espace graphique», «L'écriture aérëe 
et compacte où 1! distingue deux caté- 
gories d'écrivains, les encrophiles et les 
encrophobes, ainsi qu'une étude consacrée 
aux anarchistes Ce fut lul- qui ouvrit le 
lecteur français à une graphologle Imegés. 
Micheline Delamain, ea veuve, graphologue 
elle aussi, a entrepris de réunir un certain 
nombre des textes de son époux, à quol 
elle adjoint quelques-uns des siens, notarh- 
ment sur «Proust et le complexe d'Œdins ». 
C8 condensé est passionnant : la méthode 


| eymbolique el analytique des Delamain a 


contribué efficacement au développement de 
cet art, de cette science qu'est la grapho- 
logie. (Découvrir Ia graphologis, Editions du 
Signe, 15, rus Humblot, 75015 Paris.) 


AR ie 


vient de paraître 


Romans 

ROGER IKOR : FErernié derrisre. 
— Contraint par l'âge à se retirer, 
un couple de petits commerçants 
affronte Le smps de Îa rerraite : 
existe-1-f on art de vieillir ? Par 
Fauteur des ÆEzax sélés. (Aïlbio 
Michel, 284 p) 

HENRY BONNIER : lJ'Esfens du 
Mons-Savas, — Le naufrage d'une 
femille dans la Provence des 20- 
nées 30, raconté par no -jeune 
garçon. Par l'auteur de f'Amoar 
des ausrer. (Albin Michel, 343 p.) 


Textes 

YVES BUIN : Muë. — Une série 
de texres nosralgiques, eatre i'apho- 
risme et le poème es prose, inspi- 
rés par un vif seotiment de le 
asture er de Is précarit. (Chris- 
tian Bourgois, 121 D.) 

MARC CHOLODENKO : &e Tez- 
taios du trajet Rimbuod. — Une 
errance dans [a vie et un hyrone 
à La ozrure entre pensées et poèmes 
en prose. Par l'auteur des Etass 
da désert, prix Médicis 1976. 
(Hacheme/Pol, 186 p.) 


Nouvelles 

CHRISTIAN BAROCHE : Pas d'as- 
re intempéries que ls solïtsde, — 
Un nouveau recueil de quinze nou- 
velles, par l'autœur de Chembres, 
avec vao ser Le parsé, prix Gon- 
cout de l1 nouvelle 1978. (Galli- 
mard, 265 p.) 

. Récits è 

NABILE FARES : {a Mors de Solab 
ro ec 

un Magbrébin», une réflexion 
sur la condinion de l'écrivain, du 
journaliste, de l'émigre. (L'Har- 
matran, 164 p.) 

Lettres étrangères 

S.-J. AGNON : Una bssorre toute 
susble — UÜo roman d'amour 
dans La Galicie orientale du débur 
du siècle. Par le prix Nobel de 
linéracure disparu en 1970. Tra- 
duic de l'hébreu par M-R Le 
blanc. (Albin Michel, 274 p.) 

FLANN O'BRIEN : ec Trosièmo 
Policier. — (Cocasserie irlandaise. 
Par un écrivain top peu connu 
ici er disparu en 1966. Traduit 
ec préfaé par Patrick Reumzux 
(Hacherre, « Bibliothèque anglaise 
Pol », 266 p.) 

EZRA PCUND : As cœsr do tre 
eail hoëtigue, — Ce recul d'es- 
sais constitue à le fois la poétique 
et le jcumal du poère amériexin. 
Traduit et préface par François 
Sauxey, (L'Herne, 452 p} 

PER OLOF SUNDMAN : Ce pays 
est nne grende île — L'écrivain 
suédois né en 1922, membre de 
l'Académie et dn Parlement de 
son Pays, auteur notumment de 
l'Expédsion, transpose ic une 
vieille saga islandaise. Traduit du 
soédois par Monique d'Argencré- 
Rask. (Gallimard, « Du monde 
entier », 212 p.) 

ROBERTO JUARROZ : Poésse ver. 
scale. — Par uu Argentin né en 
1926. Ce choix est traduit et 
présente pee Roger  Muaier. 
(Fayard, œil. + Documenrs spiri- 
tuels », 256 p.) 


Poësie 

ANGELA GHELBER : Célébration 
quotidienne, — Un second recueil 
de poèmes de {a poétesse roumaine 
et française Avec six bors-resre 
d'Eisabeh Ray. (Editions Quver- 
turé, Romanel-sur-Lausanne, Suisse, 
100 p} 


Sciences humaines 
MARCEL GAUCHET e GLADYS 
TR: la Pratique de l'aprs 
En Si L'instnotion asilaire 
et La révolution démocrarique (Ed. 
Gallimard, 520 p) 





FERNAND DELIGNY : Sisgslière 
ethnie. — Fernand Deligay ren 
coucre l'ethnologie er s'interroge 
sur Îe. narore du pouvoir. (Ed. 
Hacher :, 133 p.) 

ALAN P. BELL e MARTIN S. 
WEINBERG : Homosexsadités. — 
Le nouveau rapport Kingey sur 
les comportemenrs homosexuels. 
Préface du Dr Gérard Zwang. 
Traduic de l’américœæin par G. _ 
tart (Ed. Albin Michel} 


Philosophie 

THEODOR YW. ADOBNO : Mi 
sims Morale, — Des réflexions 
sur lu vie mtilée dans l'esprit 
des moralistes français. Traduit de 
l'allemand per E Kaufholr € 
J-R Ladmiral (Ed. Payot, 230 p.) 

Histoire 

JANINE GARRISSON-ESTEBE 
Prorestanis da Midi (1559- 1598). 
— Phénomène nordique à l'échelle 
de l'Europe, Le protestantisme fran- 
çais est, paradoxulemenr, cypique 
da Midi Une étude historique 
et sociolopique par l'auteur de 
l'Horme protcisans, synthèse 1é- 
cemment parue. Privat, 360 p. 


médievale et moderne. Préfacæ de 
Jacques Le Goff. (Le Sycomore, 
229 p) 
Biographies 

CLAUDE PASTEUR : le Prince de 
Ligne, — Inrerlocuteur de Voltaire 
et de Rousseau, smi de Cathe- 
tine IL et du grand Frédéric, 


en poche 
7 P 











grand seigneur wallon er sujer 
eutrichien, le prince de Ligne fut 
un témoin incomparable de son 
temps. (Perrin, 547 p.) 


Entretiens 
FRANÇOISE TRAVELET : Di done, 
Ferré. — Un livre à deux voix 
er ane inviagon à suivre l’itiné- 
raire de Lée Ferré dont La mer, 
Le folie et la mort sont Les € 
(Edixions Plasma, 261 p) 


FILIP MULLER : Trois am dons 


288 chambre à gaz d'Ausrhtoss. — 


Cliude Lanzmenn, Traduit de 
l'ellemand per P. Desolneux. (Pyg- 
malion/Gérard Watele, 256 p} 
JACQUES DEROGY : Le Ces Wal. 
facberg. — Le. diplomate suédois 
Raou} Wallenberg sauva plusieurs 
milliers de juifs hongrois des per- 
ment en URSS, en 1947, l'ancien 
diplomere serait encore vivant 
(Editions Ramsay, 252 p.) 
TATIANA BOTKINE : As temps 
des far. — La gloire er l'agonie 
des Romagnov vécues par une 
jeune fille de seize ans, enfant du 
médecin de la cour. Propos recneïl- 
lis par Catherine Melaik. (Grasser, 
348 pJ 
ALAIN BOMBARD : }s Mer 
l'Homme. — La mer, menacée 
par Les pollurions, porters--elle le 
vie où La mor de l'homme? 


(Fayard, 260 p) 


Politique et médecine 


OUR éviter tout malentendu, précisons d'emblée que Thomas 
Szasz, l'impétueux professeur de psychiatrie new-yorkais, 
n'entend pas, dans son demier livre: Théojogie de la 
médecine, maltre en cause les zspects scientifiques ou fech- 
niques de la médecine. « Au contraire, écrit-il, Je suls /e premier 
à reconneltre ce qui est une évidence : à savoir que les pouvoirs 
de la médecine, tant dans le domaine du diagnostic que dans 
celui de la thérapeutique, sont plus étendus aujourd'hul qu'ils ne 


l'ont jamais 616. 


Non, ce cul inquiète et parfois Indigne Thomas Szssz est 
d'une tout autre nature; | lui apparaît en effet que dans nos 
modernes médiocraties les valeurs médicales menacent de plus 
en plus les libertés individuelles et que la médecine tend 
insidieusement, avec l’assentiment de chacun ou presque, à se 
métamorphoser en refiglon d'Etat Son réquisitoire va donc 
porter sur ce qu'il nomme l'Etat thérapeutique, caractérisé par 
l'alllance de l'Etat at de la médecine 

C'est évidemment dens le domaine qui est le alen, le 
psychialrie, que Szasz 8e révèle le plus convaincant Ses brefs 
essais Sur le suicide, la drogue et la maladie mentale sont 
éblouissants. Dans la tradition ilbertaire de John Stuart Mill, I 
montre bien comment les principaux problèmes qui agitant 
l'opinion — notamment: les dangers de la toxicomanie, la 
liberté de l'avortement, la répression de la folle, etc. — peuvent 
se ramenër à une question simple imals diffiche à résouûre) : 
en cas de conilit entre l'individu et !2 société, où finit l'ato- 
nomie du premier sl où commence pour [a seconde son drolt 
d'intervention ? Quant à lui, son choix est fait «£a fberté et 
la dignité, écrltil, sont des valeurs suprômes, et lo premier 
devoir de l'Efai consiste à les garantir at à las ‘promouvoir, » : 


ROLAND JACCARD. 


+ LA THEOLOGIE DE.LA MEDECINE, de Thomas Ses. 
Trad de l’iméritain par F. Verne. a Petite Bibliothèque Payot 2, 


245 pages. 


© FARMI LES REEDITIONS + introduction à la métaphysique, 
du Martin Holdegger (col. Galllmard}, Anthropologie philoso- 
phique, de Bernard Groëthuysen (coi. Gallimard}, Réj/exions sur 
les causes de 12 fiberté et do Foppreësion Sociale, de Simone 
Weil {Idées/Gallimard}, fe Crève-Cœur, et /e Nouveau Crève- 
Cœur, d'Aragon {(Poësie/Gallimard}. {ss romans de Roger Grenler, 
Jes Embuscades (Folio), &t de’ Philip Roth, Goodbye, Columbus 
{Folio}, Lawrence d'Arabie, une blographle de Flora Ammitdge 





en bref 


6 CHARLES. BETTELSEIM 
dirige une nouvelle ecllection, aux 
Editions Ie Sycomore (72, rue du 
Château-d’Eau, 75010 Paris), Enti- 
talé aContradtctionsn Cette col- 
lection se propose de présenter des 
analyses du capitalisme d'Etat on 
privé ei des rflexions sur les 
idéologies, de faire connaître 
concrètement les luttes menées 








dans le monde Plusieurs essais . 


sont prévus : une analyse des 
contradictions de Bonkharine (# ie 
Réve mathématique de Nieolaï 
Boukhartner, de Christian S$Sal- 
mon); une étude sur la genèse 
des marxismes français de 1859 à 
1914 (ules Falseurs de nuages, 
de Thierry Paquot): une Infor- 


mation sur les capportg entre la . 


France et l’Afrique du Sud (ule 
Dernier Rempartn, de. Bergard 
Talllefer) et une enquête sur La 
facon dont les ouvriers vivent (eur 
travall (a PAccoutumance au tra- 
val n, de Danièle Linhart). : 


e GIANNT BODARI, surnommé 
«le poète des fantsh pour 6e 
Livres, et notamment auteur des 
« Aventures de Cipolino », traduit 


trente et ane langues, vient. 


de mourir à Rome. Il Etalt âgé 
de cinquante-neuf ans. 


® UN COLLOQUE INTERNA- 
TIONAL DE PSYCHANALYSE sur 
le Chème «la vérités çe tiendra 
à Paris les 8, 9 et 10 mal-à la 
Malson de In chimie, 28, rue 
Saint-Dominique. 


6 LE NUMERO 25 DES CA- 
LIERS ROMAIN-ROLLAND, qui 
vient de persiïtre, est consacré 
à In correspondance entre Jean 
de Saint-Prizx et Romain Rolland 
entre 1917 et 1919. Liceneié ès 
lettres (phliosophie) à dix-neuf 
ans, diplômé d’études supérieures, 
mort en 1919 à l'âge de vinst-" 
deux ans, le jeanne homme, déses- 
péré Dar La guerre, s'était Hé 
avec un groupe d'étudiants gocia- 
Hstes révolutionnaires, avait fondé 
avec eux «la Plèbrn, un jonrnal 


éphémère que ses audaces de 


Plume fout rapidement interdire 
par la censure. Auprès de Romain 
Rolland, qu'il rencontre une fois, 
1917, Jean de Saint-Prix re- 
trouve l'esnolx et le goût de vivre, 
comme témoigne cet échange 
de lettres. 


® BORGES, LAUREAT DU PRIX 
CERVANTES. L'écrivain argentin 
Jorge Luis Borges na recu, à 
Madrid, le prix Miguel de Cer- 
vautes, l'une des récompenses lit- 
téraires les plus importantes 
d'Espagne, Avec le poète espa- 
guol Gerardo Dlegv, le prix Cer- 


vantes à été créé 11° y a cinq ans 


par le ministère Ge l'information 
medrilène pour récompenser l'œu- 
vre complète d’un écrivain de 
langue espagnole Alejo Carpen- 
Ger l'a recu an 1978 

.8 L'ASSOCIATION DEPABTE- 
MENTALE, PARIS ET REGION 
PARISIENNE DE CULTURE ET 
BIBLIOTHEQUES FOUR TOUS, 
qui a prèté prés de huit millions 
de lUvres en 1978, a décerné ses 
prix, dans la eptégorie « romans 0, 
à Philippe Benussant pour cel'Ar- 
chégloguen (Gallimard) et, dans 
la catégorie uudotumentse, à Si- 
mon Lacordaire, pour ce Sources 
et Fontaines de Pariso (Fayard), 


ae LE PRIX NADAR ET LE 
2: PRIE DU LIVRE HISTORIQUE 
DE LA:PHÔOTOGRAPHIE ont été 
attribués à «in Frauce 1900 vue 
par les frères Secherger» (Bel- 
fond}. Cet ouvrage, accompagné 
d'un texte d'Hubert Jaln, sa étés 
téalisé par Michél Cabaud et Gay 
Feinsteln. 


« LE PRIS BREMOND, qui cou- 
roane l'auteur d'un Ilgre eur rar- 
méênie et ha citilisation, à été. 
décerné à Varvarz Basmadyÿian 
pour son ouvrage futitulé «les 
Arméniens : réveil] on fin?s, ot 
pubilé aux faitions Entente. 


& LE PRIX CHABLES-VILDHAC 
à été attribnô an poète Guy 
Valeusol pour son reeuell «ie 
Pabertaire » éditions Chambel- 


land}, 
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Un grand bougre 


n'alme pas. Surtout à pré- 

sent qu'il n'est plus, alors 
qu'il méritait tant d'estime, Mais 
tout de même, question Flaubert, 
pP8& moyen de l'approuver. 
Grosso modo, pour Sartre, Flau- 
bert est un bonhomme antlpe- 
thique, mails à qui l'on peut 
peut-être pardonner, parte qu'il 
est l’auteur d'un chef-d'œuvre : 
Madame Bovery. Non, vrai, ni 
sur l'homme ni sur l'œuvre, fe 
ne suls d'accord avec Sartre. Et 
ce n'est pas [8 sentence d'Ana- 
tole Francs qui m'y conduira, 
l'Anatole déclarant, péremptioire : 
« Cet homme n'était pas Intel- 
ligernt. » Vous croyez ? 


L'homme ? Entendu, des côtés 
fâchaux Une certaine façon da 
parier des femmes pour le moins 
désobligeante. Maïs 1! faut faire 
la part — qui est grande, — dans 
le lettres qu'écrit Flaubert, de 
l'exagération, d’un goût du para- 
doxe. Jole chez lui évidente 
d'etferer, de scandaliser et de ge 
faire passer pour un affreux Sa 
correspondance avec Feydeay 
notamment regorge de propos 
impossibles, dont Feydeau Jul 
méme devinalt, connaissait même 
parfaltement, l'aspact volontaire- 
ment horrifique. 

Quand il s'adressalt à George 
Sand — drôle d'idée d'ailleurs 
et où s'avère le côté naïf du gars 
— Flaubert est tout autre. Ii 
prend George Sand pour un écri- 
vain comms lui, sans réfléchir à 


CC 'vume pan dur Sartre, ‘je 


la singulière distance qui sépare 
un MOngleur Super-scrupukeux 
qui se corrige sans cesse et ne 
veut- rien publier qui ne lui 


parelsse valable et sérieux d'une . 


dame occupée à produire n'im- 
porle comment des pages et des 
pages en calculant evant tout ca 
que ça lui rapporter Je ne 
le vois pas non plus avec 
Mme Schlésinger semblable à 
Findividu détesteble dont ll 
affecte devant Feydeau l'appa- 
rence. 


Qu'il alt été un moment, après 
éa « ruine», tenté par les droïts 
d'auteur au théâtre, c'est vral. 
Mais même dans cat incident, il 
no se conduit pas mal il a 
échoué ? Bien falt pour mol, 
dit-il. I se mord les doigts et 
ü n'y aura plus de sa part le 
moindre récidive. Le sort l'e 
ramené d'un coup à cette 
sspècs de « mission » qu'il 
s'élait donnée et où je ne puis 
voir autre chose qu'une assez 
authentique grandeur. Soit ! Soit ! 
ll en remet un peu quant à sa 
vie sacrificiglle et à l'ascèse 
qu'il s’infilge pour l'élaboration 
de ses textes. Et sans doute 
Jules Lemaïtre avalt-if raison de 
eourire. Allons! Pas si terrible 
s0n dreams de créateur. Quand le 
mot qu'il cherche ne vient pas, 
il se veutre eur sa peau d'ours 
en fumant des cigarettes. N'em- 
pêche qu'il est exemplaire dans 
l'exigence de cs qu'il tient pour 
la perfection. 





& Les honneurs déshonorent » 





Des choses dans son compor- 
tement qui me ravissent. [1 salt 
et dit que « la célébrité s'obtient 
à force de courses », de rela- 
Mons, de visites, de prévenances 
aux Journalistes, aux Importants 
æt .aux &égéries de salons. Et 
c'est un jeu qu'il se refuse à 
Jouer. 11 a une formule brutale 
{que Sartre aura dû ë&tre le 
premier à saluer) : < Les hon 


neurs déshonorent. »- Et |l.88 . 


blague lui-même beaucoun Le 
sens de l'humour est toujours 
appréciable chez un ecribe. 


la été navrantk presque 
autant que Mme Sand, dans 
ses réflexes devant ia Com- 
mune. Mals j'aime son sursaut 
de dégoût en présence des 
notables de Rousan terrifiés par 
ce qu'ils redoutaient de !a Répu- 
blique, et qui poussalent ce 
soupir immonde : «Heureu- 
sement que les Prusslens sont 
fa». Et comment ne pas sa 
souvenir du Comice agricole 
dans Madame Bovery et des 
mots de Fieubart où frémit une 
indignation : «Ainsi se teneht 
devant côs bourgeois épanouis 
ce demi-siècle de servitude. » 


Maintenant les {vres. La dis- 
cussion est ouverte. Madame Bo- 
very au premier p'an ? Tous nos 
avis sont subjocilfs. Je penses 
toutefois que l'unanimité est 
falte pour considérer Salammbô 
comme une erreur. C’est illisible, 
Salammbo, non? Mais je Ten- 
talon de saint Antoine n'est 
pas rien, nl les Trois Coniss, 
ni surtout J'Educaetion sentimen- 
tele. Immense, ce bouquinHà, et 
qui résiste au passage des 
années. Que de romans dont 
l'ai été féru Jadis et qui me 
sont aujourd'hul radicalement 
Incomestibles. Je pense à 


Ju'ien Green, par exemple. Et 
\ Maïraux lui-même — Espoir HENRI GUILELEMIN. } 


LE NOUVEAU 


COMMERCE 


mis à part, — quelie rhétorique, 
quelle «littérature », au sens le 
plus sévère du mot, dans 
les Conquérants, dans ja Voie 
royale ! L'Education sentimen- 
tale comme /es Misérables, on 
n’a Jamais fini d'en découvrir 
les richesses, Dussardier est 
inoubhable, et je ne retrouve 
guère le tricheur des lettres à 
Feydeau qui se déflgure à 
plalsir dans la scène où Fré- 
déric Moreau, qui tlent Mme Ar- 
noud à sa mercl, sa domine, 
renonce : «Alors, il laimait 
tellement qu'H s'en alle.» 


Peu de récits dans toutes les 
lettres françaises qui m'attel- 
gnent auss] profond que l'histoire 
“de Féllcité, la servante, dans les 
Trois Contes, et je suis persuadé 
que Flaubert, envers son Julien 
rHospitaller, 6prouve une fra- 
ternité eecrète. Vous vous sou- 
venez, Julien, à la fin, qui n’en 
peut plus; mals, une nuit de 
tempête, ce passeur bénévole 
entend qu'on le hèle de !autre 
côté du fleuve et H y va en 
dépit de sa fatigue écresante : 
«La pluie cinglait son dos, la 
violence de laïir l'étouffait. » | 
a promis. Il doit Alnsi ‘ Flau- 
bert qui s'achame à ees écri- 
tures, - m'imaginant, dit-il, que 
ce que je fais est Importani ». 


Feubert flaire les Ames mortes 
et 1! entend n'ôtre pas de cette 
légion. C'est avec les âmes 
mortes qu'on falt les bons 
vivants, ot s'H s'aulorise des 
priapées hygléniques, c'est sans 
bonheur. I] préfère sa solltude 
et son travail Comme je 
comprends le respect que lili 
portalt Zola, un respect mélé 
de tendresse ! Mais, bien sûr 
que si, un “grand bougre» 
{comme !N disait de ses maîtres), 
Gustave Flaubert ! 
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ANDRE DALMAS 
Ennuyée, Alensuie 
GRETA KNUTSON 
Complainte du XV" arr. 
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à propos de Lautréamont 


« Maldoror sur le rivage.», par Jean STAROBINSKI 
« La Texte des anges =, par Jeon-Michel OLIVIER 


En Ifbrairie, 40 # - Abt, 140 F - N.Q-L. 38 bd St-Michel, 









MICHELE CAUSSE 
L'intruse 
JEAN-LOUIS BENTAJOU 
peindre, 1 


Remy de Gourmont 


. LE LATIN , 


MYSTIQUE 












Les péripéties d’une destinée posthume 


© De Thibaudet 


a 
Queneau, de Barthes à 
Sartre, il a eu de la 
chance ! 


4 France de l'Ouest, la 
France tout court et la 
francophonie entière en 
quête d'unité de la lanpue .vont 
célébrer le centenaire de la 





mort de Gustave Flaubert, le 
8 mai 1980. 

Flaubert e-t- besoln, aujour- 
d'hui, de cette cérémonie ? Certes 
pas! Ii n'est pas utile de ren- 
forcer ls piétés flauhertiennes, 
alors que ce serait nécessaire 
pour ks Goncourt, Hunysmans, 
Anatole France, voire Alphonse 
Daudet. Le 

Un grand écrivain connaît tou- 
jours un parcours post Mmoriem 
qui peut être aussi fécond en 
péripéties que ce qui & été sa 
vraie vie. Je pense à Zola, dont 
Paprès-mort fut plus accidentée 
que la biographie. Pour des rai- 
sons différentes, 1R grandeur de 
Flaubert ne de monter. La 
période du satunnel» fut courte, 
voire inexistante. Même ils mort 
de Hugo (l'une des plus belles 
morts du siècle !) ne réussit pas, 
en 1885, à étouiffer la farmme. 

Une cohorte d'universitaires 
s'était constituée autour du ro- 
mancier, appuyée par des écri- 
vains qui se reconnaïssalent en 
lui, René Dumesnk, Edouerd 
Maynial, Albert Thibaudet, La 
Varende, André Billy, Henri 
Troyat, Roland Barthes et blen 
d'autres. Ils bénéficiaient de la 
ferveur normande, qui n'a pas 
désarmé et qui sait entretenir 
les petits mystères de la création 
littéraire, phalange d'admire- 
teurs qui ramènent à leur clo- 
cher leur illustre contemporain. 
S'y ajoutaient les professeurs de 
français, heureux de trouver une 
réserve de langue pure où puiser 
des exemples qui prenaient encore 
plus d'éclat à ètre transformés 
en cabochons ou en camées. Bref, 
au millen du vingtième siècle, 
les lecteurs pouvaient dire avec 
La Varende: «Gustave Flaubert 
est un des maitres normands les 
plus incontestables. Il ne fit pus 
école, car sa discipline était trop 
sévère el son génie trop yparti- 
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« Je suis un barbare, jen ai l'élan, l'entélement, l'irascibi- 
blé. Normands, tous tant que nous sommes, nous avons quelque 
peu de cière dans les veines. C'est une boisson aigre et fermen- 
tée, et qui quelquefois fait sauter la bonde» (Flaubert). 


culier : mis, indirectement, 507 
appori TOMmAnesque fui Ge tout 
prernier orûrTe.s 

Un tel consensus (mot à Ia 
mode depuis) duralt donc depuis 
solzante-dix ans et pouvait lais- 
ser enbrevoir une proche momi- 
fication du Viking. Entre les 
deux guerres les sturréalistés 
s'étaient peu préaccupés de Flau- 
bert, si éloigné de l'exploration 
de rinconscient et de l'écriture 
automatique, et moins encore de 
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ses personnages. On a beau pen- 
ser que la Nadia de Breton a 
blen des traits d'Emma Sovary, 
les surréalistes n'étaient pes de 
la même tribu Sauf un: Ray- 
mond Queneall 

Raymond Queneau avalt attiré 


l'attention sar un autre aspect : 


de son compatriote, la partie 
immergée de l'iceberg. Quencau se 
détournait des œuvres achevées, 
calles que Flaubert avait mar- 
telées avec la conscience profes- 
sionnelle d'un forgeron de Car- 
thage, pour fouiller les ouvrages 


plus ambigus qui fleurissent 


autour du thème de l’universelle 
bétise. 


Le père de Zazie avait bien 


compris cette fascination devant 
l'absurdité de la connaissance, 
obsession qui marque ïes trois 
Tentation de saint Antoine, 





Bouvard et Péeuchet, le Diction- 
noire des idées reçues, etc. I! y 
avait là un autre Flaubert, un 
maître de la dérision. 





Revendiqué 


par Île nouveau roman 





A l'ombre du géant de Croisset, 
Ls proclamèrent l'école du regard. 
Celui qu'ils admiraient, c'était 
bien celui qui avatt dit à « eon 


. disciple » Maupassant : « Pour 


décrire un jeu qui flambe et un 
arbre dans la laine, demeurons 
en jace de ce jeu et de cet 
arbre jusqu'à ce qu'ils ne res- 
semblent plus, DOUT NOUS, & AUCUT 
autre arbre el à Gucun autre 
jeu. » 





« L’Idiot de la famille » 


Quel coup de théätre pour un 
écrivain alors classé à l'extréme 





gauche littéraires sans rapport 
avec Ja droite et Ia gauche poli- 
tiques), eb qui se retrouvait à 
l'avant-garde ! Eh bien, ce n'était 
pas encore. Le nouveau ro- 
mean pâlissait déjà que la paru- 
tion de FIdiot de la famille, de 
Jean-Paul Sartre, soulignait avec 


dont Goncourt disait : « C’est 


F Aragon, admirateur de Salammhô | 


Cette œuvre de Flaubert, qu'on déclare facilement aujour- 
d'hui illisible ou morte, à trouvé en Aragon un admirateur de 
taille Dans Blonche ou Foubli, !l lui a consacré une dizaine 
de pages enfiévrées (page 220 et suivantes}. Ce sont les spec- 
tacies d'horreur qui le frappent à travers le livre, dont il décrit 
ainsi la sauvage grandeur : « … Tout ce bouquin plein de bou- 
can, de soldats, de désordre et de viandes, de pourritures et de 
boissons, de sang répandu, de pierres précieuses, d'armes et de 


cruautés, d'arbres et d'oiseaurt, de poit et de soufÿre, et dans 
les cèdres Les cris efjrayés des singes consacrés à la Lune (—). 


» On ne veut. voir ici que la provocation flaubertienne, 
a ces entrailles sorties des ventres, à ces craquements de poi- 
trines sous les pieds d'éléphanis, aux chiens à poil juune man- 
geani les blessës à l'agontie et, mor, fe crois que c'est où Flau- 
bert est lui-même. C'est là ce qu'il est venu chercher dans 
la nuit des Lemps. c'est là cette pourriture sous les citronniers, 
celte sauvagerie dans la solitude en Normandie, ce bouillon- 
nement en lui des choses immondes (..). 

» Dire que vous avez pris Salammbô pour un exercice à la 


Théophüe Gautier el Leconte de Lisle. » 


mode du Second Empire, une imagerie de l'aré pour l'art, 77 
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le Chej-Ll'œuvre inconnu. L'au- 
teur de Boule de Suif avait com- 
pris que, si l'idée du regard 
était géniale, la pratique du 
« gueuloir » pouvait être toxl- 
que. Comment l'mtelligent Flau- 
bert n'a-t-il pas pensé que Ils 
prose est faite pour 
être lue « dés yeux 2? « Rien 
n'est aussi opposé À la lecture 
courante, ,eCiIuTe /enienre 
accélérée, dégagée totalement du 
Earynt, Que la phrase jflauber- 
tienne, conçue nour être lue à 
voix haute, avec toute une ponc- 
tuation de silences Desés et 
Tarticuiation cpDuyèe des 
consonnes. 2 

Ce procédé Hu permettait 
d'Ile plus loin dans la musi- 
que de IR phrase? Mais per- 
sonne né le lLixrait all, pas 











bronze s'’imposait, même 
temps qu'à la langue française, 
une bien étrange orthopédie ! 

En revanche, d'eutrée de jeu, 
Maupassant, comme plus tard 
les écrivains du nouveau roman, 
accepte l'objectivité de l’auteur, 
son absence et rejette l'analyse 
psychologique alors courante de 
l'auteur qui sait tout et voit 
tout, et tend vers la description 
plus où moins minutieuse du 
comportement des personnages. 
Flaubert ec: Maupassant étalent 
en avance sur le behaviorisme 
qui allait dominer l'école anglo- 
saxonne, de Conrad aux grands 
Américains. 


Ainsi, en cent ans, l'œuvre de 
Flaubert aura-t-elle fait un tour 
complet sur elle-même. 


ARMAND LANOUX. 


Repères 


LT. — Naissance à Kouen, où 
son père, médecin, est direc- 
teur ds l'hôpital, Pensionnaire 
au collège royal de Rouen de 
1852 à 1859. Ayant commencé 
d'écrire à dix ans,  conti- 
nue : «Mémoires d'un fous 
(1838), « Smarkh » (1839), 


sentimentaïe » (1843) où passe 
la rencontre d'Elilsa Sechlesin- 
ger à Trouville, en 1536 


1844. — Terrassé Dar Sa pre 
mière crise d’épilensie. C’est 
le tournant de sa vie: renonce 
aux étndes de droit, commen 
cées à Paris en 1842, pour se 
consacrer à La Littérature. Vit 
eutre Rouen ek Croisset, que 
vient d'acheter son père. 

1845. — Voyage familial en 
Italle. Déconvre à Gênes le 
tableau de Breughel ala Ten- 
tation de sant Antoine » 


1846. — Après la mort de son 
père et de sa sœur Caroline, 
à In naissance de sa ïîlle 
Caro, Liaison oragense avec La’ 
poétesse Louise Colet. Ella se 
rompra en 1848 pour reprenûre, 
plus apaisée, de 1851 à 1855. 


1847. — Voyage à pied en Bre- 
tagne avec Maxime Du Camp, 
rencontré à Paris Ecrivent 
ensemble « Par les champs et 
par les grèves » (posthume). 
TCravaille à «ia Tentation de 
saint Antoine ». Intimité nvec 
Louis Boutlhet, qui déconseille 
la publication de l'œuvre. 


1849. — Voyage de vingt mois 
au Moyen-Orient avee Maxime 
Du Camp. « Le Voyage 
Orient » (posthume). 

1857. — Procès, acquittement 
et publication de « Madame 
Bovery », commencé en 1851, 
Installé à Paris depuis 1856, 
Flaubert est désormais lancé 
dans le milieu littéraire. 


1362 — Publication de x S2- 
Jammbô n, préparé Dar le 
voyanse en Algérie et en Tunisie 
de 1858. Gros succès. Flaubert 
est recu dans le monde et 
les suions Jlmpérianx : prin- 
cesse Mathilde, etc. 

1865. — Publleation de l° « Edu- 
cation sentimentale » (dexu- 
xiéme version), apres la mort 
de Louis Bonilhet, dont Flau- 
bert assure la destinée pos- 
thume. 

1874. — Piètrs essal au théâtre 
arec € le Candidat », retiré 
de l'affiîicire après qnatre 

tations. Pablication 
de. « la Tentation de saint 
Antoïne », troislème version 
d'ane œuvre commencée en 
1848, reprise en 1556 


1872. — Publication des « ‘Trois 
contssv: <Un cœur simples, 
« Samt Julien l’Hospitalier », 
« Hérodias », après La ruine 
ün ménaga de se nièce qui 
mettra Flaubert dans ia gêne. 


1830. — Mort sublte à Crofsset, 
le 8 mal Il laisse inachevé 
« Bonvard et Pécuchet s, com- 
menté en LIS8£3 et publié 
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Flaubert dissequent Mme Bovary, par À. Lorloi. 


Les éditions disponibles 


« Œuvres compiètes de Gus- 

tave Flaubert, 16 tomes, Club 

de l'Honnêéte Homme, 1971-1975. 

La seule édition vraiment 

coniplète : œuvres, correspon- 

dance, carnets, plans. Mais 

l'apparat critique est inégal, les 

notices de présentation sont 

: anonymes et les mannscrits sont 

transerits avec parfois des 
fautes de lecture. 

« Œuvres », 2 tomes, Gallimard, 
B'bllothègue ae Ln Pléiade, 
1951-1952 Edition périmée mais 
qui continue de rendre le ser- 
vice de présenter l'œuvre ro- 
Manèsque sous forme compacte. 

« Œuvrès complètes 0, à tomes, 
Seuil, coll «l'intégrale, 1961, 
présentées par Bernard Masson. 
Edition commode et bon mar- 
che, qui rend accessible au 
grand public les œuvres de 
jeunesse, iles trois versions de 
a la Tentation de saint Antoine » 
et lex récits de voyage. 

« Correspondances. Excellente 
€dition en cour de publication 
dans La Plélade, par Jenn Bru- 


neau. Tome 1 (jusqu'à mai 1851) 
paru 1973. Tome 2 à paraître 
en novembre 1980. 


Editions partielles : 

«La Première Education sen- 
timentalé» suivi de «Passion 
et vertun vient de sortir dans 
les Classiques Garnier-Flamma- 
rlon, 1980. 

A recommander tout parti- 
culiérement, l'édition Folio de 
« Bouvard et Pécucuetr, 1979, 
par Claudine Gothot-Mersch, 
Qui fait le point sur le texte 
de ce roman posthume et 


‘ {nachere. 


A Paraître en 1981 : « Œuvres 
d- Jemnesse a, 3 tomes, les Cins- 
siques Garnier, par Clande Du- 
chet, Jean-Claude Malet et 
Bernaru Masson. 

4 signaièr une édition récente 
pour bibliophliles : « l'Education 
sentimentale», 2 tomes, avec 
lHiustrations, Imprimerie natio- 
vale, Coil. « Lettres françaises ». 
1920. Présentation et notes 
d'A.W. Kaïtt, 


Qt 
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A consulter 


FLAUBERT PAR LUI-MEME, de 
Victor Brombert. 1951. Le Seul. 

L'IDIOT DE LA FAMILLE. de Debray-Genette, qui rassemble 
Jean-Paul Sartre. 1971-1972. les textes de La critique 
Gallimard, Bibliothèque de moderne de Proust à Foucault. 
philosophie (3 volumes). 1950, Didier, 

LA LEÇON DE FLAUBERT, de L\ PRODUCTION DU SENS 
Generière Balieme. 1977. UC E. CTLEZ FLAUBERT, Coiloque de 
«10/18», à qui l'on doit anssi Cerisy. 1933. « 10/18». 

« Préface à une vie d'écrivain n, ESSAIS SUR FLAUBERT. de 
uné précieuse antholosie de Ia plusieurs spcclalistes prèsentes 
« Correspondance, Le Seuil. par Charles Carlut. 1979. Nizet. 


FLAUBERT, « Au miroir de la 
critiquer, de Raymoude 








« Découvrez les clefs d'une meilleure santé. 
« Accédez aux bienfaits de la détente nerveuse. 
e Apprenez à mieux vous connaître 
et à mieux connaître jes autres. 


CORESPRIT 80 


1" rencontre internationale sur la synthèse 
des voies d'épanouissèment du corps et de l'esprit. 
60 exposants. 35 anma!eurs et conterenciers, 8 films medns. 
“Coresprit 80" :e : 4; rar sur large € put d auventure et 


de “stunnse ee mouvements We: féntansec, les tradihon: 
SYari Dur Se. ft Le Je sahiomenent @t lg valcrsaucn du 
ANRT Pin et Gestes 48 Tome 


“Coresprit 80" semble las térmengnages de plus de 
D ét ter monde erer, des adiorteuts des scie 
LD TES ET bete pt UE cleront ar leurs lechniqueset 
Des dt. cent. Sormu Céusdé Dr Jacques Qsnnarr. 
Dr Eïmer rer, Celncheseceur éndre Pasñebeco Pt Ge 
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: “Coresprit 89". pou.es crie mehr : 2nctetement ét 
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ietétque Lo ltege ne Hiriupue, la Sora, lé Bri- 
parue laut ee tronc ictennclis fi Enscnérgie, Li 
Rigesolins nee cn ire, 14 Coiatrets, 1a dynamique 
T'en me Eire den, US CHS Su SnSCiemtsr les 
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Ar UE EE 1 ere Pen. EN, ef à 


CORESPRIT 80 72. rue Olivier-de-Serres 
PARIS 15° (metro porte de Versailles) 
1-2-3-4 mai 1980 de 10h à 21h30. 

Extrait du programme de films “censée 6 upuèc amet 
pénis me decane nohctique" "leuprét du zen’, 

"Dir dendincr it M2: de jouet” sfr, 
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LE MONDE DES LIVRES 


#. | Le premier écrivain moderne 


@ De Madame Bovary 
a Bouvard et Pécuchet, 
une œuvre en marche 
vers l’essence de la litté- 
rature. 


A situation de Flaubert dans 
L la modernité Httéraire 
(telle que je l'éprouve, bien 
sûr) est trés ambiguë D'une 
part, certains aspects de son 
œuvre nous sont devenus loin- 
tains et presque étrangers : c'est 
le cas de Salammb6, par exem- 
ple, ou de la Tentation de Saint- 
Antoine, qui n'ont plus guère, 
pour moi du moins, qu'ime valeur 
historique : c'est peu dire Méme 
dans des œuvres aujourd'hui 
encore très présentes, comme 
Madame Bovary, on peut être 
parfois rebuté par tout ce qui 
inaugure (mal) la tradition natu- 
raliste, c'est-à-dire, d'un côté, le 
souci de «vérité» dans la pein- 
ture des mœurs et des milieux et, 
d'un autre côté, et d'une façon 
qui dissonne fächeusement avec 
ce parti pris réaliste, une accen- 
tuation dramatique, souvent trés 
artificielle, des événements. 


T1 y a, enfin, dans l'écriture de 
Flaubert, et plus encore dans le 
mythe de récriture fiauber- 
tienne, un souci du « beau style », 
du bien-écrire, de Ir perfection 
plastique et sonore de la phrase, 
qui nous paraït aujourd'hui aca- 
démique au pire sens du terme 
(il n'y en a pas d'autre), d'autant 
que chez iul l'effort de style 
reste toujours sensible en tant 
qu'effort, en sorte qu'il nous 
donne souvent l'impression 
d'écrire à la fois trop mal et trop 
bien. 


Ainsi, l'œuvre de Flaubert nous 
apparaît en grande partie comme 
une œuvre morte, qui n'a plus 
rien à nous dire ni, hélas! à 
nous cacher. Mais en même 
temps, et malgré céla nous 
éprouvons irrésistibiement Filau- 
bert comme le premier écrivain 
moderne. 





La vocation interdite 





A quoi tient cette modernité ? 
D'abord, et peut-être essentielie- 
ment, à ce qu'il fut ke premier 
écrivain pour qui l'exercice de la 
litterature soit devenu foncière- 
ment « problématique » : c'est-à- 
dire que chez lui la littérature 
n'est plus. comme pour Balzac, 
par exemple, un métier que l'on 
apprend et que l'on exerce sans 
y rencontrer d'obstacles autres 
que techniques et de pure exécu- 
tion. 


Flaubert, on le sait, a vécu la 
littérature comme une sorte de 
difficuité permanente et de prin- 
cipe, et. plus précisément, à& la 
fois comme une « nécessité » et 
un « impossibilité » C'est ce 
e double bind + sue Kafka exprt- 
mera plus tard en disant 
« Dieu ne veul pus que j'ecrite, 
müis moi je sais que je dois 
écrire, » Cette situation para- 
doxale qui Fait de l'écriture une 
sorte de « vocation interdite » 
apparait pour la première fois, 
Je pense, dans la Correspondance 
de Flaubert, et c'est sa présence 
qui en fail un des textes fonda- 
teurs de ia littérature moderne. 
c'est-à-dire de la ilttérature tout 
court, au sens radical, sans par- 
tage et sans recetle fsans 
remède, peut-ëtre), que nous 
donnons aujourd'hui à ce mnt. 


Mails, blen entendu, si d'autre 
part j'œuvre de Flaubert était 
une œuvre ordinaire, le témoi- 
gnage de la Correspondance per- 
dralt beaucoup de sa valeur. Ce 
qui est plus précieux, c'est que 
cette situation nouvelle de l'écri- 
ture se retrouve el s'exprime 
dans l'œuvre elle-même et lui 
communique progressivement sa 
force et son accent. Maurice 
Blanchot dit quelque part : « La 
litiéralure va vers son essence, 
qui est la disparition. » En un 
certain sens, cette formule 
s'applique bien au mouvement 
qui mène de Bouary à Bouvard 
et Pécuchet. et où l'on voit }1 
Uttérature renoncer peu à peu 
à ses signes extérieurs pour 4 
réduire finalement, s'il en est 
une, à sa vérité secrète. 





&« Un livre sur rien >» 





Dans Madame Bozary, on a 
encore affaire, en apparence, à 
un roman classique, c'est-à-dire 
construit, composé, d'une struc- 
ture dramatique très forte. Mais 
si l'On y regarde d'un peu plus 
près, on observe çà et là des 
sortes de suspensions du mouve- 
ment narratlf, des descriptions 
tout à falt eeraluiles»s qui cor- 
respondent à des silences de 





l'action, et qui montrent que 
Flaubert voudrait échapper à 
cette tyrannie du récit qui est 
la loi du roman traditionnel 

L'Educuiion sentimentale mar- 
que un degré de plus dans 
l'affranchissement, pulsqu'ii n'y 
a plus d'action, pour ainsi dire 
plus de récit, ou plutôt le récit 
paradoxal d'une 2bsence d'action, 
de ce que Banville appelait «ur 
roman non romancé, triste et 
indécis comme la vie MêmeEX. 
Mais ce qui m'importe le plus 
ici n'est pas que le roman s0ib 
plus près de la «vie», mals qu'il 
s'approche de cette sorte de 
parole « indécise » — indécidable 
— qu'est pour nous Le littérature. 

Les Trois Contes incarnent (si 
l'on peut dire) à mes yeux la 
plus extrème avancée vers une 
sorte d'accomplissment (ou 
d'anéantissement) artistique ab- 
solu, où le fameux «style » (celui 
qu'a si bien décrit Proust, et qui 
n'a heureusement plus rien à 
voir avec le bien-écrire)l, disio- 
quant la phrase et annulant le 
sens, s'expose À nu comme une 
articulation sans oblet. 

Le dernier stade, c'est évidem- 
ment Bouvard ei Pécucheti, l'œu- 
vre inachevée par vocation, dont 
nous savons qu'elle devait se 
terminer, ou plutôt ne pas se 
terminer, par une représentation 
dérisoire de l'activité littéraire, 
puisque Les deux héros devaient 
finir par transerire sous nos 
yeux un sottisier, c'est-à-dire 
l'image mème de l'infini Ici, 
donc, la littérature, après s'étre 
émancipée de tout ce qui la 
nourrissait jusque-là, découvre 
son essence profonde, qui est de 
ne plus rien raconter, de ne plus 
rien dire, mais de se livrer indé- 
finiment à ce mouvement cir- 
cukaire qui figure à la fois son 
impossibilité, et l'impossibilité 
d'y renoncer. C'est ce que Flau- 
bert appelait écrire « un livre sur 
rien », et mieux que personne ! 
a éprouvé qu' s'agit là d'une 
täche — d'un «travallr — pro- 
prement interminable, comme s'il 
fallait encore plus de mots pour 
ææ taire que pour parler. 


GÉRARD GENETTE. 





La partie 


@ Les écrits de jeu- 
nesse, œuvre & pari en- 
tiere, révèlent un « fré- 
nétique » impénilent. 


ARADOXE des œuvres dites 


de jeunesse : sans elles les 

- autres n'existeratent pas, 
puisqu'il faut croire aux vertus 
de l'apprentissage. Mais, si Gus- 
tave n'était pas devenu Fläu- 
bert, 11 n'y aurait pas eu de jeune 
Flaubert. 

Mieux vaudrait dire écrits de 
Jeunesse ou premiers écrits, ou 
peut-être encore littérature « rmi- 
néure ». EL qu'on cesse d'y voir 
seulement la naissance d'un 
écrivain, le cheminement vers 
quelque maitrise, le trajet na- 
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[Un Céline du XIX° siècle 


"EST avent tout le « décons- 

tucteur » en Flaubert qui 

a fasciné notre époque. 
Avèc lui s'instaurerait la « rup- 
ture », le moment décisif où [a 
narration romanesque 5'engags 
dans l'ère du soupçon, où se 
féle la conflance dans les pou- 
volrs représentatifs du langage, 
où e'‘inaugure l'impossibilité de 
l'écriture transitve. 


A tant le mallarméiser, on a 
quelque peu oublié que l'auteur 
des 7rois Contes étalt. un 
conteur. Qui plus est, un auteur 
de contes moraux à l'évidente 
teneur didactique. N'entendalt-H 
pas faire dans l'Education senii- 
mentale « l'histoire morale des 
hommes de (sa) génération » ? 


Maigré tout, c'est ce Flaubert- 
là qui reste aujourd'hul |8 plus 
soilicité, quelque féroce que solt 
sa morale du désenchantement. 
Et c'est toujours par la séduc- 
ton du romanesque que ces fa- 
bles qui content l'histoire des 
victimes du romanesque f(Ma- 
deme Bovary ou l'Education sen- 


- s'angantir dans le 





Gustave Flaubert 





timentele} captent et gardent 
toute Hour valeur lnitiatique. 

Mais surtout de ce Flaubert 
qui, de saint Antoine à saint 
Julien, n° cessa de rôder autour 
des cilices et des flagellations, 
notre époque s'est complu à 
fare un martyr et un saint Elie 
‘a sacraligé la mythologie du 
salut qui hante sa vie et son 
œuvre. 

Sartre ‘a démonté avec un 
impitoyable acharmement — tant 
il les sentait proches des elens — 
les jeux de « qui-nerd-gagns » 
où Flaubert s'est enfermé : 
langage, 
accoucher dans la douleur de 
romans sur des sujets qu'il abo- 
mine, se faire supplicier par 
l'écriture, renoncer au monde, se 
murer à Croiseet pour ne res- 
susciter Que comme phrases, 
langage pur. livre sur rlen. On 
a pris terriblement au eérieux 
‘ce mythe de Ia tragédie de 
l'écriture, oubliant que la tre- 
glque de Flaubert, c'est [uste- 
ment qu'il ne goit 4 même 
d'avouer le tragique que dans 
et par l'écriture. 





« Le point de vue de La mort » 


Flaubert connaissait pourtent 
bon ia part d'imposture que 


recèle ce mythe — l'ironie ve- ” 


nant toujours chez lui cingler et 
fustiger les tentations du pathos. 
Mals si on à fait dé Flaubert le 
grand ancètre de cetie fétichi- 
sation du langage si caraCtéris- 
tique de notre temps, n'est-ce 
pes, comme Sarire l'a montré 
sinon le premier du moins avec 
plus de force qu'aicun autre, 
parce que Flaubert à entrepris 
toute son œuvre en prenant 
loujours et partout [a « point de 
vue de la mort » 2 Il n'a tant 
recherchée la beauté pure venue 
de l'inanité sonors des mots 
que pour mieux donner toute sa 
splendeur à &on terribla sac- 
cage : à travers Emma, Frédéric, 
Bouvard, lui-même, c'est à vider 
de son sens le mot « désir » 
qu'il s'est acharné. S'il a cherché 
avec tant de soin à rendre les 





« nervures du réel », c'est pour 


étre sûr de mieux les grifer à 
mort. 


Dans 6a «+ sombre passion 
pour le néant « (Sartre), il s'en 
prend avec autant de violence 
que Céline à toutes les aspira- 
tlons et aux mythes des classes 
moyennes — j'AMOUr majuscu- 
lisé, l'Ambition, le Savoir. « Je 
vomirai sur mes contemporaine 
fe dégoût qu'ils m'inspirent… _»= 
« H faut se raïdir el emmerder 
l'humanité qui nous emmerde. » 
Cette nausée exaspérée de Flau- 
bert, cette frénésie de destruc- 
tion et de dérision, cette vioience 
{masquée ou non par l'ironie), 
c'est blen ja fureur célinienne 
qu'elles préfigurent. | 

Ce Flaubert qui na s'est fait 
saint que pour ätre mieux démon 
Ou ange exterminateur, notre 
siècle ne l’auraitil pas que trop 
bien entendu ? : 

CLAUDE BURGELIN. 


LN. 





immergée de Viceberg 


turel de l'enfance à la maturité 

Pour situer l'enjeu, et l'espace, 
ü faudrait partir de l'ensemble 
non publié (« du vivant de l'au- 
teur »). soit la plus grosse partie 
du texte de Flaubert, si l'on 
joint à la première ÆEducotion 
les voyages, deux des trois Ten- 
tation, divers projets ou canevas 
d'œuvre et même le second vo- 
lume de Bouvard. Et encore fau- 
drait-fl songer à la masse immer- 
gée de l'œuvre : les milliers de 
feuillets constituant le dossier 
des textes publiés. Jean Pommier 
pouvait. voici trente ans, en tirer 
— contre tout bon usage — une 
nouvelle version, inédite, de 
Madame Bovary. Où ïlxer le 
seuil du passage à ce qui doit 
compter ? Faut-il s'en remettre 
aux volontés toujours cont-ain- 
tes de l'auteur, au geste de l'ins- 
titution qui assigne à l'impublié 
le statut d'impubliable, quitte à 
lui consentir une valeur docu- 
mentalre ? ; 





Enfant du second € mal 
du siècle » 





Sur les débuts littéraires de 
Flaubert, Jean Bruneau a écrit 
un livre décisif, qui s'étend des 
exercices d'écokier à l'Education 
de 1845, mails néglige Par Les 
champs et par les grèves et la 
première Tentation. La coupure, 
comme il le reconnaït, serait 
d'ailleurs ‘Novembre (18421 : 
« Ceile'œuvre a été la clôture 
de ma jeunesse. » La biographie 
est ict complaisante, puisque le 
jeune homme quitte alors Rouen 
pour une provisoire vie d'étu- 
diant parisien, laissant derrière 
lui « le Garçon » et ses farces, 
&ainei qu'une quarantaine de 
textes divers : ceux-là qui, pour 


* l'essentiel. ne seront connus 


qu'en i910, repris dans deux vo- 
lumes, de l'éditeur Conerd, des 
Œuvres compièles. Mails leur 
véritable exlstence littéraire est 
toute récente. 

Depuis que Sartre y à consa- 
cré l'essentiel de l'Idiot de la ja- 
mille, à travers sa lente appro- 
che de Madame Bovary et du cas 
Flaubert, les articles & sont mul- 
tipliés, à la découverte de l’ e in- 
disable » fe Siiu as bien écouté 
Novembre, iu as di deviner mille 
Choses indisables_. 2), de l'origine, 
de la rupture on de la conver- 
sion. Deux voies se sont ouver- 
tes, soit pour rechercher des 
Permanences philosophiques, thé- 


matiques ou techniques, soit 
pour évaluer le passage — et le 
Coût — de l'explosion lyrique à 
la discipline du réel et aux af- 
Îfres du style. 


L'adotescent Flaubert, un « pe- 
tit romantique s à part entière, 
eût êté à sa place parmi ces 
« réprouvés, les yeux jirés sur 
ce qu'ils nommaïient justement 
le néant à, que J. H. Steinmetz 
présentait récemment dans ia 
France frénétique de 1830 : « À 
la nigiserie régnanie, à l'enjer- 
mement des idéologies, à l'infla- 
fion des stéréotypes, elle soppo- 
Sait. » Bousinpo à sa manière, à 
distance provinciale, compagnon 
de Petrus Borel, Flaubert appar- 
tient à l'opposition romantique. 
Enfant du second « mai du siè- 
cle», Ü s'inspire des modèles dé- 
viants, avec un mélange d'ironie 
et de naïveté consentie : Musset, 
Byron, mais aussi le Lamennais 
des Paroles dun croyant, le Qui- 
net d'Ahasvérus, le Sade du bou- 
doir philosophique. 


Essais dans tous les genres, à 
faire craquer les modèles scolai- 
res, à coup de pastiches et de 
Parodies. Il consent au noir, au 
macabre, au fantastique, au ba- 
chique, au néronien, à la confes- 
sion, à 8 « folie », au cliché 
mème, pour y trouver le lieu 
d'une écriture ; et c'est en quoi 
Novembre marque effectivement 
un événement, une lue vers 
l'anonymat, découverte après 
coup, comme l'a bien vu Sho- 
shana Felman (1}. 4 condition de 
donner importance et créance au 
sous-bitre : « Fragment d’un style 
quelconque », qui nous met du 
côté de Boutrard. 


Rève d'enfer, Agonies, la Danse 
des morts, Smarh, Mémoires d'un 
fou, luttent contre les formes 
reçues et contre la rhétorique, 
Tüt-ce en donnant dans le faux, 
Et par grand abus d'épithètes 
a Rien dire, rester là, muet, en 
Présence de ce monde idiot qui 
VOUS regerde avec sa mime 
béante, paillasse dégueniilé qui 
Pleure el qui veut dire, et qui 
demande encore quelque chose 
de beau pour l'amuser |! Mais 
l'amour, la gloire, la mort, l'or- 
quei 1 fous ces néantslà qui 
Memourent et m'assiégent, pas 
une leitre de tout cela à 
écrire ! » 


CLAUDE DUCHET. 
{1) La Foli 
a) 187 2.65 Ia Chose Hitéroire, 
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Ha : | oveh Mn rs pen- nent à en lire deux pages, de UELLE nature com. 
He: aisais vi : nuits 600 à 603: « Bonté divine ! Lis Q rs j'étais capa- 
: Je f brer les qu'il se révélait nécessaire, en cela, chérie, Hs donc cela ! «Elle & ble d'être jaioux de 
ce : murs. » français naturellement (6 ma avoua qu'elle désirait faire un quelqu'un, je le serais de jull = 
Me So ms chère pro , ét si jort tour à son bras, dans les rues. De quel maitre à penser, à 
ne « : N seralt fondé à se deman- que Je Jaïsais vibrer les murs.» » Quelle phrase ! Quelle image ! écrire, parle ainsi Flaubert, qui 
Fu: 3e der Pour quelles raisons Mis à part le salle bondée, Les pages couvertes de ratures, me brille point an général par 
F + Lie. l'extraordinaire influence Qui ne lui sera jamais donnée, (Chérie, ne Teprèsentent pas les l'Indulgence 7 De 6on afer ego Régine et Madeleine PEANOUD 
ox: ais de Flaubert sur Kafka n'est ja-  Îl saisit la moïndre occssion de ‘utis où 1 manquait de force. Ce Louis Boullhet le poète. La Sources de l'A 
den, Messe mais mentionnée dans les ou-  éaliser son rêve enfantin. Lire Sr jusiément des pages où ïl grande époque de leur amitié, eve TE REMEN 720 F 
ME nue vrages français publiés depuis Flaubert à haute voix est l'une s’@bsorbait entièrement, où il se ce sont les années de compo- ! Henry CORBIN . 
Mt ie. trente ans, alors qu'on y trouve de ses plus grandes jouissances, perdait pour iout œil humain.» sitlon de Madame Bovary, durant Avicenne et le Récit Visionnaire 65 F 
ges = e quantité de références pour le Au'i s'accorde le plus eouvent Quelle phrase, en effet, et pour lesquelles Boullhet passe tous Gilbert DURAND 
e Eu moins hasardeuses tantôt à la Possible, autant pour lui que un écrivain n'ayant jamais vécu [les dimanches à Croisset Flau- Science de l'homme et Tradition F 
FE +- PSE - Philosophie (où ne mmet-on Kier-  POUT SES SŒUITS OU DOUT ses amis. en France, elle étonnante bert Jui soumet Îles pa Fi 3 | 
. dt qu 1 ges igures mythiques et Visages de l'œuvre 65 F 
D F kegaard, et même Nietssche ou A mme certaine époque, … se intelligence non senlement de écrites pendant la eemains et : 
Rs | Heidegger à contribution ?), tan- garde un après-midi par se- notre langue, mais des sonorités {récrit de longs passages en L'ÉDouse Gi) 
ae. us. . tôt à une « avant-garde » aussi maine pour lire intégralement à la fois simples et subtiles, rares | tenant compte des objections de popée de Gilgamesh 90 F 
De ..…. vaste qu'indéterminée, la Tentation de saint Antoine €t profondes, qu'un Flaubert sait son ami. Celui-ci, d'origine mo- Ouvrage collectif sous le direction de A. ABECASSIS et G. NATAF 
er, 1 or e. : -_ Pourtant, {l n'est pas possible Avec Max Brod, chacun lisant en tirer. Il est vrai qu'ici Kafka |desie et besogneux professeur Encyclopédie de la mystique juive 390 F 
es 18 | A de l'ignorer, Kafka lui- sans doute à tour de à perke en connaissance de cause, toute la semaine, écrit malgré ï 
ui-mé la rôle Cahiers de l'UNIVERSITÉ SAINT JEAN DE JÉAUSALEM 
M mes De, souligne constamment dans ses haute voir et, bien entendu, en CAï ces moments où Flaubert «se |tout des poèmes (poèmes anti {londée par Henry CORBIN) r : 
Sn Re lettres et son Journal, sur un ton ÎraDÇAis (quand je l'ai connu, Perdait pour tout œil] humain », ques comme Melaenis, et un Jérusalem la Cité spirituelle 40 F 
ja de vénération exaltée qui ne Max Brod était déjk un trés (Cest Pour pouvoir les donner à long poëme cosmogonique, Jes La Foi prophétique et le sacré 45 F 
ne laisse aucum doute sur l'intensité Vieux monsieur, mais il savait 60n œuvre qu'il veut lui, s'isolant Fossiles, dont H donne réclpro- Les Pèlerins de l'Orient et les vagabonds de l'Occident 50 F 
De 5 se de sa piété. En fait, on peut dire Core des chapitres entiers de de tout, se plonger dans le noir | quement lecture à Flaubert. Cet Les Yeux de chair et les Yeux de ! Mens 
Cr ER STEE | R que, à part Goethe et Kleisr, 1) l'Education par cœur,etilatenu ef le silence de la tombe. échange continue lorsque Bouil- Le Combat pour l'Ame du d ” 60 F 
FF. 3. n'y a pas d'écrivain allemand, à Me le prouver.) En dépit de ça légendaire | "9! Part en 1653 tenter sa chance a deu st 
Me. NES its … - et, à l'exception de Strindberg modestie, Kafka ge sent vrai- à Paris et durera jusqu'à la mort Jean-Marie LHOTE . 
me ue = Pat pas un seul étranger - ment «le Jüs spirituel de cet de celui-ci, en 1869. Le Symbolisme des Jeux où EF 
2, me DR ete de qui soit pour lui à ce degré non Des pages écrivain, encore que pauvre et Simone LAHAYE 
da. sn seulement un insurpassable mo- à ù maladroit 2: il pousse Le Pèleri 
noue See dèle littéraire, mais un maître où il se perdait l'identification si loin cn eu « Se M.M A Hp M . 
ef USE ayant autorité sur sa façon de noter dans son Journal (6 mai |Un poète scientifique Le Thème de la L ï en 
a. 4 td 0 vivre eb de se gouverner. . De Flaubert, Kafka connaît 1912} : eJe lis en c2 moment dans le Jude 1 Christi j r 
AR, : Dans l'une des nomhreuses fout ce qui est publié de son @4%$ la Correspondance de | se Ver 
. . : lettres traitant de cœ à ‘ js EM se s Flaubert : «Mon roman est Le «Tu était l'eau de Seltz qui Georges NATAF 
ae" l'intention de Velice Bauer on Pour la Correspondance, rien à ?'OCher qui m'attache et je ne | Me faisar digérer le ver, écrit Symboles, Signes et Marques 120 F 
ms: | d'autres correspondants, Kafi ses yeux ne surpasse l'Educa-. * Sais rien de ce qui se passe dans Flaubert & son ami lors de son Edition bilingue : Hébreu-Français 
nt es se rappelle un singulier fan. fon, dont il compere une fois le monde.» — Analogue à ce | *0Y29e en Orient Gelts intimilé Le Rituel de Kippour (texte intégral) 140 F 
#9. RS tasme qui montre, on ne peut la fin célèbre ai Pentateuque 92€ fai écrit pour ma part le serait Inconcevable si Bouithet 
HA Nr mieux; combien précoce fut eette de l'Ancien Testament En vé- 9 ML» Et le 9 février 1915, à n'avalt-pes Una sérieuse valeur Les prix indiqués sont ceux que vous proposent leslibrairies Tscha 
+ Fe 1e passion de Flaubert, et comblen  rité, c'est là sa Bible, il a pour P'OPOs de son histoire de chien : [dérein Le leche de ses 84 BaduMonipamasse 75014 et La Procure,3rue de Mézières 75006, 
noue ue. tout lempire qu'il exerca sur le livre une dévotion positive J'écris mon Bouvard et Péou- |A ame — 
ONE ss lui: « Etant enfant — fen étais tent religieuse. Où qu'il aille, 11) ©het bien prématurément...» ÿde ses manuscrits maintenant 
Ne. Serre e un Ü y a encore quelques années, ne le quitte jamais, ct, pour étre *®uani à l'Education sentimen- pos: à 1. RIDIIOMRqUe. on ; | 
RE é £ — je révais volontiers que je me Sûr de l'avoir toujours à sa tale, écrit-il toujours À Felice, DSR Ts PSE PA ASIE en RC CRR ANC PE LE 
EPRE e trouvais dons une vaste salle Portée, {lle laisse en permanence Cest un re qui, pendant de |Efel ©e pote gent labo LEA LEE LE SE LL Le AR | 
Gers IE bondée — étant doté est vrai Sur sa table de travail. DORE RE a te PR RONIONE Re e eLen RL 
ne TE d'une puissance cardiaque, vo- Un jour qu'il écrit à Felice et A nt DE on qui emporta l'admiration de De- RECU EL ETAT 
Re : quelque moment et en quelque See je nn “Un témoignage bouleversant 
ES M ot Ci j je l'ai . : rs en Fr ARTE ne 
ie BF. em mes, 1e co Jait Mes de Sur dd 4 ma |s0n siècle à écrire des poèmes LS pre Martinet 
Fo one bi or e e , e. . pris lotalement….» sur la civilisation chinoise, qu'il ; 
mo. | Publicationsrécentes et manifestations | "ose que anne oe cu eurème, [fie saine, Ma svt) | ENST 
ee : : _ Fe Kafka ne s'identille pas seu- 5 . un des MURALE UT RC ER TEE ES et 
ER pie . ARMIT les études ou &di- la Correspondance, traduite lement avec le romancier, mate : ee pue SEUL 0 RTE RULES 
x à AE tions que le centenaire en anglais et présentée par plus secrétement avec Frédéric iroin = ee ERA EL OR UELEILe SR 
: | L pe point fà-dessus. LA se L SIStants alemanqs 
: us de la mort de Flaubert Francis Steegmuller (Harvard Moreau, ce flis perdu qui, aimANC | kouve, pour pari Bernard Brigoufei 
j ne Re commence à faire fleurir University Press) sans désir et désirant sans amour, Sp pee FLE mA one 
4 , LL Fe ge { di: : LL uTT citons : —: | le fait sursauter de peur préci- el gs Û re pénlel, une DL RL CL 
HE ST a u © Juliette Herbert et Gus- sèment parce qu'il n'a que Crop son … Un su “Voilà ruinée la théorie 
#4. | RÉ 6 De spécial de cu Flaubert de Hermia conscience de Jui ressembler. ii A à simpliste et dangereuse des 
d EE AN De ‘ l'Arc, igé par Bernard ver. À travers celle qui fut En Flaubert, Kaïka vénère le On imaginera mieux ainsi l'in- : ; : 

3 pren £ “. Pingaud, qui laisse de côté la l'institutrice de La nièce de génie incarné de ta littérature, fluence a put avoir a Fair. MERE EURS Us : + 
RS En référence au nouveau roman, Flaubert et l'amie de l'écri- celui qui est entré en littérature bert — el eur Maupassant, dont entières fanatisées dernière la nu ) 
sn S x jugée vieillle. Outre les arti- Vain, des précisions sur des comme on entre en religion et il fut le premier maître à LPO ELLES LOC OR ETC | # 

Chr : cles de Georges Perec (em- années encore mal connues qui du haut de sa sainteté lui écrire — celui qui se plaisait È re LES 24 LE ECS 6 5 
Es ET “ = prunts à Flaubert). Gérard de sa vie (Oxford University commande la soiltude, le renon- à évoquer pour Louise Colet un a ou 
à. | er De se Michel ZT Mar- Press). cement à l'amour, aux femmes, |dimanche à Croisset : - Nous , 
… md vire e bert, Danièle Salle- : = à tout espoir de postérité. Toutes nous irempons toute la journée 
ETS ie nave et de plusieurs flauber- PSE NRA us un les fois que la perepective de son |dans ces conversalions saines : 
RÉ Leu à tistes, ce numéro apporte un  nouait ceul À cs Ê le mariage imminent lui donne des qui développent et fortiljent, : a > 
So ui ur entretien de Sartre (1979) des q jets de nn sueurs d'angoisse, la pensée de puis, le nuit, depuis qu'il fall : - 
de. DRE sur Madame Bovañy, c'est-ä- |, Durs Ph à Un! a Flaubert revient le ressaisir emails | beau, nous ellons Voir trembler | es | 
du dire sur le quatrième tome, san ions mers 14 il invoque également ses autres  |/a {une sur la Seine. Nous avons | a S 





cent ans après 
Un fils spirituel : Kafka 


@ « Je lisais l’Edu. 
cation sentimentale à 
haute voix... si fort que 





inachevé de l'Idiot de 
Jamille et des notes inédites 
qui font partie de sa prépa- 
ration. {L'Arc n° 78.) 


© Flaubert à l'œuvre, une 
étude collective, présentée par 
Raymonde Debray - Genette, 
du processus de ia création 
flaubertienne, à travers les 
brouillons, les scénarios, les 
manuscrits conservés tant à 
la bibliothèque de Rouen qu'à 
le Bibiothèque natlonale ou 
4 la Fondation Bodmer de 
Genève. Ont été exploites 
pour la première fois le 
manuscrit de la première 
Eduestion, l'énorme dossier 
de ia seconde : Les deux volu- 
mes"de Bouvard et Pécuchet 
sont placés dens une lumière 
nouvelle (Flammarion). 


© Désir el savoir dans 
Fœuvre de Flaubert, une ana- 
lyse en profondeur de la 
Tentation de Saint Antoine, 
par Jeanne Bem. (Editions 
de la Bâconnière, Lausanne) 


in @ EXPOSITION A LA . 
Mo EEitres inédis de BIBLIOTEEQUE NATIO- | exprimé sa tisane d'aval sacre Jean-Paul SARTRE 
* NN à partir du 19 novem- = L e } 
c'est à un universitaire Ita MALE DE Sven, fié À la folie de la littérature et Simone de BEAUVOIR 


lien, Giovanni Bonnacors0, 
qu'on doit l'édition de cette 
correspondance (Editions 
EDAS à Messine, diffusée à 
Paris par Nizeti. 


@ L'histoire du monde c'est 
une farce, une vie de Flau- 
bert due à Gilles Henry qui 
a déjà suivi l'écrivain sur les 
traces de Chavignol dans ses 
Promenades en Basse-Nor- 
mandie avec un guide nontmé 
Flaubert. lle est publiée, 
comme l'ouvrage précédent, 
chez un éditeur normand, 


Cale et spirituelle un peu plus 
grande Que celle dont je üis- 
posais à ce moment — et que je 
Üsais intégralement l'Education 











sity Press.) 


Après le colloque qui s'est 
tenu au Coilège de France, 
les 22 et 23 mars sur Bouvard 
et Pécuchet {voir le Monde 
du 11 avril), rappelons briè- 
vement les principales mani- 
fes‘ations à venir : 


@ COLLOQUE À ROUEN 
du 8 au 10 mai : « Flaubert, 
Maupassant, écrivains nor- 
mands » avec une exposition 
à la bibliothèque municipale 
et au musée départemental 
des antiquités : « L'Egynte 
au temps de Flaubert ». 


@ COLLOQUES A PARIS, 
au Grand Palais : ke 26 no- 
vemtre, une journée d'études. 
e Flaubert, l1 femme, la ville z 
organisée par l'institut de 


Paris-X ; les 28 et 29 novem- 
bre un colloque internattonal 
organisé par la Société d'his- 
toire Littéraire de la France. 


son milleu, dans ses voyages 2. 
Elle sera précédée. du 19 sep- 
tembre au 90 octobre À la 
nouveile salle de la Roquette 
(Paris-1l‘). d'une exposition 
a Flaubert et Paris » organisée 
par la Société historique du 
onzième arrondissement. 


@ LES FILMS : Madame 
Bovary. Bouvard et Pécuchet 
seront projetés cet été dans 
plusieurs villes de Normandie, 


@ LE CANDIDAT, pièce 
malheureuse, en France, de 





LE MONDE DES LIVRES 


qu'il n'a pas de buvard sous la 
main, il Ouvre l'Education au 
hasard en attendant que 54 
feuille sèche et se met inconti- 


saints, qui sont Kierkegaard, 
Dostoïevski, Kleist et Grnillpar- 
zer). 

Lorsgu'en 1913, i! fait le «bilan 
de tout ce qui purle pour et 
contre mon mariages, il note 
dans les «contre» : «..Le sou- 
venir de Flaubert et de Grüilipar- 
2er, la vue des chemises de null 
sur de lil de mes parents.» À 
un autre moment de crise. alors 
qu'il est presque décidé à se 
marier, il s'adjure de cesser de 
sæ torturer et d'oser être enfin 
ce qu'il est : « Et puis zsbandonne 
celle erreur insensée qui consisie 
à établir des comparaisons entre 
toi et Flaubert, Kierkegaard ou 
Grillparzer. C'est une attitude 
absolument puérie… > 


Cependant il e’admoneste en 
vain, Flaubert ne k lâche pas, 
bten plus, il le poursuit jusque 
dans ses regrets de lui avoir 
trop blen obëéi. Ainsi il se répète 
sans cesse le mot rapporté par 
Ceroline Commanville dans ses 
souvenirs, ce «ës sont dans le 
vrai» par quoi Flaubert, voyant 
s'ébattre une famille heureuse 


femme, enfants. et Je simp'e 
bonheur des vivants. Et en 1917. 
quand Kafka tombe malade et 
qu'it se demande s' à le droit 
de se . marier, c'est encore 
l'exemple de Flaubert qui lui 
vient tout de suite à l'esprit : 
« Le nère de Flaubert était tuber- 
culeu. Allernalive : ou bien l'en- 
Jant aurû des DOuMOnNS qui se 
maeltront à jouer de la flûie_ ou 
bien il sera Flaubert. Le père 
tremble tandis qu'on en discute 
dans le vide » 


Ici le cercle des identifications 
achève de se fermer : après avoir 


L’a i | 
Bouilhet 








de grandes chemises nubien-| 
nes, NOUS Sommes blancs 
comme des fantômes et caimes 
comme des dieux. » 


(HARIE-CLAIRE BLANCQUART. } 
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Veuillez me fair 
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Important Editeur Parisien 


recherche pour ses différentes collections 


Adresses manuscrit et C.V. à à 
Fensée Universelle 4 me 
75004 Panis - Tél, 587.08.21. 


Conditions fixées par contrat. 

Notre contrat habituel est défini par 
l'arbcle 49 de la loi du 11 mars 1957 sur 
. la propriélé inéraire. 








DUR AU: 


Nes P To (TEL 7277. EP let BRON On EN ATTT te ERTET 


Dix volumes de grande qualité 


En souscription 
AUX ÉDITIONS 


32, rue Rousselet 75007 PARIS 
Téléphone : 734.16.05 et 2717 


LL es 


re parvenir gratuirement et sans engagement de ma part, une documentation sur: ” 


À PŒuvre romanesque de Jcan-Pani SARTRE et Simone de BEAUVOIR, 
À notre catalogue : documentation sur ample demande des Œuvres complètes de: 
O 





Charles Corlet, de Condé-sur- Flaubert, & été montée cet été ke maître de l'art absolu et : . 
en hiver en Iéalie, par Tino | le père vénéré, Flaubert devient De Des Héen, DPagnol  Clabiche 
Buazxelli, acteur du Picolo pour Kafka à ce moment de ergaud aint-Exupéry Ü Dumas D Guitry (Théâtre) 
© The letters 0j Gusiave Teatro de Milan'et a tourné détresse le fils inespéré, le fils NOM à... Prénom Profession 
avec succés dans Les princl- génital qu'il pourra peut-être tout FER ; 
p<les villes Italiannes. de mème engendrer. Code postal 


Flaubert (1830-1857). Premier 
NT d'une anthologie de 





MARTHE ROBERT. 





a. 


Edinons du Club de l'Honnète Homme, Loce Fieschi éditeur, 


| Pour [a première fois réunie en une 
PA seule édition l'œuvre romanesque de 


enrichis d’une abondante iconographie. 


DU CLUB DE L'HONNÊTE HOMME 








32 mme Rousselet, 75007 Paris. TéL. 734.16.05 ct 27.17. 
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LE MONDE DES LIVRES 





Valeur refuge 


(Suite de la nage 19.} 


H me permettra de préférer à ces provocations enfan- 
tines et.sans humour l'hommage spirituel, tendre et cocasss, 
qu’il rend à ses aïeux dans l'Opéra de Beaucaire. Vingt-cinq 
nouvelles nous font traverser l'histoire de sa väle natale, du 
Moyen Age à la Libération. Parmi les ancêtres présumés de 
l'auteur, nous rencontrons un croisé, une aveugle qu'aurait 
aimée Racines, des prètres réfractaires, des régicides en 
pulssance, des féministes avant la lettre, des « anars » de tous 


poNs. 





sérleuses, mais d'une.reconstitution lyrique. « Je n'ai pour 

archives, prévient l'auteur, que mes gènes et le miroir 
broullté du boulon familial où Jai palaugé.» 1 pourrait 
ajoutar : le génie des lieux. La ville de Beaucaire est peut-être 
le personnage principal du livre, avec sa Redoute, sa colline 
des Trois-Crolx, ses ruelles écrasées de lumière, ses odeurs, 
son goût de vivre, son mauvais esprit. 

Deux animaux complètent et encadrent cette «chante- 
fable» : une tortues immémoriale, image du temps vaincu 
— et autrement mieux vaincu que par le cannibalisme !, — et 
la chatte qui semble avoir été le dernier amour de la mère de 
l'auteur, avant sa mort. 

TMieuloy se veut de la famiile des écrivains révoltés, des 
exaités de là plume, habités par un grouillament incosrcible 
de mots, prédisposés au scandale, comme Marcel Moreau par 
exemple. C'est vrai de ses autres écrits. Mais celul-ci fait 
piutôt penser à du Daudet bousculé par de l'Audiberti. H vérifie 
avec bonheur cstte autre définition de l'auteur, sans doute 
moins maudit et pestitéré qu'il ne le voudrait : 

« Un livre est fait de la peau tendre et blanche des anges. » 


BERTRAND POIROT-DELPECH., 


L A lignée Thieuloy ne fait pas l'objet de compilations 


*% AVANT MEMOIRE Tome II, de Jean Delay, Gallimard, 
8312 pages, environ. 68 F, Prix Pierre Lafue», den de 2 aval 

* L'OPERA DE BEAUCAIRE, de Jack Thieuloy, Luneau Ascot 
édit, 324 pages, environ 60 F. 


! * LES OS DE MA BIEN-AIMEE, de Jack Thieuloy, Coil 
\ « L'Instant romanesque », Balland, 106 pages, environ 29 F. . 
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La voix de Luce Irigaray 


difficulté, de son caractère in- 


— 


© Une tentative 
d' « écriture-femme » 


VEC Speculum (1), Luce 

Irigaray avait fait enten- 

dre une voix originale : 
celle d'une femme qui, comme 
on disait alors, « affirmait sa 
différences. Avec Ce sexe qui 
n'en est pas un (2), elle avait 
tenté d'approfondir cette reven- 
dication d'une féminité radicale, 
constamment refusée par toute 
l'histoire de notre culture, On 
pouvait donc s'attendre & ce 
que son dernier ‘ivre, AMmanie 
marine, sous-titré « De Friedrich 
Nietzche », poursulive ce travail de 
déconstruction de la pensée mas- 


classable : il faudrait doute 
le laisser mûrir en soi après 
l'avoir 1x Et attendre le pro- 
chain traval de Luce Irigaray, 
philosophe et psychanalyste pes 
comme les autres, pour savoir 
si ce qui s'ébauche ici, à tra 
vers des amOUrs orageuses avec 
le styie de Nietzsche, est bien 
une sorte d'«écriture-femme » 
d'un genre nouveau Une écriture 
qui ne devraié rien, enfin, aux 
conventions intellectuellles et 
stylistiques étables par Le « phal- 
locentrisme » dominant. 


CHRISTIAN DELACAMPAGNE, 


+ AMANTE MARINE, Euce Iri- 
degaray, er. de Minuit coll «Cri. 


l'espagnol par RNoëkMayer et RCoufon 


et préfacé par Alain Süied .: 2 


. es ER de S DL CE DES 
ë La LECRER"S LV gs Lace : Le e me : 
Le “1. d 0 0 os B L 
C4 LS MONTRES 
= CRE CE ET CE 
à UE . | 
n 
n 
= se 





(1) Ed. de Minult. 1974 


culine. Et c'est blen ce qu'il fait: 
mais d'une façon tellement inat- 
tendue que nombre de lecteurs 
— et de lectrices — de Luce Iri- 
garay en demeureront, sans 
doute, duelque peu déconcertés. 

Amante müûrine 5e présente en 
effet comme un très lang poème 
dans le style nietzchéen Bien 
qu'il y soit souvent question de 
thèmes alsément repérables — 
la nalsance de la tragédie 
Dionysos et Apo:lon, Ariane, 
l'éternel retour, — on n'y trouve 
aucun «exDOŒÉé», aucune «#dé- 
monstration » en forme, même en 
prenant ces termes dans leur 
sens le plus large On «a plutôt 
l'impression que, d'un bout à 
l'autre, une voix e récites; mails 
comme cette voix refuse de 5e 
laisser enfermer dans une lden- 
tité qui serait imposée par le 
discours masculin, il esé tout 
aussi difficile de la situer que 
de 5e situer par rapport à ele. 
Bref, c'est la magie des mots qui 
prédomine, l'incantation, le 
chant. 

Pourtant, au fil des pages, se 
précise une critique subtile de 
la philosophie  nietzschéenne, 
considérée ici comme une figure 
de La pensée masculine. Niebzsche, 
nous dit en Substance Luce 
Irigaray, s vouiu enchaîner 
Arlane —— Ia femme idéale. I 
a tenté d'en faire Ia gardienne 
de son foyer : mais celle-ci lol a 
opposé un refus définitif, Alors 
L n'a plus eu d'autre ressource, 
pour retrouver son équilibre, que 
de s'enfermer dens le mytne de |: 
l'éternel retour — ce cercle dont 
U était lui-même Le centre, et 
qui ne pouvait le conduire, évi- 
ns qu'à la folle ou à la 


is origina'e, quoique dis- 
cutable : mais de toute façon, 
Luce Irigaray refuse de 18 pré- 
senter comme une thèse, et donc 
de l'argumenter. Car ce qui se 
profile, tout au long de ce réci- 
tatif où passent d'autres figures 
chères à Nietzsche (Socrate, le 
Christ}, c'est la volonté d'échap- 
per aux stéréotypes du discours 
philosophique et à ces illusions 
(typiquement masculines 2) que 
constituent le « système » la 
a théorie », la « thèse ». 

Pari difficile, car la monotonie 
de ‘incantation présente, elle | 
aussi, ses risques et ses stéréo- 
types. Luce l'a-t-elle 
gagné? Il est bien difficile de 
répondre, A vral dire, ce livre est 
d'un genre trop particulier pour 
qu'on le rejette au nom de 


tique », 208 p. Environ #4 F. 


le nouveau 


LAUZIER 


LA TÊTE DANS LE SAC 











(2) Ed ds Minult, 1977, 








autobiographie 
Les Mémoires de Mircea Eliade 


(Suite de la page 19.) 


Le jeune Elisde appren- 
dra le sanserit, se mêélera aux 
100 de vérifier au plus 


à 
F 


de -transfor- 


Un autre trait décisif de ces 
souvenirs, c'est le refus du « pro- 
vincialisme >». L'Occident en se 
refermant eur son rationalisrmne 
ze peut prétendre approcher de 
Thomme. Une anthropologie phl- 
losophique doit englober aussi 
bien le mythe que l'histoire. Le 
romancier Ellade n'aborde pas 
le fantastique en tant que tel, 


Elles témoignent l'une et l'autre 
de cette chronique souterraine 
de l'humanité en quête de his- 
rophanies, chronique dont ces 
Mémoires d'un jeune Roumain 
fort peu Mmyope sont un chaînon 


Ghrael 1e DU YOGA, 
1948. Réimpr, coll 


TRAITÉ D'HISTOIRE DES 
ESLIGIONS, préf. G. Dumézil, 
Payot, 1949, Se €d, 1975. 

LE MYTHE DE L'ETERNEL 
RETOUR, coll. « Les essais à, 
1949. Réimp. colL «Idées », 1975, 


TECHNIQUES DE L'EXTASE, 

Payot, 1951. 5° 6, 1974 
=MAGES ET SYMBOLES, 

Essais sur le symbolisme magico- 

religieux, colL « Les essais p, 1952, 

Gaïllmard RéÉd : 1965, 1970. 
FORGERONS ET ALCHIMIS- 

TES, coll aHomo Saplenss, 

Rééa. 


ALF 


L'œuvre 








celui qui a de nouveau ouvert 
un cherain vers une totalisation 
ee a Dh ne 
fragmentation omme 
absurde et donc mortel des ptui- 


en étudiant les rapports de 
l'homme et du cosmos dans les 
soctétés archaïques, l'auteur du 
Mythe de léternel relour a 
retrouvé les éléments existentiels 


nihüisme et le relativisme histo- 


FREDERICK TRISTAN. 


* MEMOIRE KE (1907-1937), LES 
PROMESSES DE L'EQUINOXE, trad. 
CN. Grigpresco, coll « Du monde 
entier », Gallhuard, 455 pages, envi- 


en À 


MEPHESTOPHELES EF L'AN- 
DEOGYNE, coll. « Les essaig 2, 
1962, Gallimard, RÉé£L 1970. 

PFATANJALI ET LE YOGA, 
colL «Maîtres spirituels», 1962, 
Seuil. Rééd 1976. 

LA NOSTALGIE DES ORï- 
GINES. Méthotologie et hlstoire 
des religions, colL «Les essais », 
2971, Gallimard. 

FRAGMENTS D'UN JOURNAL, 
ad L. Badesco, coll « Du 
monde entier», 1973, Galimarda. 

HISTOIRE DES CROYANCES 


-EE DES IDÉES RELIGIEUSES, 


Payot, tome 1 1976, tome 2 1979. 
LE VIEIL HOMME ET L'OFFI- 
at. À. Guillermou, 


MINUIT A SEREMPORE, trad. ANDRONIC ET LE -SERPENT, 
AM. Schmidt, Stock, 1956, Rééd. trad CL Levenson, | 
\ 1978. 
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LE MONDE DES LIVRES 


Les tribulations de Cabeza de Vaca 


© L'aventure indivi- 
duelle d'un conqguista- 
dor conquis. 


AUFRAGES, sauvages, ou- 
maladies, rairacles 

— vision ivre de l'Ameéri- 

que. La longue marche de Ca- 
beza de Vaca, son apprentissage 
de la vie indienne, ont quelque 
chose d’haïlluçinant et de som- 
nambtle, ‘Toutes ces années 
d'errance et 2 000 ligues, à pied ! 


De la Floride à Mexico, en pas- 


































E récit de Cabeza de Vaca 
] où il raconte ses dix ans 

et vingt-neut jours de 
voyage (dont six ans de capti- 
vié chez les Indiens et deux ans 
à courir le continent nord-améri- 
cain et de Mexique) fait l'oblet 
d'une triple édition. 


tlons Actes-Sud, préfacée par 
Yves Berger, traduite et com- 
mentée par Bernard Lesfargues 
. et Jean-Marie Auxias, pour être 
la plus élégante et la plus am- 
bitieuse, pèche à vouloir trop 
blen faire. La traduction semble 
écrite en faux vieux français et 
l'appareil critique alourdR inuti- 
lement le texte. En revanche, 
l'édition présentés et annotée par 
Jean-Marie Saint-Lu, au Mer- 
cure de Francs, a le mérite de 
Ja sobriété. L'ancienne traduc- 
ton de H. Ternaux-Compans 
(1837) a été révisés et semble 
plus neuve que la précédente. Le 
Hvre contient, en outre, le second 
récit d'Alvar Nuñez Cabeza de 
Vacz où celuii rapporte sa 
brëve expérience de gouverneur 
dans les pays platésns. La pré- 
face de Jean-Marie Saint-Lu est 
strictement historienne et, pour 
cette raison, frôle quelquefois la 
ra96. 
Reprenant lui aussi la version 
de H. Ternaux-Compans, Patrick 


sant par l'actuel Texas, trente- . 


cinq ns seulement aprés ie 
voyage inaugural de Christophe 
Colomb, les tribulations du gen- 
tühomme andalou font figure 


bord à bord, d'est. en ouest. S'il 
écrit un moment: «Nous tous 
qui survécimæes, nOUS nous trou- 
vâmes entièrement nus, COMME 
des nouveau-n£s .», eb plus loin 
«Nous étions de vraies images 
de la mort », ou s'il constate : 
<Deuzx fois pur an, nous Chan- 
geons de peau, comme Les ser- 
pents», cele dit bien la haute 
épreuve physique qu'il a subie. 

Voyage au cœur des ténèbres, 
donc. Voyage initiatique aussi 
Cer il court dans cœæ récit une 
fêlure étrange et difficile à nom- 
mer : à un moment, le conquis- 
tador n'a plus obëi aux consi- 
gnes de sa destinée: î s'est 


Marcel Jullian 


the (ser) 


Se 


Li US 
Eros 





a Ra aus ns à . 
PT PSE 


La première parue, aux édi- 


E MAITRE DE HONGRIE, 


DR RC Tee 


écarté de sa mission et de son 
projet colonial Il est entré dans 
la contre-histoire. 

L'aventure avait commencé à 
San-Lucar de Barrameda, le 
17 juin 1527 Cabeya de Vaca 
s'embarque comme second dans 
l'expédition de Pänfilo de Nar- 
vêez. La fiotte est composée de 
cinq vaisseaux et de six cents 
hommes. Mais, au fil des semal- 


nes, cet effectif fond tragique- 


ment: à Saint-Domingue, cent 
cinquante hommes désertent et, 
bien qu'on se « refasse > en hom- 
mes et en chevaux à Cuba, is ne 


! . Unetripleédition | 


Menget propose une traduction 
très proche de celle de Jean- 
Marie SaintLu. || n'hésite pas 
à écourter les invocations bibli- 
ques, 61 fastldleuses dans les 
textes du seiziôme siècle. Sa 
présentation se signals par quel- 
ques idées assez originales et 
une perspective nouvalle : il y. 
souligne la parenté de Naufrages 
avec l'aventure de Saint-Paul, 
rapportée dans les AÂcies des 


- apôtres (27 et 28}. Le parallé- 


lisme est troublant sat Il parait 
vraisemblable, eelon Patrick 
Menget, que « Cabeza de Vaca 
ait trouvé dans le modèle pau- 
finien ie sens de son aventure, 
gui ait ou non consclemment 
aidé à Ja ressemblance ». Cette 
édition, sérieuse et claire, com- 
prend aussi les Commentaires 
où l'ex-gouverneur du Rio-de-la- 
Plate explique son deuxième 
échec. 

Signalons encore, pour mé- 
molre, le livre de Haniel Long, 
la Merveilleuse Aventure de Ca- 
beza de Vaca (éd. P.-J. Osweld}, 
qui est un court texte poétique 
inspiré de Naufrages. Henry MI- 
ler, qui en a fait la préface, 
écrit de Cabeza de Vaca 
« C'était le premier rayon de 
soleil qui me touchaït dans la 


sanglante légende des conquis- 
tedores. + — J. M. 


seront plus que quatre cents à 
faire cap vers l'introuvable port 


. de Pâänuco. Une erreur de pilo- 


tage et beaucoup d'imprévoyance 
font que 242 hommes, partis 
reconnaissance sur la côte de 
Floride, ne retrouveront pas les 
pavires à leur retour. On cons- 


Restent quatre-vingts Espa- 
gnols, déboussolés, nus, hagards, 
et à la mercf des Indiens, L'hiver 
passe avec son lot de dysenterie 
et de scorbut : quinse survivants. 
ls seront bientôt cinq, puis 


“quatre. Et ce sont quatre-l4 


— Cabesa de Vaca, Andrës Do- 
rantes, Alonso del Castillo et 
Estevanico, un serviteur maure, 
qui vont tenter de rallier les 
troupes de Cortés au Mexique. 

Après le récit de naufrage et 
de captivité, voici l'anabase. 
L'évasion par l'intérieur des ter- 
res. Même si la mémoire à em- 


oo 


belli l£& fuite, on n'oubliera pas 
de sitôt ces quatre silhouettes 
ealcinées qui vont de tribu en 
tribu et qui, peu à peu, grâce à 
Dieu, retrouvent l'espoir. Ils 
avaient eté naufrûges, esclaves, 
colporteurs, les voilà « médecins 
sans diplôme », shamans Et en- 
core, aux yeux des Indiens, Fils 
du Soleil! : 


L'étonnant est que tout cela 
se passe à leur insu, comme par 
miracle, ! leur suffit d'un Pater 
et d'un Ave, d'un signe de croix, 
pour caimer les douleurs et re- 
veiller les morts. La rumeur les 
précède et les porte, leur répu- 
tation sert de sauf-conduit. 
Ainsi va-t-on crescendo de la 
boue au ciel de ia faim à la 
surabondance, de la bestialité à 
J'évangéllsme. Cabeza de Vaca, 
dont les panégyristes et les bha- 
giographes veulent faire un 
saint Francois ou un Gandhi de 
la conquête, n'aurait-il pas quel- 
que peu enluminé les faits ? 
(D'ailleurs, aurait-il voulu sou- 
mettre les Indiens par la vic- 
lence, qu'on voit mal comment 
i aurait pu sy prendre !) 





Un opéra de l'espace 


L'expression de « médecin 
évangéliste x» que Joseph de 
Acoste (1) emploie pour le qua- 
lifier n'est sans doute pas fausse. 
Elle traduit bien cet exil entre 
deux mondes qui le partage et 
qui le trouble D'autres y verront 
un «anti-Cortés»s, un «thau- 
maturge malgré lui » ou un 
« ethnologue-né ». Voilà bien des 
versions pour un même homme ! 
Il faut dire que Cabeza de Vaca 
s'emploie à sauver la face et à 
brouiller ks pistes. Il est clair 
qu'il essaie de se disculper aux 
yeux du roi, à qui il fait enten- 
dre qu'i ne fut ni un déserteur 
ni un transiuge: aux yeux de 
lInquisition, en marquant bien 
la différence entre la sorcellerie 
et l'urgence qui le pousse à des 
pratiques peu catholiques, et 
aussi — c'est là un avis gratuli — 
aux yeux de ses proches, en pas- 
saut sous silence les détails de 
sa vie intime chez les Indiens. 


En revanche, peut-être pour 
compenser les petits blancs de sa 


(1) Joseph de Acosta, Hisioire 
naurelle et morule des Indes occi- 
dentales. Ed. Payot, 285 pages. Envi- 


biographie, Îl en rajoute pas mal 
sur la fertilité des terres, sur les 
émeraudes qu'il a trouvées (puis 
perdues |), sur les Sept Cités de 
Cibola… Pour moi, ce militaire 
au nom tolémigueé, ce conquista- 
dor nu et conquis par Ja terre 
qu'il venait coloniser, cest hidalgo 
qui à vécu comme un picaro aux 
crochèts dés Indiens, a honte de 
ce qu'i fut : un raté de l'aven- 
ture, Peu importe. Avec lui, com- 
mence Ia tradition — d'abord 
espagnole, mails aujourd'hui trés 
américaine — des €e clochards 
célestes 2. 


I faut bien comprendre. 
L'aventure individuelle de Ca- 
beza de Vaca est prise dans ke 
mythe colonial Même sil en fut 
ure conscience critique et qu'il 
ose écrlre à Charles Quint, au 
sujet des Indiens : « Pour conver- 
tir tous ces gens et les amener & 
se soumettre à Votre Majesté im- 
pèriale, ü faut Les traiter avec 
douceur : C'est un moyen très 
sär, ei c'est Le seul. » 


Dans cet opéra de l'espace, 
ce pré-western, que fut la 
conquête, Cabeza de Vaca tient 
le rôle du « bon Blanc». Mais ce 


«bon Blanc » efface-t-il les chro- 


niques sanglantes de Francisco 
Pizrre, Ge.Hernan Cortez, ou en 
est-il le revers complice ? Il sem- 
ble peu correct. voire indécent, en 
regard du maiheur des nations 
indiennes, de vouloir faire de 
Cabeza de Vaca un martyr. Son 
calvaire ne rachète pas les cri- 
mes des Espagnols. 1] n'expie pas 
leurs péchés, 11 les souligne. Indë- 
liébilement. 


JACQUES MEUNIER. 


*% RELATION DE VOYAGE (1527- 
1537}, préface d'Yves Berger. Tra- 
daction et commentaires de Bernard 
Lesfargues et Jean-Marie Auzias. 
Editions Actes-Sud, 216 pages. Envi- 
ron 45 F. 


* RELATION ET COMMENTAI]- 
RES DU GOUVERNEUR ALVAR 
NUNEZ CABEZA DE VACA SUR LES 
DEUX EXPEDITIONS QU'IL FIT 
AUX INDES, traduction de H. Ter- 
anaux-Compaus. Edition présentée et 
annotée par Jean-Marie Saint-Lu. 
Mercure de France, 304 pages. Envi- 
ron 45 F. . 

% NAUFRAGES ET RELATION DU 
VOYAGE FAIT EN FLORIDE. COM- 
MENTAIRES DE L'ADELANTADO 
ET GOUVERNEUR DE RIO-DE-LA- 
PLATA, introduction, notes ea$ tra- 
ductlion revue par Patrick Nenget. 
Fayard, 386 pages Environ 49 F. 





Une « Vatican-fiction > 


(Suite de la page 19.) 


Mais ce qu'il a raté (peut-être 
perce qu'il ne ke visait pas), un 
autre roman sur un thène sem- 
biable le fait bien saisir, qui 
vtent de paraître Italie (chez 
Mondadorli). C'est L'homme qui 
ne devint pas pape, & Carlo 
Falconi, biographie d’un jeune 
Romaln dont toute la carrière au 
Vatican se règle sur son ambi- 
tion d'être élu pape. L'auteur, 
longtemps compagnon du futur 
Paul VI, a disséminé les clés 
d'une histoire tout aussi vrai- 
semblable. Mais au-delà du fait 
patent, il sait suggérer délicate- 
ment comment l'évangélisne de 
Jean XXEIIT porte son héros à 
une authentique conversion à ia 
foi et À la renonciation à son 
rêve politique. ° 





Le mot « foi» entraine celui de 
« mystère s. N'est-ce pas là-des- 
sus que, sans toujours le discer- 
ner, sinterroge cette catégorie 
décrits qu'on pourrait qualifier 
de « Vatican-fiction » ? Il faut 
avoir vécu beaucoup à Rome pour 





. entendre dans toute son évidence 


la question sous-jacente : le pape 
a-t-i la foi ? Croît-il que, comme 
tous les autres vicaires, «glo- 
rieusement régnants» il assume 
réellement une délégation du 
Christ ? Qu'il soit dépositaire du 
« pouvoir des clés», du mandat 
e de lier et de délier » ? Ii serait 
bien naturel qu'il en doute par- 
fois 


Au-delà de toute interpréta- 
tion, aussi fine füt-elle, du 
mécanisme et de l'objet de la 
croyance, l'ethnologue, le mytho- 
logue, ne rendent pas compte 
totalement du fait. Ni même 
l'historien, qu'il se nomme 
Mgr Duchesne, Ludwig Pasior, 
ou tel dignitaire dont le journal 


“quotidien rapporie depuis 1935, 


pour lui seul l'événement vécu 
de ‘intérieur du Saint-Siège. Ni 
le ferveur, ni la piété n'attei- 
gnent au noyau du mystère du 
Pape. 


Reste le romancier manjpula- 
teur de toutes les apparences de 


l'incarnation et qui tente d'en 
réduire les paradoxes. Cela donne 
la Rome de Zola ou le Vicaire 
du Christ. Ces deux titres baï- 
gnent dans une aura de sacra- 
lisation que la « Vatican-fiction » 
vie à relativiser, à humaniser, 
voire parfois à valoriser. Elle 
décrypte, elle démonte 1a méca- 
nique métaphorique dont les 
rouages sont « le Souverain pon- 
tife » et « la Ville-Mère », termes 
qui désignent le pape et Rome. 
Mais elle ne parvient pas à expli- 
queér pourquoi cela fonctionne. 
Walter-F. Murphy ne fait pas ap- 
procher le éecret qui fait vivre 
Declan Walsh devenant pape 
François, Mais il en montre bien 
les preuves. 


JACQUES NOBÉCOURT. 


% LE VICAIRE DU CHRIST, de 
Waiter-F. Murphy. Traduit de l’xamé- 
ricain par Menod Slssanns, 500 pages, 
Editions Alta Environ 66 KE. 
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CAHIERS 


CONFRONTATION 


dirigés par René Major : 


n°3: Les Machines analytiques 
“décidément passionnant” ze mONDE 


“un bilan du rôle de Jacques Lacan dans ie mouvement 
psychanalytique français" MAGAZINE LITTÉRAIRE 


: AUBIER 


y FRANCIS RONSIN 


LA GREVE 
DES VENTRES 


Propagande néo-malthusienne 
et baisse de la natalité en France 
19° - 20° siècles | 


Assez de chair à plaisir! 
de chair à travail! 
de chair à canon! 
Femmes, faisons 
la grève des mères! 
AFFICHE 1907 4 


: SERGE CHASSAGNE 


OBERKAMPF 


Un entrepreneur eapitaliste 
au Siècle des Lumières 
L'irrésistible ascension sociale 
de l'homme qui invenita la toile de Jouy 


mais fut aussi, en France, 
le premier des “patrons ” 


NO 


EDITIONS SOCIALES 





DCE 
GISCARD ET LES IDEES et les Le Se | 
(essai sur la . AR NT 

guerre idéologique) 


J.P. Jouary, G. Pelachaud, 
À. Spire, B. Vasseur 























Une radioscopie du marke- ES 
ting politique, une mise à nu 
des techniques modernes de LR 
manipulation dont la guerre 
idéologique se nourrit. Un & 
livre pour résister à “l'essou- = 
flement biologique de f 
l'espèce" comme dit Giscard 
d'Estaing... 

Collection notre Tenps/Tribune 


LES CATHOLIQUES ET LE POUVOIR: 
Crise du consensus. | 
Michel Dion 


ELEANOR, CHRONIQUE FAMILIALE DES MARX, 


Yvonne Kapp 
| traduit de l'anglais par Olga Meier 


“Approche intime de la vie des Marx, Ce livre est un remar- 
quable travail de recherche”, LIBÉRATION 

“La lecture de cette remarquable biographie s'impose”, LES 
NOUVELLES LITTERAIRES | 

“Ce livre a la rigueur scientifique, la passion intellectuelle et 
Ja sympathie humaine” L'HUMANITE DIMANCHE. 


us th: sn A 


Chère inconnue 


n frère, une sœur : Amy, la vieille 
LU fille et Stan, le paralytique. Pour 

rompre leur univers clos; elle 
imagine de s'adresser à une agence 
matrimoniale. La seule réponse qui lui 
parvient est signée de son frère; sous le 
couvert d'un pseudonyme, elle met en 
scène un amour fou par correspondance... 


C'est le début d’un jeu cruel 


ui n'exclut 


pas l'humour. Ët ce n’est pas la moindre 
vertu de l’auteur que de réussir à faire rire 
au long de cette histoire brutale et émou- 


vante. 
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ann nus A 


Collier cristal sur orgent 
et émail noir : 950 F 


1540 F (pu conrarr 

au 15 dd 8 
Auramotique sur k= 
res gee CDLUNOE MT 
éectronnque 4e 12e Cu 
1000" Phat oder oi 
ailes, Morcrrabr 
For. sbeuf, Akon 


Jogging: 
Les 11 meilleures 
ES PRES EE chaussures 
vo ancien uIDemen 
photo, ete bite prix du monde. 
Nr Nikon EM, encore moins 


Chez Cirque on ne se contente 
pas de vous offrir des prix 
promotionnels! 


On va plus loin, 
on reprend, après expertise, 


Gi PHOTO-CINÉ DU 


Toutes les grandes marques. 


9-9 bis, Bd des Filles-du-Calvaire 75003 PARIS - Tél, 887.66.58 
(Entre Bæ&tille et la République) 





CONTRE LE VANDALISM 
stéParisProtection 


vous propose sur porte existante. 









[1 4 

= goujons 

l d'acier 
TeGier 
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M LEE encens À Lena 





les grandes marques sord le, 
avec les modèles les plus aprouvés 
de 85 0 380 F. 

Quel que soït voire terrain, 
vr Js trouverez anisi à coup sûr 
la paire qui vous conwient 
chez MI-TEMPS. 


C'est le 5° défi 
MI-TEMPS 
à nos 
concurrents. 









où le soleil 
; se lève 
ve: au printemps 
et se couche 
à l'automne 






Centre Gaité, 
15014 Paris. 
Gare de Lyon 
Tour Gamma, 
75012 Paris. 
Rueil-Malmaison, 
3 avenue Paul-Doumer 


Centre Arcades, 
Noisy-le-Grand 


Centre Art de Vivre, 
Orgeval, 
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anniversaire 





IL y a un an, Maurice Clavel... 
Un journaliste « transcendantal > 


Ô Le 23 avril 1979 
Pauteur des <« Parois- 
siens de Palente» mou- 
rait subitement. 


sévère. Qu'eût-il écrit sur Sartre, 
pour lequel il avait une déférence 
immense, ne voulant croire que 
l'historicisme dur et aigre de la 
Critique de la raison dialechque 
restt tout son message. 


Les circonstances m'entralknent 
à mon tour dans cet étrange 
exercice qui consiste àä parier 
publiquement, après sa mort, d'un 
homme qui fut un intime Ce 


quelle on a peu parlé de lui, 
comme si ce grand spécialiste 
de l'actualité trouvait difficile- 
ment sa place dans 1e 
consciences sans le fouet de 
l'actualité. 

Voilà pourtant qu'on publie le 
troisième recueil de ses articles 
du Nouvel Observuieur Et aubkres 
journaux Le choix porte cette 


‘fois sur la période 1970-1979 (1). 


Je me demande, en lisant ces 
courts chefs-d'œuvre d'inteili- 
gence, si ces chroniques de 
l'instant ne sont pas ce qu'il a 
écrit de plus permanent et de 
moins rempiaçable. 


Je vais parler, mais, à 
mesure que je relis ces textes où 
défile toute l'histoire de ces dix 
années, le lent déclin des espé- 
rances gauchistes sous La lente 
poussée du bien-être pompidolien, 


Clavel était une force de la 
nature. Ce fébrile fut l'homme le 
plus calme et le plus paciFiant 
que j'aie connu Le meilleur 
vivant, le plus constant d'humeur, 
le plus ectif, le plus drôle, le plus 
disponible, le plus généreux 
d'écrits et de paroles Dans mes 
heures de doute, je me demande 
son ascendant sur ses amis 
était de nature spirituelle ou dû 
à une force et une santé su- 
perbes, toutes palennes, 

À d'autres moments, je me dis : 
ces qualités et ces charmes ter- 
restres lui ont peut-être été don- 
nés afin que la religion n'ait pas 
en ce siècle pour seul témoin Ja 
maïigre et triste Eglise t- 
conciiaire, et ait Aussi e _ 
ceux, ses séducteurs, Ses riches 
et ses puissants. 

Dans ses travaux journalis- 
tiques, Clavel à toujours eu en 


vue la vie de l'esprit et elle seule. 
C'est ce qui ressort clairement de 
. "est re. to en 

c'est ce n° … 
dant sans Soser au philosophe 
une vaste question. Car pourquoi 
tant d'histoire et si peu de théo- 
logie? Et l'esprit, n'est-ce . pas 
nn. l'histoire une ornbre, un 
rien 


Le croyant en effet, habltuel- 
kement éspère en une 
autre vie. Ce i devrait le 
rendre plus lu en politique, 
puisqu'il ne se fait pas d'llu- 
sions sur la capacité de la poll- 
tique à changer radicalement le 
monde et Dr sait que le monde 
doit vivre 


contraire, nous fait un devoir 
de tout reussir dès ici bas, et ins- 


intoléran: “AU 
Ar me estnes. 


Mais enfin, par cela même, l’hls- 
toire en devient moins essen- 
tielle et urgente pour le chrétien 
moyen. 


Une liberté totale 


Or, ce qui frappe dans les in- 
terventions politiques de Clavel 
— tous ses articles veulent être 
cels, — c'est précisément et au 
contraire son attente impérieuse 
quant à ce monde et même quant 
à noire Hexagone, son refus de 
toute retraite dans une vie inté- 
Tieure, méditative ou esthétique, 
ou plutôt cette intuition 
constante qu'il n'y a de vies in- 





chavire le corps en sa plus char- 
nelle physiologie. 


Dans sa Confession d'un enfant 


RS D Le SU ns 
expliquer par une éclipse: : 
Yesprit le dessèchement extra- - 
ordinaire de la société louis-phi- : 


lipparde. Clavel lui: faisait 
qui interprétait à rebours 
mai 1968 comme une de 


1 
l'esprit, et les pesanteurs les plus. 


matérielles et Eee de la 
société de consommation comme 


Le spiritualiste croit l'esprit 
peut être, est seul un levier et 
une cause en Ce monde. D'où ce 


Ù MINE L 
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ISME DE DANEMARK 
142. Champs-Elyséss, 7 5008 Paris = LèL 562.17.02 
et vous saurez tout (brochures, dates. prix.) 
prochalnes vacances au Dan 


# 
4 


‘and 22/j0484 5 vou 





alfa romeo 
LCONCESSIONNARE - VENTES TTETCD  _É 
; GAP ERA | | 


EIRE AN RE Tee RNCS 1740) ER ART OX VAS 
NOISY-LE-SEC 93150 -112, Rue VAILLANT COUTURIER - Tél. 


DANEMARK 


- à vous de tout CŒUFr! 





aux évé- . 
et . 





:643.95.39 


certaine insensibilité à la science, 
Mais de Jà4 aussi chez Clavel 6on 
impatience, es invectives, 6a 


philosophe, puisqu’ 

esprit, : devoirs. C’est ce 

qu'il voulait dlre par cette ex- 

P range de « journaliste 
» qu'il s'appli- 

qualit. Quand d'autres APN 


effervescence et en plein bonheur 
phil dan: la rédaction 
d'un livre qui devait s'appeler 
l'Etre la 


lje n'ai pu encore ras- 
sembler ces hommes se 


un homme qui attend une autre 

Mais c'est cette souverai- 
neté même, tranchant si éviiem- 
ment avec le reste de 1a pensée 
.Irançaise PR eu TE Fait 
événemen qui mérite aire 
école et contagion. 


PHILIPPE NEMO. 


* (1) Maurice Clavel, La suite | 
tient à d'autres. Préface de Jean 
Daniel. Stock, 670 D. 
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9,avenue Matignon Paris8.359.29 81 
N mardi au santkdi de 10 h 30 a 19 h 30 
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Ce service est compos& da 
fonctionnaires de différents miI- 
niétères : sécurité sociale, bud- 
get, travail, etc H fonctionne 
uniquement Par téléphone et 
fournit gratuitement des Informa- 
tions dont on peut avoir besoin 
pour facillter ses démarches 
dans ja vie quotidienne: per 
exemple, sur les droits des sals- 
riés en cas de licenolement, les 
déductions fiscales, les réclama. 
tons en matière d'impôt, les 
droite de euccession, less retral- 
tes, le vercement des pensions 
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REY Ml, on ee à ds reversion, eto. 
CES La majorité des questions po- 
. + ” sées au CIRA eont d'ordre fiscal ; 
ER viennent ensuite Iles questions 
7 mes a a AE IE liées à la du travail 
an AU pa et à la Sécurité social Les 
| Us Ebne t:. {un 5.4 réponass sont données immédia- 
tape 7 +, tement, en général, sinon dans 
RSS la Journée. Pour Certalns ces 
en” ue ES ; 5 très particuliers nécessitant par 
Se Re es PA 
. sé Te 4 e 


PARIS EN VISITES 


VENDREDI 25 AVRIL 
l'art nouveau : 


eLa manufacture des Gobelins. : 
ses etellierss, 14 à. 45, 42, avenues 
des Gobelins, Mme Allas. 

& La Sainte -Chapells ot Salnt- 
Louis», 15 h, Mme Bouquet des 


b, 


: = eo» 
= 16, rue Cadet (Connaissance d'ici et 
sus le d'ailleurs). 





: DOCUMENT ATION— 


F . __ RÉPERTOIRE PERMANENT PE.L'AD- 
MINISTRATION FRANÇAISE, .ÉDE 
ste TION 1560. — Ce répertoire per- 
— met de repérer rapidement Îles 
| noms, numéros de ‘téléphone, 
adresses des responsables da haut 
| niveau ds l'administration fran 
= çaise. Un fascicule complémentaire 
donne la composition du gouver- 
nement et des cabinets ministé- 
Hels. (29, quai Voltaire, 75007 Pa- 

ris ;: S84 pages, 70 F.) 


lotenienationgle 
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VIE QUOTIDIENNE 
Formalités administratives : 
où se renseigner ? 


Pour aîder le public à résouûre les difficultés qu'il peut 


dans ses rapports avec l'administration. le secré- 
tariat général dr gouvernement 2 créé, le 7 Muse 1959, 
Centre interministériel de renseignements administratifs 


n CONFÉRENCES 


LISTE OFFICIELLE DES SOMMES À PAYER, 
TOUS CUMULS COMPRIS, AUX BILLETS ENTIERS 


TRANCHE DES LILAS 


TIRAGE OU 23 AVAIL 185 





PROCHAIN TIRAGE : TRANCHE DES MYOSOTIS . 
LE 20 AVRIL 1980 & LA CHAPELLE D'ARMENTIERES {Nord} 








PROCHAIN TIRAGE LE 39 AVRIL 1980 VALIDATION JUSQU'AU 29 AVRIL APRÈS-MIDI 








exemple l'étuds d'un dossier, le 
demandeur ést dirigé vers le 
service spécialisé de l'adminls 
tration compétente, 

Il faut savoir que le CIRA no 
Peut pas jouer un rôle de 
consailler Juridique ou fiscal. 
Son but est essentiellement d'in- 
former le public sur ses droits 
et le moyen ds Jes faire valoir. 

H existe actuellement trois 
CIRA : 

— À Park au (18) 1587-55-09 
de 9 heure à 18 heures du lundi 
au vendredi : 

— À Lyon au (18) 7 871-70-69 
de 8 heures à 1B houres du 
lundi au vendredi : 

— À Metz au (16)8731-91-91 
de 8 heures ä 18 heures du lund]: 
au vendredi. 

De nouveaux centres seront 
créés prochainement à Marseille, 
Lille at Toulouse. 
DOMINIQUE DAMBERT. 





«Salons de l'Hôtel de Vills», 15h, 
29. rue de Rivoli (ânne Ferrand). 

« Passy>», 15 h., ‘4, rue du 
Commandant - SchlGessing, à Passy, 
D. Fleuniot. 

eCour Carrés du Louvre, salles des 
Cariatides », 14 h. 45, Cour Carrée, 
porche ruse de Rivoll (Marc de La 
Roche). 

cLe vlioux Marais», 15 h,, 2 rue 
de Sôvigné (le Vieux E )- 





#20 à, 15, 11 bis, rue Keppler, Loge 
L Tue er, 

Théosonhes : < Dieu, prin- 

versel 3. x : 

" 2 3, 252 rus du Faubourg- 

Saint - Honoré, salle Chopin - Pleyel, 

8. ed un : nn 
lagune es » ection). 
Cen culturel Erik- 


FT he Centre protestant dd 

- Cen e ren- 

coatre, des Touleuses, à 

Cergy-Sud, Collectif d'Amérique 

latine : « Conférence-débat sur l'Ar- 

geatine : situation actuelle. Où en 
la répression ? Dictature. Per- 
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INFORMATIONS «SERVICES» 





= Brèuiliard A érotas 


Le dans’ la région - 





> Lt 1e ir ns ” Et du a SRE ee 
Sr. .. EU . me. FT Ce 
DL Se Li "à Œ ._. s% ". CRE ET | . 

D Le... ” f fr a" 2 Les émane ; 0 

rer COR EE d'tres 
gars eus ae tre 8 F 
+ .. T: .. 
0 * ut . - " 
Free ie: 

QAR = F 


Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en mälbars (le mb vaut.environ % de mm) 


LU . e : 

LU Zone de pluie ou neige *. V7 Averses TQÜrades ==Brouillad rw Vergies 
o Flèche indiquant la direction d'où vient le vent Force du vent : / 5 nœuds /10 nœuds’ / 50 nœuds 
> Sens de la marche des fronts 2.2. Front chaud -4 A, Front froid 4m. Front occlus 


Bvolntion probable du temps en 
France entre Je jeudi 24 avril à 
& heure et le vendredi 25 avril à 
#4 heures : 


Deux faibles perturbations affec- 
teront une partie de la France. 
L'une, vensnt des Îles Britanniques, 
touchera nos régions du Nord-Ouest 
et du Nord; l'autre, venant d'Eu- 

udra lentement 


rope cen Le. 8" 
eur l'est et le nord-est de notre 
P . 

Ve avril, ée la Bretagne 
à la frontière belge, le temps aera 
DUBRÉEUX eux, aves des vents 


HORIZONTALEMENT 


L Peut arranger nos affaires, — 
IL. Capable de nous renverser. 
II, Qui a donc profité du 
soleil — IV, Bien bouché: Sans 


Taïbles ; Les températures varleroné 
pet, 
Bur la Lorraine, l'Alsaoe, la Bour- 


gogne, la t6 et ls nord 
des k clel sers très nuageux 
ou couvert: 1 p par moments, 


Bur le reste de la France, après 
urè matinée nt nus- 
geuse et brumeuse dans les régions 
de intérieur, Je temps sera Le plus 
souvent ensoleillé, et Les tempé- 


retures maximales s'élèveront un 







pour un martyr: ut. 
ee 
un froid. — 8 La de tout; 


Solation du problème n° 2657 
Borkontalement 


L Pantalons. — IL Alléniste. — 
Rien: Est, — IV. 


: 


peu. Les vents de nord, EnCOTE nssez 
forts dans la vallée du Rhône et sur 
lex régions médi seront 
faibles ou modérés allleurs, 


Le jeudi #4 & 8 la 
prenièn, emomphitique: ridafie sn 


niveau de la mer était, A P de 
TOALS millibast ot 768 into 
de mercure. 


ARARÉERNEES (le premier chlitre 


23 au 24): Ajaccio, 15 et 5 degrés: 

et Sr PHUT Brest, 5 
-. 2 » 

eb 5: et 6; k 

st 6: 10 et 


pératures relevées À l'étranger : 
19 et 5 degrés ; Amsterdam, 10 
? Athènes, 18 et 10: Berlin, 8 


Bonn, 11 eb 4; 
Caire, 34 et 17; 


de-Majorque, 18 et 3: 16 
et 4: Stockholm, 13 et 1: Téhéran, 
23 et 14, : 


SERVICE NATIONAL— 


MATINÉE] | APPEL SOUS LES DRAPEAUX 


DES FRANÇAIS NÉS 
ENTRE LE 1° RE 1960 
ET LE 17 MARS 1961 


Le ministère de la défense CO 
munique : 

La fraction de sontingeni 
1880/06 comprendra, s'ils êté 
reconnus aptes au service : 


è 
ce avant le 1+ 1980 ; 

b) Dont le re 
errivera à ce avant ke 


juin 1980: 
€) Dont Fee avec une ÎreC- 
tion de con 

été, pour des motifs 


ou de re d'inco 
re) port TPOTR- 


2) Les jeunes gens non fliu- 

re Cr er ge 
a par 

bureaux du service national de 


©) Nés entre le 1+° janvier 1961 
17 961, 


jeun gens destinés à 
l'armée de terre, à la marine ou 
à l'armée de l'air seront appelés 
à partir du 3 juin 1980. 


TRANSPORTS 








une liaison comme Nice-Nanies, 
a de le voituxe- 
e q cer Toulouse à : 


escend Bordeaux à 6h:30, 
après une journée de tra de 
douse heures trente minutes d'af- 
fllée depuis Pour 

un service de petit déjeuner à se 
place entre 





Sont publiés au Journaï officiel 
du % avril 1980 
DES DECRETS 


LQ' Partant création de la réserve 
du lac de Remoray dans 
k Douts; 


te départements de le Quade- 
, de la Gruyane française, de 


la 
de 14 loi du 13 1966 relative 
; juillet 


et à l'assu- 





victimes de 
UN ARRETE 
@ JInstituent un inter- 
permanent pour l'amé- 
nagement des 
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Angremy, directeur 
ei le neveu entre Hélène Vincent, 
comédienne, et 


Raoul Sangia, 


L'infime fraternité 


Quand les acteurs 
marchent, on a leurs basques dans 
la figure, Îls vous passent sur les 
pieds, c'est intime fraternité, 

de le premier quart d'heure 

de la soirée, cette nouveauté est 
quand l'habitude 
t se fait 





Dans un café clos 


trimbtie dans les rues et les 
Se ue nue ous Les Jon 
rs organisée a remplacé 


tr ce qui est 1e eubéiance d'une 
de theâtre vieux jeu, ce ne 

son met les ne nn console, 
ls, le lustre. 


ra tout simplement ]a 
la distance C'est la mise en fe 
un dehors. 


Un bloc compact 


Le fhéâire est une discipline 
_ permet aux gens d'exercer 
sur un mr 

mode que dans les heures ordi 
paires. A l'usine où au bureau, 
les aus du travail PS 


imposé ne jErDERenE pas à : 

conscience 

Des est oies : mn 
corapact où ens et les 

choses sont affectés SE Fire ellénation, 

dis n9 die Hi En oi 

d'un allleurs, ou disons dun 


dehors vers duel eïle pourrait se 
projeter. duquel elle pourrait re- 
tune D. d n ne 
on quand on 
quand on médite, quand on est 
accoudé à une fenêtre sur la rue, 
pour certains quend on prie 


Le besoin d'un dehors 


Sartre, emboitent le pas à l'Alle- 
mand Husserl dans les premiers 
temps de sa vie, a montré {je 
simplifie) que la conscience est 
sans cesse Une e intentionnalité », 
qu'elle se eprojette vers», et re- 
vient. Et un te qui a beaucoup 
aimé le tre, Hofmannsthal, 
dans la page célèbre où H nous 
dit que notre conscience est faite 
de l’eodeur des pierres humides 
dans un vestibule», dit : « Nous 


Cioes se rencontre 
nous avec autre chose : nous ne 
ne rien de plus qu'un pigeon- 

er, 


Le besoin du théâtre, er le 
bescin, après le ronde 
souffle, sans dehors le travail 
enfermé, cest le besoin d'un 
dehors. L'autre côté de la rampe 


de Diderot 


Ge Diderot, placées dans 
cette Situation fausse. deviennent, 


de ë 
æeù but oht' serilement” 
éo=| pensé Ta réueion des. 


MUSIQUE 





L’'EXISTENCE 
DES « CHORÉGIES » 
D'ORANGE 
EST MENACÉE 
Deux des trois festivals an- 
nuels de musique, qui ont Leu à 


Orange, posent de sérieux pro- 
blèmes financiers à leurs orga- 


nale des monuments historiques 
et des sites. et La Direction natio- 


‘ Le lème son déficit 
(alors de DL F) s'était déja 


Journée Emmanuel Nunes à 


Radio-France 


Perspectives du vingtième siècle 


Pr rs reste Le 


princip ds, UTuNoR 
et de musicales 
France. Le fait est élablà et si 


ne songerail à contesier une évi- 
dence comme ceHe-l2. Mais 5i re 
examine 
on se 


compile qu 
an an effet d’oplique car F ne 


Que dire de certaine concerts 
Jourre-tout, où l'on se débarrasse 
de deux créations, d'une reprise 
de complaisance, d'une rs 
tion et d'un Che/-d'œuvre qui A 

sait plus très bien ce qu'A fait Ia : : 
De ces émissions indigestes où la 
lecture du programme ei quelques 
enchainements passe - pariout 
tiennent lieu de présentation — 
sinon qu'elles font mourir d'ennui 
.Le plus grand nombre et étoufjer 


' de rire ceux qui devralent plutôt 


pleurer? 


On répondra à cela qu'il existe 
bonnes émissions sur 
France-Cuilture ou France- 


acteurs à la dérive. Les th: aides .ac- 
lens du thédire font ‘perdre| Cordées. par (les. collectivités lo- tr te RER A 7e 
; poirées. Œux âmes ‘simples. ces. 5 part £ ‘| se rouvent associées les unes auT 
MICHEL COURNOT..: de | n pet ms . Saasiohdré autres avec inieclligence el sensi- 
| le Jazz-ctub local, a UE -bäité. C'est tout à fait exact, mais 
# ‘Cartoucherie de : Vincennes. justement, si ces choses existent, 


21 heures . 

M La canfatrice “Régine. 
remplacera - fedora . Barbieti le 
2 avril, ax Théâtre des Cliamps- 
Riyséer, dans le rôle de {a première 
Prieuré fa pren éarmé- 


is -0ù ÉtiaiBreed ina ‘Pupoet | 
a lieu tu 25 Avr fn.32 mai à va- 
eurbarne, . 


général, du ministère de Ia enlture 
et de la communication et 
de la FNAC. (Renseignements : 
84-70-41.) 


orshnisé. par .Ia.'yille et | 
leTN.P. svec'le coféours du conseil’ 


d' + ban 
ores a données, 


‘périphérique, festival - mue 
municipalité avait cru 
annuler en 1976, par crainte de 
son publie, par crainte d'une cer- 
taine jeunesse 


et 





n'y a aucune raison DOur qu'elles 
ri ezceptionnelles. Tout 


: C'est à des réflezions de cet 
trrésistib 


? 
-& Perspectives du vingtième 
- siècle», au sein de laquelle elle 
prenait place, jait parlie de ces 
énitiatites nantdies el si rares 
honorent DER Ps 


7. 30 à 


si 


la 
journées ( 14 


. est le PE d'une 
carence à laquelle on 
remédier avec Pénorgie 


EL 


.@œuvtres inuilles desti: 


désespoir, enjin parce que le 
programme était de cs 
ment à faire tapisserie, 


Ouverte avec la sonate Arneg- 
gione de Schubert, TN mn 
s'achevait avec le Chant de 1 
Terre de Mahler el comportait = 
ouire rois lieder de Schubert. 
L'essentiel revenait donc à Nunes, 
qui avait citOisi Ces œuvres de 
référence, et & ses eur invités, 
Peter Eôlvos et Ton That Tiet. 
De ce dernier, Emmaüanuel Nunes 
avait choisi Chacky I doni Ie Trio 
à Poris a donné une 


silence, 
leur poids à des événements 
lis : trilles, 


filés. percussions me res le 
corps de l'instrument ou sur Le 
chevalet dans la nuance piano. 
ce irio force Tatlention vers une 
écoute toujours plus jine à l'inté- 
rieur du 507. 


Ektronjo de Peter ie 
pour ba magnétique et cinq 
musiciens, Tiace 4 d'emblée l'audi- 
leur sous l'emprise d’une Pers. 
tion TETE variée à Finfin 
L insensiblement et diffu- 
sée Per Les haut-parleurs, landis 
Dre solfstes fampiijiés) se 
achent soit en ONHOSION AVEC 
l'enregistrement soit comme des 
tions.  Peéler  EG!vüs. 
comme Siockhausen dont 1 a été 
l'un des plus proches collinborc- 
ne possède ce sens de la forme. 


gra respira 
l'équilibre et de la carectérisation 
des divers épisodes, qui fait vivre 
les œuvres, malgré quelques lon- 
gueurs évidentes ici. La partie de 
PRE limitée à cing cloches 
vaches, dont les interventions 


baliser le temps, possède & La jois 
une onleur struciurelle et une 
dimension #rationnelle toui à fait 
rerrerquebles. 


La giolence et la mémoire 


Dans la musique d’'Emmanuel 
Nunes {né & Lisbonne en 1941}, 
l'influence de SERRES est 
également mais, pas 
Po cône 
n'é e ln pRronE 44 et 
positeur. Œuvre 
lui nie aù programme de De 
journée, Einspielung n°3 
violoncelle seul (Aläin Meunier), 

trait ascendant 





<Archipel», < Au canard de Fou Icheou > CINÉMA 


À destination de l'enfance 


tion a 
leuse (Turandoi, Pintilie, 
v comme Le san, de Régy. 


sang, de l'impureté, de la mort. 
Machine és rot à 


fenêtres éclairées dans la nuit, 
la magie tient toute dans l'écart 
qui sépare Li qe de ee 
emme au rou 

sportif en chambre : Histoires de 
solitude et d'inconsiente solida- 
rité qui se heurtent., Se rencon- 
? Seuke, au 


Le destin ef la foncfion 
de l'œuvre d'art 


A nn c'est à travers 
une remontée de la Chine que 
Daniel Bazilier s'interroge, dans 
Au canard de Fou TCheou, ur 
le destin et la fonction 
l'œuvre d'art, Le décor LUE 
une pagode perdue dans la mon- 
tagne avec les légères 
d'm lac pen — cu Ar 
rose. Maïs plus € 
serait encore la musique de Phil 


démontrée, au sein de la douceur, 
celle du mandarin ou du pouvoir 
de l'argent. Les comédiens ne chi- 
noisent pas. ne sollicitent jamais 
le public enfant, le lalssent en paix 
sentir et comprendre, à sa guise. 

Dys peu, lonesco nous disait 
ce qu'on PEU attendre d'un théâ- 
tre qui respecte vraiment l'enfant 
(Claude Confortés venait de met- 
tre en scène ses Contes, écrits 
avéc la collaboration de sa fille 
âgée de trois ans) : 


e Une volonté de spectacle 
« réaliste » est une pure ulopie, 
déclarait-il, #ne folie 
qui vole lFenfance à Fenjant. La 
récolté n'est pas rénste et Les 
documents sont toujours pParti- 
sans. I1 faut surtout des images 
et irès peu de dislooues. Ce que 
disent les grandes personnes Pt 
rarement intéressani. Dès sept 
ans, les enfants savent lessen- 
Hel : qu'üs vont vivre el mourir. 
La mot, äs In connaissent très 
vile avec les têtes de veau dans 
Les vitrines de boucherie. les pois- 
sons frits dans les assieiles el Les 
enterrements au coin des rues. Et 
üs connaissent aussi la peur des 
ténèbres el le mystère des pos 
gron rie referme SUT PLT, Le refus, 


der ad En Guru 
réponses des son. ours 
tristes: «Qu'est-ce que lu dois 
> étre ne ti ra pi 

r 710 a: 
A entendu & la radio Jacques 
ou la Soumission 


» Æt c'est renjani a 
raison de se DR Je adultes, 
dès Pécole où, par exemple. sous 
prétexte de lui apprendre à des- 
siner, on lui désapPrend à des- 
BineT. 

» Pourquoi, à coup de discours, 
infliger 7 l'enfant notre tristesse, 
le poids de nos échecs, en faire 
un handicapé moral comme nous 
Le sommes devenus ? 


Les Contes de Perrault sont riches 
et pleins : l'adulte qui les relit, 
les fuge couris et vides. 


» À la lmite, l'enfant n'& pus 
besoin d'« art », le monde est 
pour lui objet d'art ei de contem- 
plation. L'art n'existe que 
pour nous àlier à relrouver une 
enfance perdue. » 


BERNARD RAFFALLI. 
” + Arch! Maison de la culture 


de ls deine - Salnt - Denis, unité 
Eufante/Jeunesse 134, rug Anatole 


France, âulney-eous-Bols, téléphone |‘ 


6868-00-22, Jusqu'au 6 mal. 


rh Lg Camerd de Fou-Tcehéou, 

Gérard-Phillilbs de Saint- 
Dents, té 23-00-59. Jusqu'à Lx fin 
mal 


TOM HORN>, de William 





Ward 


Patane pour un mythe défunt 


H y.a longtemps que le westem 
n'est plus ce qu'it étalt et que Îles 
héros sont morts. Le film de William 
Wiard, après d'autres, baigne dans 
une atmosphère de crépuscule et 
d'agonie. Il raconte la fin de Tom 
Hom, un personnage vrai du viail 
Quest, tireur d'élite qui vécut avec 
les Apaches, fut éciaireur dans l'ar- 
mée américains et détective à 
l'agence Pinkerton, En 1901, époque 
où commence ce film, Tom Hom 
entre au service de John Coble, 
représentant d’une association d'éle- 
veurs du Wyorning, pour mettre un 
terme aux agissements des voleurs 
de bétail. Cetle opération de pollca 
devient un carnage. Tom tue frolde- 
ment l8s voleurs, achäve les blessés, 
pratique une Justice expéditive. ll 
devient génant Ses - patrons » s’en 
débarrassent en le faisant arrêter et 
condamner à la pendalson pour un 
meurtre qu'il n'a peut-être pas 
commis. 

Catte histoire véritable a inspiré 
à Wlillam Wlard le curieux portrait 
psychologique d'un homme perdu, 
qui va lui-même au-devant de sa 
mort. 





Les amateurs des bandes dessinées 
de Lauzier seront probablement 
satistalts. L'auteur de fa Course du 


rat a sosigné Île scénario de Je 


vais craquer, réalisé d'après son 
album, et pris en charge les dialo- 
gues. Des répliques, des plans par. 
fois, sont passés directement de la 
B.D. au film. Tout est fidèle : l'esprit, 
l'histoire, les personnages. 

Le héros n'en est pas un. || porte 
des lunettes (style cadre, artiaie, 
play-boy, suivant eon évolution}, il 
est poursuivi par une fHie moche, 
il est la victime d'une blonde 
créature, il ne supporte plus sa 
femme, il se lalsse entrainer dans 
des mileux et des stuations où 
n'est jamais à Le hauteur. Bref, va-t-il 
craquer 7 

La méchanceté de Lauzier s'exsrce 
aur fes snobs parisiens qui fréquen- 
tent les < boites » À [a mode et font 
des affaires dans le cinéma, et puis 
sur ce Jérôme Ozendron, nouveau 
Français moyen typique sur [equel 


Le monde qui le justifiait n'est plus, 
it se laisse détruire. Steve Mac 
Queen, Jalt sa rentrés après des 
années d'absence. En Tom Hom 
vieüli, fatigué, acceptant 5a chute, 
il incame le destin historiques de 
Josh Randall, le jeune chasseur de 
primes du feullleton de télévision 
Au nom de fa joi, qui fit sa gloire. 
L'acteur n’a pas vraiment [a stature 
et l'amblouTté sombre du rôle, mais 
it devient atlachant, pathétique, à 
porter l'auréole brisée de ca mythe 
de «l'äge d'or. dB l'OuesL L'Amé- 
rique entrant dans le vingtième siècle 
élimine les aventuriers qui l'ont 
servie. Dans des paysages de boues 
et de neige froide, des Images soi- 
gneusement composées où dominent 
le brun et le noir, où la couleur du 
sang se confond avec celle de la 
terre, William Wiard nous fait suivre 
l'itinéraire d'un sacrifice à [a civilk 
sation moderne. Personne. n'ayant 
accepté d'ouvrir la trappe Evous ses 
pleds, on canstruisit une ingéniseuse 
machine pour que Tom Hom se 
pendit lui-même. 


JACQUES SICLIER. 
% Voir les films nouveaux. 





<JE VAIS CRAQUER », de François Leterrier 


s'acharnent désormais Îles humo- 
ristes : tout Pour ëtre heureux, mais 
nostalgique de sa jeunesse créative, 
grugé par la publicité dont pour- 
tant i vit, confronté à de ridicules 
velléités de 1ïlbertä. Là-dessus 5e 
greffent les éternels clichés de la 
comédie boulevardière, rénovés par 
un langage cru qui enchante le 
public. 

Pour le cinéme, Il a bien fallu 
assouplir la Caricature, donner bonne 
allure au personnage principal. 
Françols Leterrier, metteur en scène 
hablie, a le Chic, aussi, Dour enve- 
lopper ls mauvais goût dans des 
images accsptables Les acteurs 
{Christian Clavier, Marc Porsl, Ne- 
thalle Baye. Anémonñé) s'en tirent 
avec une certaine dignité. C’est tout 
ce quo lon peut dire de Je vais 
craquer, Qui a Flair d'aktire du 
monde, sans doute à cause du titre. 


CLAIRE DEVARRIEUX. en ts les 


k Voir Les flms nouveaux. 


LETTRES 


22 EMORT DU DOCTEUR PARTURIER 


:: SPÉCIALISTE DE MÉRIMÉF 


Nous apprenons le mort ñu 
docteur Maurice Parturier, décédé 
à l'âge de quatre-vingt-onze ans. 

[Né le li juin 1888 à Paris, le 
docteur Parturier fut un de 


Tolumes, 
commencée au Divan fur coura- 


eq tout entier 
entre ue AR 


On doft amse1l au Gocteur Partu- 
ler une édition en deux tomes des 
Romans et re S 
dans les 


octeur Parturier 6talt le père 
de dr Françcolse Parturier. 


JEAN-PAUL SARTRE : 
SOUS UNE SIMPLE DALLE 


Les cendres de Jean-Paul 
mercredi 


Sartre sont depuis 

après-midi 23 Et au cimetière 
Montparnasse, à Paris Quelque 

quatre-vin dont le 


gts personnes, 
fille adoptive de l'écrivain, Arktte 
Elkain, Hélène 


ponille du phil au créma- 
torium du cimetière du Père- 
Lachaise 


Après l'incinération, l'urne fu- 
nd PA pr où ell 
e & 
été déposée ee el Echo sous 
uné simple portant 
l'inseri n. a Jean- Sartre, 
1905-1980 », 


Œ Le peintre siovaque Ludovit 
Fulla est mort lundl 21 avril à 
Bratislava, à lêge de spixonte-Aiz- 
but aus . 


plus en 
l'art officiel et du cc. socialiste 
en 


cing instruments et trois synihé- 
tiseurs, donné ici avec les seuls 


lanf d'inti _ 
ment, s'essouffle d'une séquence 
& l'autre & jaire oublier à 


4 avait retenu Patten- 


1e jee ce 
t. Dtre de 73 Oldorf 75, 


TnOÏNS 
PUR e celui qui fénit par s'imposer, 
à tort ou à raison, faute de discer- 
ner des gestes MusicauTr bien 
significatifs. 


Mais le morceuu de résistance 
était Ruf pour orchestre ei bande 
magnétique, créé en 1977 à Royan 
avec un succès que cette reprise 
per Porepesire ne de 

nee oi, 
J.-P. Izquiero) n'a pas démenti I 
est rare que les comnositions pour 
grand orchestre possèdent celle 
D ue sumphonique — our 
dire les les 
affinilés de timbres, la rivalité où 
l'alliance de tra 

aux, sujjisent à nourrir et à 
renouveler constamment l'intérêt ; 
Tare aussi Ce sens des dé 


la musique qui ne se salisfail 
seulement de mise en ivre: 

de concepts ou d'a prlorl C’est 
peut-être encore plus rare. 


GÉRARD CONDEÉ. 


*X La journée Emmanuel Nnnèe 
sera diffusée ultérieurement sur 
France-Colture, 





H À la demande éu gouvernement 
chinole et on accord avec Le minis- 
tère français des offaires étrangères, 
M Pascal Vilucent, répétiteur du 
ballet de l'Opéra de Paris, assurera 
pendant deux mois un cours de 
danse cinssique au Ballet national de 
PEkin. Constitué en Chine par les 
Sovietiques, le Ballet national de 
Pékin, compagnie de danse acadé- 
ulque de type cecidental, avait été 
muis en sommeil pendant l2 révoln- 
tion culturelle et a retrouve son 
activité depuis pen. 


Æ L'Association pour je maintien 
üu patrimoine arménien vient 
d'ipausurer en centre culturel (rue 
de Miromesnil, 75988 Paris) afin de 
e« rapprocher Îles Arméniens de la 
diaspora dans ou même élan Dour le 
malntten de leurs drokts et de leur 
langue nv. Le Centre RE DIOD0SS de 
rassémbler Les objets et documents 
ayant ane valeur historique et 
caltuyelle, d'enrichir aknei-les musées 
d'Erevan (Arménie soviétique) et 
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EU NC DE BOULOGNE. BILLANCOURT - 603. 60,44 
DIRECTION : JEAN-PIERRE GRENIER 


25-26-29 AVRIL (SOIRÉES) - 26-27 AYRIL (MATINÉES) 


BIHRASIL 


TROPICAL 


45 DANSEURS, DANSEUSES, CHANTEURS, MUSICIENS 
le rythme et la folie du 


CARNAVAL DE RIO 


60, RUE DE LA BELLE FEUILLE (Métro Marcel Sembat - Parking à 100 m) 
LOCATION THEATRE (603.60.44) FNAC ET AGENCES 


1° MAI : MATINÉE 15 h 30 
Théätre DAUNOU: * fücation.261.69.14 


MARIE | 
Nr TARN N'ES 
RACLETTE ANT eIOU TE 


LES AMATEURS D’ART 
ONT MAINTENANT LEUR 
LETTRE PROFESSIONNELLE. 


ART PRISME, 
première lettre d’information 
consacrée à la vie des arts. 

Les amateurs d'art ont une lettre professionnelle, tout simple- 
ment parce qu'ils sont une profession : conservateurs, marchan 
commissaires-Driseurs, critiques, experts. et aussi ceux qui coliec- 
tionnent, qui achètent et qui vendent autant pour leur satisfaction 
personnelle que pour le bon ordre de leur patrimoine. 

En somme, des amateurs qui détestent l'amateurisme et qui 
savent ce que la bonne acquisition ou la bonne vente doivent à la 
bonne information. 

Deux fois par mois, Art Prisme, en huit pages dactylographiées, 
sans fioritures ni publicité, débusque partout où prospère le marché 
de l'art, l'information “chaude” le tuyau, voire même La simple 
rumeur si elle peut être utile. 

Par exernple, le diagnostic officieux d'un expert... L'estimation 
secrète d'une toile... Le bilan mensuel de Sotheby... Les tendances 
du marché des photographies anciennes. 

Atout important, il suffit de 15 minutes pour faire, grâce à Art 
Prisme, le tour d'horizon le plus complet èt le plus synthétique du 
marché international de Fart 

Ceue information sélective et efficace n'est vendue que par 


abonnement mais vous pourrez en faire l'essai à un prix de faveur : 
256 F au lieu de 370 F pour 6 mois (12 numéros). 


I Bulietin d'abonnement d'essai à Art Prisme 


Je désire recevoir Art Prisme à l'essai pendant 6 mois (L2 numéros) 3 
en bénéficiant du prix spécial de 256 F au lieu de 370 F. 

I M 

Ï Adresse 











Signature 
Envosuz voire chèque accompagne de ce bulletin ou de votre carte de 


visite à Art Prisme - 2, rue Pierre-Lescot 75001 Paris. 
EL 


| DROUOT 


Rive Gauche 
Cie des Comrnissaires Priseurs de Paris 


GARE D'ORSAY - 7, QUAI ANATOLE-FRANCE 
75007 PARIS - Tél. 544-38-72 - Télex 270906 


LUNDI 28 AVRIL {Exposition le samodi 26) 


S. 1. - Livres XVILIe, Mt Lau- | X[Xe Me Bolscirard MM Le- 
rin. Guilloux, Buffctend. Tailleur. | monnier, Ferment, Leplc. 

S. 4, ae PE Re An- S. Li - FADEE Blbelots, Meubles 
tornc € vers. die F anc. et style. Me Godeau, Solan 

S. 9. - Vins eb alcools. Aire Pes- | Andap. nériaié 
cheteau, Pesrheteou - Badin. S. 17. - Tableaux et meubles anc. 
JE raie is : 1° Binoche. 

- Tableaux anc. Ivoires S. 19. - Ameublement. Mo= Bot 

open Mobilier ZXVILIe et |girard, dé Heeckeren, cé) 


LUNDI 28 et MARDI 29 AVRIL (Exposition samedi 26) 


S. 2 = Objets d'art d'Extrirme-Orient. Mer Ader, Picard = 
3IM. G. et P. Portier. *TARE 


MARDI 29 AVRIL (Exposition lundi 28) 


S. +. - Volumes, Tabls anc., Bibclots, Mob!ller. Mes , " 
me ts, e Oger, Dumont 


MARDI 29 AVRIL à 21 heures {Exposition de 11 k à 18 heures) 
8. 9. - Art d'Orient. Mes Bolsglrard, de Hececkeren, Mme Kévorklan, 


MERCREDI 30 AVRIL (Exposition mardi 29) 


S$. 1. - Objets d'art et de hel S. 19. - Coll. Mme X..., 2% vacu- 
ameublement des XVIIIe et XIXe. | tion, Obj d'ameubL ct mob. 14 et 
Mes Acdèr, Picard, Tajan, MM J.-P. | 19e. _ Bolsgirard, de Heeckeren. 
Dillée et Levy-Lncaza S, 12 - Grands vins, M° Bolsgi- 

S. 3 - 7 vont dessins et nqusa- | 4 S ‘Heeckeren. M. de Clouet 


relles par Al:cd Dehobenca. 

Me Cornette de Saint-Cyr. S. 13. « Tablx. Bibelote. Mobll 
S. 4. - Tabis, Bijxz. Mob., anc. et [do style. B*: Oger, Dumont, 

style. Mes Couturier, Nicolay. S. 16. - Bijoux, orfèvrerle anc. 
8. 6. - Monnales antiques, féoda- | et mod. bel ameublem. Me Pes- 

dales fr. et ôtrang. Me Deurbergue l'cheteau, Pescheteau-Buadin. 


MERCREDI 30 AVRIL, à 16 h. 30 (Exposition de 11 h. à 15 heures) 
8. 8 - Topls d'Orient. M Ader, Picard, Tajan. M. Berthéol 
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Études annonçont les ventes de la samaine 


ADER, PICARD, TASÏAN, 12. rue Favart (7502), 2681-80-07. 
BINOCHE, 5, rue La La Boftia (15008), Ta2-18-O1 
BOISGIRARD, DE HEÉECKEREX., Z rue do Provence (75009}, 7170-81-36. 
CORNETIE DE SAINT-CYR, 24, avenue George-V (75008), 7230-15-94. 
DEURBERGUE, SR boniauard  Belar Creme Ge)" 
EURBERGU ca; a remain (75007), 5 
DUMONT, an eus Drouot ro do }, ES FT 
GODEAU, SOLAN 4 ro Drouot (75009), 10-15-58 
RE BUFFETAUD, TAILLEUR ee 
e fan 
RHETMS-LAURIN), 1, ruc de Lille (75007), 260-54-1 L ns 
OGER, 22, rue Drouot (75009), 523-39-G5, 
PESCHETEAU, PESCHETEAU-BADIN, 16, rue de la Grange-Batslière 
ROBERT, 5, avcous d'Eylau (75016), 77-25-04. 
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NOUVEAUX SPECTACLES 
Cote aies de peine 


re culéurel du XVKX 
227-68-51), 20 h. 30 : le Jeu 
des AI e. 
Cracn qu celtique (2553-97-62), 
20 D. 30 : Perceval Le Gallois. 
Théâtre de Ménilmontant 
Le mnt) 2 Oh. : Chui à 
P 


Théâtre 185 (2289-47-47), 41 b. : 
Qu'un 1900 impur abreuve nos 
genauzx. 

Marie-Stunsrt (5086-80-17), 
2 h. 30 Rue du Cirqua- 


Gémier Pnau 2 1. 39 : 
Honorée par un petit monu- 


cité “aternation Eetuerre 
(5B9-38-69 "20 D. 3 : l'Ilusion 


Pal ‘£es glaces 49-53) 
ais ‘607 , 
2 b. 5 : nes du joue 
TA L - Théâtre d'Essal 
(2784-11-31), 20 h. 45 : Trio 
crane d'ives C100-12-29), 20 L. : 
. =: 


cœte eul 421- 
20-80, 2 be 90 : le Retour 





Les salles subrentionnées 


Opéra (742-617-50), 19 h. 30 : Faust. 

re (296 - -10- - 2), 
20 h. 39 : la Mou 

Challiot CT2-81-15), 19 h. : Apéritir- 
concert: 20 k 30 : Grand Magic 


Circus. 
Petif Odéon (3225-20-32), 18 h. 50 : 
Traces. 


Petit L-E.P. (797-96-08), 20 h. 30 : 
Monique Morelli, Yves et CHlles. 

Centre Pompldou (2717-12-33), 
18 k. 30 : Débat (les homosaxusls- 
revue € Masques 3): 19 h. 30 : 
Danse (The Joyce Trisler Dens- 


Théâtre da la Ville (887-5412), 
: Mliton Nascimento: 

20 h. 39 : Théâtre d'images et 
l'Arche. 


Les autres salles 


ro ren RE 2 : Délire 
à deux; : Amélis, . 
Antoine Éa08-T-n), 2 b. : Une case 
de vide. 
Artistic - Athévains eo 
silences à 


t (3687-23-23), 20 h. 45 : 
l'Ours : Ardéle ou la te. 


balance. 

Cartoucherie, Théâtre de la Tempête 
36-36), 20 h. : Conta d'hiver. 

— Epée-de-Bois (2374-20-21), 2 b.: 

le Neveu de Rameau. 

CIté internationale (599 - 38 -49), 

Grand Théâtre, 29 D. 30 : Amphl- 

tyor. Galerie, 20 h. 30 : La 


Mandragore. 

Comédie des Champs - Elysées 
(7253-37-21), 20 h. 45 : J'euis blen. 

Daunou C261-60-14), a k : l'Homme, 
La Bâte et la Vert. 

Rdouard Vi (7422-57-49), 21 h. : le 


Essaïon (2785-45-42), 20 h. 90 : Joker 


Forum des Halles (207-53- 47), 
2 b. 50 : Lewis et Alice, 

Gaîté - Montparnasse  (322- 16-18), 
pare z: Le Püére Noël est uns 

Galerie 55 ($28-68-51), 1 à : Une 
marionnette, un mari honnête. 

(246-19-79), ® D. 30 : 

l'Atelier, 

Huchette (326-38-09), 30 à. 30 : la 
Canta tatrios chauve: lg Leçon. 
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LES HOMMES TOMBER 
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Ve FESTIVAL DE MUSIQUE D'ÉVIAN 


Pour tous renseignements Concernant 
ensemble des programmes ou des salles 


« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 


704.70.20 {lignes groupées} et 727.42.34 


(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 





Jeudi 24 avril 


D (508-17-60), 20 à 50 : 
te survelllance. 
MArEnT, Let Gabriel (25-20-74), 
iene (3265-35-02). Z EL 15 : Ducs 
can: 


Albert. 
œavre (874-42-52), 20 . 90 : Un 
hebit pour l'hiver 
Présent (203-03-55), semphl 20 : 30 : 


Studio des DR ess 
(7238-33-10), 21 EL : 


en 

Studio-Th£âtre d'En-Face (2338-16-78), 

21 h. : Théâtre d'oambres Res 
Studio - “hédtre 14 nee 19), 

2 Las SD : caen 
Thés dE SL 0). 20 b. 45: 
13 S1S ru 
Théâtre - en - (387 - T3 - 38), 

20 b. 30 : le bia, ou l'Anglals 

tel qu'on le 

Hire rt _. ard (9331-44-84), 

h. 30 : pour amour 

Théâtre de sparte ! (628-58- 28), 19 h.: 

ls Diable st le Bon Die 

347 (5285-29-08 


Théâtre { ), 21 D : in 
Poubs. 
Théâtre de 1! : 


Les comédies musicales 

e bé D (205-40-39), 20 à 90 : 

Bouffes-Parisiens (29-60-24), 21 h. : 
Phi-PhL 


Les cafés-thèéôtres 


Nana ; 2 h. 45 : Daniel Roux 


h. 
Raoul, je t'aims; 22 b. 30 : ne 
Caf Conc’ (372-71-15), 1 b. : Phèdre 


à repasser, 
Café d'Edgar (9322-11-02), L 20 —: 90 : 
: 23 b. : les Doux Suisses: 
#3 à 15 : Coups-moi le souffle. — 
IL, 22 b. 30 : Biou-Pouchaln. 
(2786-48-42), A1 Eh Sd : 
Jecques 


Charby. 
Café de la Gare (1278-52-51), 20 h. © 
venir est 5; 2 


le Petit Prince : 22 à. : S1x points 
de : 2 à % : 
J.-P. Bambal 


P. Pellerin. D 
sqncé are (ON Eotland. 
ana: 

Le Fanal (2339-91-17), 2% M 15 ;: le 
Président. 

Fer-Play (7017-96-99), 22 h. : Alabama 
Blues :; 23 1 15 : Beja-Flor. 

AR (371-71-89), EL : Off, le 


d 
5 
É 


pas sourd ; 3 h. 30 : Chansonges. 
— IL, 21 à : Ca s'attrape par !es 
pleds : 2 h. : Susanne, Cuvre-moi : 


LE MARAIS, 20, rue du Temple 
Tél.: 2178-47-86. 


3 courts-métrages qu'on nous 
CRAN NC ul NTI 


Violence 


Homosexualité 


IN TERDITS 


Scopitone 
LDC HE ALI 


de Lo confesse 
interdits cux —i8 Qns 





— CONCOURS INTERNATIONAL DE QUATUOR À CORDES ; 


— CONCERTS SYMPHONIQUES ET DE MUSIQUE DE CHAMBRE 
PHILHARMONIQUE DE YALE (US.A.) ; 


JEUNE ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE RHENANIE-WEST- 


PHALIE (R.F.A.) ; 


JAZZ BAND DE RHENANIE-WESTPHALIE (R.F.A.) ; | 
JEUNE ORCHESTRE DE CHAMBRE DE POZNAN (POLOGNE). 


Solistes et chefs : 


— GHIDOM KREMER, 
KOLUNDZHA (violon) ; 


HENRYK SZERING (violon), et JOVAN 


— JEAN-PHILIPPE COLLARD et GEORGES CZIFFRA (piano) ; 
— PATRICIA PAYNE (mezzo), et SIEGFRIED JERUSALEM (ténor). 


Renseignements et location : 


Hall d'entrée du (Casino, 


qua 
Baron-de-Blonay, 74500 EVIAN. — T&l .: (50) 75-03-78. 


FORFAITS FESTIVAL : 


ROYAL TOURISME : 10, rue Royale, PARIS-80 - Tél. : 260-31-84, 
PLUS VOYAGE : 20, avenue Mozart, PARIS-169 - Tél. : 524-35-69. 








Théâtre 5 200-16-00) PA GCompa- 
Dora Feïlane. " 


23 h. 45 : Si la conclarge savait. 
Le Polnt-Virgule (2783-61-08), 20 NH. a : 
Offenbach, Bagatalle : %E 1h. 45 

USE, 


essayer d' heureux. — 
LT, 31 b. : Sornettes d'alarme. 
Tr (8687-83-82), 20 b. 43 : Elle 
Soupap (2178-27 


Le music-hall usie-hall 
Bobine (3522-74-94), 20 h, 45 : Compa- 
gnile 4. Tahon, 

D Lori (8674-74-40), 21 à : Jacques 

Gaîté - Montparnasse (322 - 16 - 18), 
20 bh. 30 : P. Font et P. Val 

Mary {256-04-41), 21 h. : Thierry 

Matharins (255-00-00), 29 h. 45 
J.-M. Caradec, M. Mason. 

yen (742-2549), 21 h. : Charles 

Palals des | aperts (8328-40-90), 41 b. 
Holiday on 
Point-Virgule 28-81-09), ä1 h, 45 : 

Huser. 


Jean- 
RL a 
2 à. Grand Orchestre 


Sa * - 
Salle Confluence (387-071-3238), ZA b. : 


Katiouchks. 
ed Noir (797-85-14), 20 h: 39 : 


Théâtre de Ménilmontant (3689-60-60), 
21 XL : Chui à pled 

UNESCO (9717-16-10), 20 h. 45 : 
8. Rodriguez et P. Milanes, chant 
populalra cubain. 


Les_chansonniers 

Cayeau de la Républi e (27-44-45), 
21 b. : Sans 18 MO e 60 3, MOL! ? 
ir ‘le disiogue n'est plus pos 
Deux - Anes (606-10-29), 2Œ1 1 : 
Pétrole. Ane. 


La dense 


Palais des "congrè ë . 
dais des < gras ‘Crs8:1-5n 
Oblique (3553-02-04). 20 à 30 : 
Arçcor (Sous er). 


pale 
Espace Carüm Ra 2 b. : 
Crownest Trio ns 


Théâtre Mr (2903-02-55), 2 b 50: 
Ballet 4. 


Ceutre Mandapa (589-01-60), 20 h. 45: 
A. Bwany. | 


Les concerts 


me 19 D. 30 : Katia Koleva 

Théâtre du Ranelagh, % à do : 
4. Flermmer, D. Teens (Beetho- 

20 b. 39 : Nouvel CHbans phil- 

art dir. U. Segal (Bestho- 


sable Corot, 2 L. 30 : M. Ranaud, 

uns (Poulenc, äAurie, 

TURUS AOrsy, 20 2. 30 : Ensemble 

nn re dir. PF, Boulez 

Egle Re ion des Envalides, 
h. 


30 : Orchestre J.-F. Gonvrales, 
Chorele franco-allemande de Paris 


P. Eâtros (Ron Bartok, 
Rglise Saint-Séverin, 20 h. 45 : Cho- 
rale dir. 


des Hiliettes, 20 h. 45 : Ensem- 


des Champs-iynées, 9 2 20: 
Forbes de F 

ER cn de ue, 20 h. 30 : 
Ensemble nouvelle, : 
G. Octorn (Bossmans, Pousseur, 
Robert). 

Cité des arts, 20 EL 30 : Cours 


erro. 
sôtet Héroa SE Bersiei Cantal). + 
Berstel 
AL culturel sunédoïs, 20 li. 59 : 


me as fit À 206. rom 


be Saint-Roch: gr Nat R, et 
Re Bartok, 


noise réforme Le aan 
Danses et chants de 


ue. 
Eglise des Blancs-Manteaux, 21 & : 
L. Novak, -B. Bruylants, K. Ferber 


œhéâtre de la Plaine, 20 E 3% : 
AL Sartova, C. Debrus 
Schomann, Mahler, Chausson... 


2 2, 35 : 
Renais- 


Jazz. pop, rock, folk 


RE gens 
L #:F Guin, À Vasseur 


des Lombards (2936-65-11), 


20 b. 30 : J. Hammond ; 22 !L 45: 


ML Smith y su Grande 
Dunsois (5684-72-00), 20 D. 30 : Groupe 


USUTS. 
Gibus . 
ne d'art G Baribliemy, s : 
EH, , C- Ha- 
palace (246-1 1 20 D. : les Craimps. 
Pzce-à-l’Orellls 28-11-83). 18 h. 30 : 
Fognette, J. Ceruttl, A. Haddad, 
or {23-84-50}, 21 h. 30 : 


Théâtre Noix 85-14), 19 h. : 
.Cälébration A ® 


Dans la résion ftarisienne 
‘Antony, Théâtre  Pimmin - Gémier 
(6668-02-74), 2 h. : Une file à 
Brenoy, Palaos, 21 à : Lionel 
Rocheman. 

ve es, C.C.M. (741-589-3932), 4 b. : 
Æremlin- Antenvs ouiturelle, 
SN Dam is de 
Tchouan. 

x pq , 2 EL : 
Nanterre, Théâtre Amandiers 
CAIRN. D D 0 Un palmier 

la banquiss. 

dt Denie Phtbtre Chérard Pipe 
Villefnif, Sain te 
NL LE 
« bulgare de 


8 y 
_OnPMas 
Les films marqués C‘) sont interdiés 


aux moins de treize ans 
("9 aux moins de dis - huit ans 


| La Cinémathèque … 





Les exclusivités 
L'ALBUM DE MARTIN. 2CORSSSE 


(A, v.0,) : qe (1702-12-15). 
ALIEN (A, v6.) ) : Binopanorams, 
(306-50-50). 


Baint-André-des-Artz, : s28- 


49-19). 

AU BOULOT JERRY (A un 
uses € cas -08e 25). 0; tofre : 
Parnassiens, (R3-85- 


V-£. : ABC, 1299-64) ; Balzac, 
æ (3581-10-80) CT 13° GE 
» Cambronne, 1 


43-98) : Spint-Larare- uler, £* 
387: Cüchy - Pa 33" 


GROUPE 


| LÔ joue “transports en commun” du 3 au 26 avril 1980 


à 20 h 30 du mercredi au samedi, au théätre DUNOIS,: 
28, rue Dunois, Paris 13e métro: corentiee 584.72.00 
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SPECTACLES 


L'AVARE (Pr.) : Marienan, Se (359 
32-83) ; MORCPArRRES FRERE, 1œ 


2-12 : 
feuille, 6 (MGM): Eysee- 
Entrepét, 14 (OA QT 2, CURPIo 
BUFFET FROID Œr.) : Paramount- 


CHERE INCUNKNUE (Pr) : Geumont- 

er (2971-45-70) : Berlitz, 
2 ÿ, Capri (508- 
11-69); Saint-Germéln-Studio, 5° 
en : FC rat" se s. 
Gaumont-Convention, 13% (82° 
8-2 : Cheny-Pathé, 189 (522 
Gaumont - Gambetta, Nr -— es A 


. CINQ SOIREES (6 : 
DR Ov. #.0.} : Cosmos, 


æ € 
LA DANSE AVEC L'AVEUGLE: = 
Baint-Séverin, 5° (384 80 81), Jours 


1æ 
D.G.C. Gobelins: 13° 
BMiramur, (320- 
Magic - Convention, 18° 


s BSecrétan, 19% (206- 
2 (236 - 83 - 93) : 
Saint - Charles, 15 


{ 
68 - 52} : 


{ : 
71-35) : Rex 


Convention - 


LA DEROBADE (Pr): U.G.0. 
DôN Giovamn a PR 
it.) : Vendome, 
2 (742-97-52), France-Elysées, &° 
(7183-71-11). 
ELLE (À, v.0.) s 
Ch 


Publicis 







Convention, 154, {899-42-97) ; 
Montparnassea-Pathé, lé£e, (322- 
nn. Wepler, 1.:, (2817- 


)E 
L& CIMETIBRE. DE LA 
.…. MORALE, 


E. Fukasaku 
Se (3357-96-90). 
JE VAIS CRAQUER, filux fran- 
de Fran z 












Gambetts, 20° (6558-10-96). 

L'EPTIFE DU RAMAYAN 
film français de J. Oger et 
M. Sailvini : le Seine, 5° (325- 


(7170-40-04) : 
Do - Opéra, 9° (743 
3: Paramount - Bastille. 
1ie (343-79-J7) : Paramoun 
Galaxie, 13° (580 18-08) : Para 
mount-Orléans, lie (540-45-91); 
Péeramount-Montparnasse, 14°, 
1329-50-10): Convention 
Saint-Charles, 15° (5759-33-00) ; 
t-Malllot, 17% 


04-24): Paramount-Montmar- 
tre, 18° (606-34-25) 














L'ENTOURLOUPE (Fr): U.G.C. Dan- 
Bretagne, 6° 


ton, 6° (3209-42-62), 

(2722-57-97), Caméo, 9° (2486-66-44). 

U.G.C. Gars de Lyon, 12* ({ 

01-59). U.-G.C. Gobelins, 13° _(326- 
Mistral, lé 


(3539-52-43), 
. Magic Convention, 15° (828-20-6€), 
Murat, 16° (6851-99-75), Biarrite, d* 
69-23), Erimitage, 6° (355- 


15-71). 
L'ETALON NOIR (A, v£): Caméo, 
9e (246-65-44), 14 (533- 


52-43), Napoléon, 17° (3580-41-46). 
LES EUROPÉENS (A, v-0.) : Luxem- 
bourg, 6° (6033-97-77), Elysées 
Et-Show, 8° (225-67-29). 
FEMME FLIC (Pr): Grand- 


0.) : 
Selne. 52 (425-95-D9). à 

FOG (A, vo.) (*): Le Seine, 
325-05-99), etes Cinéma. 8° 
DU. UGC Opéra, à (21- 


LE FOU DE MAI Gr): Studio 
Baint-Séverin, 5° (3254-50-91), jours 
pairs. : 

FRANCE MERE DES ARTS, DES 

ET DES LO!S (Fr.) : Action 
Bépablique. 11° (8505-51-53). EL ep. 

LA GUERRE DES POLICES (FT): 
Caméo, 92 (2486-66-14), U.G.C, Mar- 
beuf, 82 (225-158-45). 

GIMME SHELTER THE KOLLING 
STONES {A. v.0.): Vidéoetone, 6° 
(3225-60-34). 

LE GUIGNOLO (Fr) : Gaumont-les- 
Eales, 1e (297-49-70) ; Gaumont- 
Richelieu, % (2353-56-70); U.G.C. 
Odéon, & (2325-71-08) ; Ambassade, 


TU 


DURE CIS 
DINER-SPECTACLE 





” en mat. h. ep 
NOCES DE SANG (Maroc, vo.) : 


Ga ven- 

CB Sd-70) à Parameunt Mt, Me 

(TSB-2A-2). 
s Y L : EP, 

HAIK a 0.) alals des Arts, à 


L’'HONORABLE SOCIETE (Fr.) : Stu- 
dio Contrescarpe, 5% (3525-78-37). 

IL COMME ICARE (Fr) : Balzac. 8e. 
LE a Opéra Night, 2 (296- 

IMAGES D'UN DOUX £THNOCIDE 
(Can.}) : Lu Clef, 5e (3297-90-90). 

INFERNO (Pr. vo.) : U.GC. Dan- 
ton. (3525-42-62): Ermitage, 8° 
(3598-15-71) : vf : UGC. Opéra, !» 
(2681-50-22 : Maxevilie. 9e 


Faramount-Montparnasse, 14° (325- 
90-10). 


JUSTICE POUR TOUS (A, vo.) : 
€. Merbeuf, $° (25-18-45). 
LES FANTO 


45-76). : 
EWAÏIDAN (Jap. v.0.) : Epée de 
Bols. 5° (3237-57-47). EL sp. 
CONTRE KERAMER (4, 
V0.) : Quintsttée, 5° (3541-35-40) : 
Gaumont Cham Be (359- 
04-67) ; v.f. : Gaumont-les-Halles, 
49-70) : Berli 2 


(23- 


TTAN (A. v.0.) : Prlals des 

Arts, 3° (272-82-98) : Studio Alpha, 
Se (1354-39-47) >; Paramount-Elysées, 
Ge (3259-49-91): vI, : Paramount- 
Opéra, %e (7492-59-31) ; Le 
Montparnasse, 14° (5329-90-10). 

MAMETO (Ant.) : Palais des Arts. 5° 
(272-62-98). 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(AL. ?.0.) : U.G.C.-Odéon, 6 (325- 
71-08} : vf. : O.G.C.-Opéra, æ (261- 


Ju 
1941 (A. vo.) : Merignan, 8° (359- 
92-82). 


MEME LES MOMES ONT DU VA- 
GUR A. L'AME ,Fr) : Luxem- 
633-97- 


‘VIE D'UNE 
FEMME Parnaselens. äd° 
(329-83-11 


MON ILE FARO iSuéd. v.0.) : Stu- 
do des Uraulines, 5° (3354-39-19). 


{ 
(327- 
94-50} : Broadway, 16° (527-41-18) 


Lucernaire. 6° 1544-57-34) 
NOUS ETIONS UN SEUL HOMME 
Pr.) (**) : Le Seine, 5° (325-95- 
99) E. ep. 
ON A VOLE LA CUISSE DE JUPI- 
TER (Fr. : Normandie, & 


(1281-50-32): e, 8e (633-49-71): 
14-Julllet-Parnasse, € ; 
Biarritz, 9e -23) : 14-Juilet- 


: Marals, 
4 1278-41-86). 

LE ROIL ET L'OISEAU (Fr) : Gau- 
mout-les-Halles, 1er  (297-49-70}, 
Hautefeullle, 6° (1633-79-28). Mont- 
parnesse 83. Ge (544-14-27). Colisée 
g (359-29-46), Lumière, 9° (246- 
49-07), Athéna, 12 (2343-07-48), 
P.LAE Saint-Jacques, 14 (559- 
68-42), Conveutlon Salnt-Charles 
15° (9579-53-00). , 

SACRES GENDARMES (Fr) : Para- 
mount-Marivaux, 2 (2968-60-40). 

SCUM (Aog., **, 90.) : Quintetts, 
Be (3254-35-40), U.GC.-Marbeuf, 8° 
(25-19-45). Vf. : Capri, æ (3228 
19-33), Clichy-Patheé, 18° 1522-46-01). 

L£ SEIGNEUR DES ANNEAUX (A. 
v.0.) : J. Cocteau, 3 (354-47-62). 


(5927-41-18). Gaumont-les-Hplles, 1°7 
(297-49-70), Quartier-Latin, 5° (326- 
84-65). — V.f. : Richelleu, 2° (23- 
56-170). Montparnasso-83, &* (544- 


14-27), Geumont-Sud, 14 (327- 
HE Cambronne, 15* (734-43-96), 
Wepier, 18 (3897-50-70). 5 
SM BARBES OU LA VERTU 
re .:  14-Juilet-Bautille, 11" 
(3257-80-81). us 
TREK (A. 0.) : 
Michel, 5° (3265-79-17), Pubilcis- 


Vf. : nr OUnt-Opéra, ge (742- 
56-81). 
ss v.0.) [ 


LE TAMEOUR fAl. . 
Boul-Mich, 5 (354-45-29), Publicis 
Matignon, &e (359-31-97). — W<£. : 
Paramount - Marivaux, 2  (296- 
80-401. à 

TERREUR SUR LA LIGNE (4. v.0.) : 
Publicis Balnt-Germain, 6° (22- 
72-80). Mercury, 8" 1562-75-90), 
V£, : Paramount-Opèra. 

Peramouvt - Bastille, 12 
(43-79-17), Paramount - Gobellns. 
13 (707-12-28), Paramount-Orléans, 
Jläs (540-45-91}, Paremount- Mont- 
parnasse. 14° (3295-90-10), Conven- 
tion Saint-Charles, 15* {579-3S-00), 
Paramoant-Maltlot, 17° (7558-24-24), 
Paramount-Montmartre, 18* (606- 
4-25). 

ESS (Fr.-Brl g. ang.) : Studio 
Raspail, 14° { 98), Elyrées Pt 
Show, & (225-67-29). 

UN AMOUR D'EMMERDEUSE (PFr.) : 
Paramouat-Montparnasse, 142 (329- 


DS BRIAN (Ang. vo) : 
UG.C Opéra, 2 (2861-59-32), U.G.C, 
Odéon. 6 (35-71-08). Biarritz, 8° 
(125-65-23), U.G.C. Marbœuf, 8° 
(2425-18-45), OU G.C. Caméo, Bt (246- 
68-44), 14-Jollet Bastille, 11° {357- 
90-81), Bienvenus - Montparnasbe. 
15° (544-25-02). 14-Juillet Beaugre- 
aëlle, 15° (9575-79-79), Muran 16° 
1651-99-75). 
YANES (A. v. ©.) : Hautefeuille, 6* 
. Concorde, 8° 1359- 


WOYSECK (AI. vo.) : Forum 
cinérna, ler (297-53-74). 


__——— 


Jeux 
. dant à faciliter 
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. APRÈS LA RÉPUBLIQUE FÉDÉRALE D'ALLEMAGNE 


La Chine décide de boycotter les Jeux de Moscou 


Tandis que Lord Killamix, président Œu 


Comité international olympique 


annonçait, mercrdei 25 avril, à Lausanne, 
qu'il était gret à rencontrer MM. Carter 
Brjenev afin d'essayer de dènousr La crise 
olympique, la réachion en chaîne en javeur 


fC.I.O.J, 


du boycotiage s'accélère. Trente-irols pays 
ont pris position en ce sens. 

Après le gouvernement Canüdien, maürdi, 
Le gouternement de la République fédérale 
d'Allemagne — approuvé à une écrasante 
majorité par le Bundeslagy, — mercredi, Le 
gouvernement de Corée du Sud el le comité 


Le président du CL.0. ne désespère pas de renouer 
le dialogue entre Américains et Soviétiques 


Lausanne. — Constat des x gra- 
ves dangers» qui pèsent sur les 
JO, maintien malgré tout des 

ES D ee 
participation 
des athlètes et À renouer là dla. 


logue entre les Etats-Unis et 
l'URSS, telles sont les trois 
pr es conclusions des 

vaux la commission exécutive 


IMPUISSANGE 
{De noire envoyé spécial) 


Lausanne. — Les dépêches 
annonçent l'inexorable progres- 
sion des défections aux Jeux 
olympiques de Moscou sont arri- 
véses, mercredi 25 awil, au chà- 
teau de Vidy, à Lausanne, elège 
du C.I.O. Pourtant, la commis- 
-sion exécutive du Comité inter- 
national olympique, qui &« 
entendu, au cours de sa session 
extraordinaire, les points de vue 
aussi blan des fédérations inter- 
natlonales que des comités clym- 
piques nationaux, du Comité 
- olympique américain ot des 
organisateurs moscoviies, na 
continué de temporiser, pranant 
argument du fait que les comi- 
tés olympiques nationaux ont 
encore un mois pour répondre 
à l’hvitation des Soviétiques. 

Les Jeux de ‘190 ont été 
attribués à Moscou et le resto- 
ront Au cas où les comités 
olympiques natlonaux subiralient 
des pressions de leur gouver- 
nement, le C.I.0. a, néanmoins, 
fait savoir qu'il disposait d'un 
« trésor do guerre » Qui per- 
mettrait aux délégations de faire 
le voyage de Moscou sans avoir 
à demander des subventions à 
leurs gouvernements. La suscep- 
tbillté de ceux-ci pourra éga- 
lement être ménagée grâce à 
une modification des règlements 
olympiques qui autorise les 
délégations à défiler, lors des 
cérémonies protocolaires, der- 
rière la bannière de leur choix 


Baume sur les susceptibilités 
netionales, ces mesures tendent 
à démontrer que les Jeux sont 
des compétions entre individus, 
qui n'impliquent en aucun ças le 
soutien à l'idéologie politique 
ou bien aux actes du paye de 
la ville organisatrice Elles 
paraissent cependant dérisolres 
face à l'importance du mouve- 
ment de boycottage lancé par le 
président Carter. 

Depuis qu'il a accédé à Ia 
présidence du C.f.0., ford Kita- 
nin a constamment reculé devant 
les pressions politiques pour 
« préserver fes Joux » : l'axclu- 
sion de Taïwan de Montréal, le 
boycottage des pays africains 
sans sanctions, la réadmission 
de la Chine populaire avec un 
statut particulier pour Taïwen, 
sont autant de compromis poli- 
tiques. 

Bien que tous Iss membres de 
ls commission exécutive ns par- 
tagent pas son avis, lord Killa- 
nin pense qu'uns fols encore Il 
sera possible de transiger pour 
sauver les Jeux de Moscou. 

En fah, le président du G.1.0. 
re des chèques sans provision 
sur l'évolution de la situation 
politique internationale. Son cré- 
dit est épulsé depuis longtemps. 
Le président Carter Iul a fait 
comprendre qu'une organisation 
imemnationale, l'UNESCO, étak 
prôte à prendre la relève du 
Ci.0. Désormais, le Comité 
international olympique est donc 
en liberté surveillée. Son Impuis- 
sance À maltriser la situation est 
telle qu'à ca stade de la criss, 
il ne pout même plus, dans vn 
sursaut de dignité, dire qu'il 
annule purement et simplement 
les Jeux de Moscou pour laisser 
la Maïson Blanche et 19 Krémin 
régler leurs différends sur un 
autre terarin que le sport. 


ALARY GIRAUDO. 








De notre envoyé spécial 


ment olympique el le sport inler- 
national 1ouf entier font jace & 


de graves dangers » et il a passé 
les événements 


pourraient empêcher La partici- 
pation de certains comilés olym- 
es natiOntuT Œuz Jeux». 

Touteïols la situation de ceux- 
ci à l'égard de la charte olympi- 
que ne sera examinée qu'après le 
24 mal, date limite de réponse 
aux invitations. t à l'USOC, 
U apparait, a sé lord Killa- 
ain, qu'il a cédé à l'ultimatum du 
président Carter en toute bonne 
foi et qu'il ne pouvait pas faire 
autrement. Au reste, me majo- 
rité des fédérations des vingt et 
un sports olympiques s'est bien 
pronoucée contre l'envoi d'une 
délégation américaine à Moscou. 


@ Le maintien des Jeux de 
Moscou. 


« Lors des ireisièmes Jeux 
d'hiver à Lake-Placid, quelques 
gouvernements el groupements 
avaient demandé que les Jeux de 
le vingi-deuxième Olympiade à 
Moscou fussent ou an- 
nulés. rappelle le communiqué. 
La quatre-vingt-deurième session 
du C.I.0, à Lake-Placià a décidé 
à lunanimité que les Jeux se 
tiendraient à Mascou comme pré- 
ru. Cetile décision a également 
été soutenue par la commission 
exécutive des associations des Co- 
métés nationauz olympiques. Le 
22 avrä, les fédéraiions sportives 
internalionales olympiques res- 
ponsables de ioules les questions 
techniques pendant les Jeux ont 
déclaré à l'unvaimitlé qu'elles 
appuyaient la décision du C:1.0. 
prise à Lake-Placid. n 

I n'y à donc pas à revenir ar 
cette décision, a précisé lord Kil- 
lantn, qui 2 souligné que « Îles 
Jeux sont une série de compéti- 


Hons entre individus et non enire 


pays. Lu participation d'un 
athlète auz Jeux olympiques 
n'iraplique en auCurn CUS 501 s0u- 
en ni à l'idéologie politique ni 
aux actions d'un pays dans lequel 
une ville organise les Jeux. » A 
cet égard, la position du C.LO. 
reste constante 


«a Les Jeur olympiques apzar- 
tiennent au CI.O. et non au pays 
hôte. Ils sont attribués à une mille 
en ienant uniquement compile de 
sa faculté d'organiser ei non pour 
des considéraions politiques s, 
précise encore le communiqué. 


@ Les mesures pour faciliter le 
déroulement des Jeux. 


< Depuis Lake-Placid, tous les 
efjorts ont été jaits et son faits 
Pour aider les comités nationaux 
olympiques qui souhallent pren- 
dre part aux Jeux et rencontrent 
des obsifncles dus à diverses 
pressions z>, indique le commu- 
niqué. « Le CJI.O. considérern 
avec bientelllance loutes leurs 
GER ISteS à mc . mir 34 . 
pa aux Jeux », 

a affirmé lord Rtlanin en préci- 
sant que des moyens financiers 
avaient été prévus pour les trans- 


Enfin, lord Küïllanin, à la suite 
d'un échange de correspondances 
avec les dirigeants des Etats- 
Unis et de l'URSS. s'est déclaré 
« prêt à leur rendre visite ». À 
cette occasion, « # insislera sur 
la position du C:I.O. et le but 
des Jeux olympiques qui est de 
réunir la jeunesse du monde 
conformément auz principes 
olympiques 2. 

Est-il pour autant imaginable 
que les Jeux de Moscou se dérou- 
lent normalement ? En réponse 


certain : « Les Jeux 
Den PIULeS POLTTES rruient étre dépré- 
clés en raison d'un MüUTES 


niveau des compétitions. » — À. Cr. 


FOOTBALL 





oiympique de La République populitre de 
Che ont, à leur lour, décidé, jeudi 24 avril, 
de boycotter les Jeux de Moscou 

Selon l'agence Chine nouvelle, la situc- 
tion ne sera reconsidérée en Chêne populaire 
que «si les forces soviétiques se retirent 
d'Afghanistan avant le %4 maix 


En RFA. 


LE BUNDESTAG 
À MASSIVEMENT APPROUVÉ 
LE CHANCELIER SCHMIDT 


{De notre correspondant.) 

Bonn. — Comme on s'y atten- 
dait, une très grande majorité 
du Bundestag a soutenu, mer- 
credi 3 avril, à Bonn. la recom- 
mandation que le pouvernement 
fédéral a faite au comité alym- 
pique national de ne pas partici- 
per aux Jeux de Moscou, après 
l'intervention soviétique en 
Afghanistan. Dix-sept parlemen- 
talres senlement ont voté contre 
le borcottage ou se sont abstenus, 
tandis que quatre cent quarante- 
six députés se sont montrés du 
même avis que le chancelier Hel- 
mut Schmidt, qui leur répéta que 
la RFA. ne pouvait se permettre 
d'attendre pius longtemps rcette 
preuve de solidarité envers les 
Etats-Unis (notre derniere édi- 
tions. Les dix-sept qui n'ont pas 
voulu suivre M Schmidt sont 
tous membres du groupe socisl- 
démocrate, ce qui, en cette année 
électorale, a valu de la part de 
l'opposition la remarque que le 
S.PD. de M. Schmidt est «a jorte- 
ment divisé ». Selon M Kobl, 
président de la C.D.U. le groupe 
« pro-Moscou » — les opposants 
au boycottage, sont visés ki — 
se mettrait ainsi en avant. Il 
n'est pourtant pas question de 
sympathie avec les Sovistiques 
puisque les contestataires ont, eux 
aussi, condamné l'intervention en 
Afghanistan, Les dis-sept ont 
plutôt 1 ainsi Jes craintes 
de bsaucoup d'Allemands : un 
boycottage pourrait avoir des 
conséquences eraves pOur !£s rela- 
tions entre l'Est et l'Ouest. 

Le comité olympique ne prendra 
sa décision définitive que Je 
15 mai, mais personne ne semble 
ue. qu'ii ait une D nu. 

pour £e perme en- 
voyer des sportifs à Macot 
{Intérim.) 





NANTES ÉLIMINÉ DE LA COUPE D'EUROPE 
Triste soiree 


Valence (Espagne). — Le vestiaire d'une 
équipe vainçue n'est pas gai. D est même tort 
à fait triste lorsque la déception de passer à 
côté d'un événement et d'échouer sur le der- 
nier obstacie est ressentie comme elle l'a été 
par les Nantais, mercredi 23 avril, battus (0-4) 


A 100 mètres du vestiaire nan- 
tals, sous les voûtes du grand 
gtade, le F.-C. Valence se laisse 
aller à la joie. !1 y a là, autour 
de l'entraîneur Di Stefano, les 
héros de la soirée, Mario Kempès 
et Rainer Bonhoî, trois buts à 
RÉ 

ca 
pour la finale et c'est sur Arsenal 
— ladversaire de Bruxelles — 
que roulent la plupart des conver- 
sations. 


Is perlent encore du match 
aller, les Nantais. Avec le regret 
de n'avoir pas marqué plus de 
buts il y a quinze jours Avec 
un plus fort handicap, Valence 
n'aurait pas joué le m maich. 
D lui aurait fallu prendre plus 
de risques et se découvrir. J'uste 
ayant que ne s'ouvre la porte du 
vestiaire, Jean Vincent, l'entrai- 
neur, est venu, pour gagner du 
temps, parler à tout le monde. 
e C’est une rencontre qu'il Jjaut 
décomposer en deux parties. La 

dre mi-temps a été bonne 
pour Nantes, Ce que le score 
{2 à 0) ne montre pus. Chaque 


avait le 
Vamaueurs où vaincus, les ges- 
tes sont pourtant les mêmes. Cou 
de peigne sur les cheveux mouil- 
on 


Bonhof se l'est, comme les autres, 
enroulé autour du cou. 

Sans trop de dépit, les Nantals 
parlent de l'arbitre, M. Ponnet, 
un 


De notre envoyé spécial 


touché par Patrice Rio, puis par 
noi Bertran& Demanes a 
complètement pris à contre pied.» 
Marqué j event Ia mi- 
temps, le ième but de Va- 
M NON De er dis 
ts ent eur 
période au cours de Pt: ls 
ont au moïîns fait jeu avec 
leurs adversaires, sans connaître 


a été le troïsième but que Mario 
Eempès à expédié d'une piche- 
nette de = ie » dans la cage 
vide. Le en était sorti « POuT 
anticiper l'action » (….) « J'ai fait 
ce que je devtiis faire », assure 
HU: Ü à un petit sourire « Et 
Kempès aussi. » Bertrand- 
Demanes a encore dans les oreil- 
les l'explosion de joie du stade. 
Michel Hidalgo, le responsable 
de l'équipe de France, va de l'un 
à l'autre. …1 à connu, il n'y a pes 
longtemps leurs états d'âme. 
Eni aussi a vu Nantes jouer une 
bonne mi-temps, mais 





par le Football-Club de Valence en demi-finale, 
match retour, de la Coupe des vainqueurs de 
coupes. Sans doute y avaient-ils trop cru, les 
Nantais, à la finale de Bruxelles, et s'y 
voyaient-ils déjà après leur victoire — trop 
petite (2-1) — du match aller. 


ge montrer incapable de concré- 
dent it le Problème du fout 
Ie [71 
Français », dit-il On {en sait 
volontiers dans son Propos, inef- 
ficacité à l'aller, imefficacité au 
retour, cela fait beaucoup pour 
les Nantais Marlo Kempës «a 
émballé Michel Hidalgo : « Avec 
un Lel joueur, on peut croire à 
tout. Mais H nya pur Eempes 
= à 


dû s'y reprendre à deux fois, car, 
sur le premier tir, l'arbitre avait 
jugé qu'il avait marqué un temps 
d'arrêt. Les Nantais n'ont pas 
encore Der ce qua but 
provoqué Dar une €ITeUr — Une 
de plus. — de l'arbitre 

On presse les Nantais : le car, 
l'avion les attendent. L'épopée 
européenne est terminée. Ce n'est 
pas déchoir que d'être éliminé par 
une équipe comme Valence, qui 
n'a pas volé sa victoire. Mais c'est 
un CTève-CŒUr Que de passer aussi 
près de la : jouer 
une finale européenne, comme 
Reims, Saint-Etienne et Bastia. 

FRANÇOIS JANIN. 





D'UN SPORT A L'AUTRE 





F oot bail 


COUPES D'EUROPE DES CLUBS 


Demi-finales « retour » 


{ à ; 1-0 (0-2) 
La finale antre Nottingham et 
Hambourg aura lieu mercredi 28 mail 
é Hambourg. 
COUPE DES VAÏNQUEURS 
DE COUPE 
F.C. Valence (Esp) 
F.C. Nantes (Fr) ...... 
Arsenal F.C. (Ang) bat 
Juventus Tuxln (It) .. 1-0 (1-1) 
La finale entre Valence et Arsenal 
mérérédi 14 mai sa 


aura lieu 
Bruxelles. 
COUFE DE L'U.E.F.A. 
Franefort (CR. F.A) bat 
Munich (RFA) 5-1 (0-2) 
Mbenchengiadbsch NS RD 20 
I. uttgart Er 5 
La finale entre Francfort et 
Moenchengledbpch aura lieu par 
matches gnallers et eretour» les 7 
et 21 mai. 


(Entre parenthèses figure le score 
&s mnutrbes caler» disputés Je 
mercredi avril 


France par à buts 
avrtl à Alleante 
<olympique » 
d'Espagne s'est qualifiée pour les 
Jeux o!tymplq 





avalt réussi ce performance 
2% juillet 1976 lors des Jeux olym- 
piques de Montréel I sagit du pre- 
mier record du monde baftu au 
cours de l'année 1980. 


Basket-Ball 





L'Equire de France féminine a é6t£ 
largement dominée, mercredi 28 avril 
au Chesngy, par son homologue 
cubains, qui s'est imposés sur le 
Ecora de 102 points à 78. 





A 


nm —- 
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RADIO-TÉLÉVISION 





LA RADIO-TÉLEVISION ESPAGNOLE 
PLACÉE SOUS LE CONTROLE D'UNE COMMISSION PARLEMENTAIRE 


le commission 


OE) qui Pres te ! 

q n "op! 

tian. On note cependant que cette 
de trôle 





TRIBUNES ET DÉBATS 





JEUDI 24 AVRIL 


ES e  liinie di 
le thème l'émission du 
EDS sr Tr 1, La 19 ES Avec 





CHASSE 


RASSEMBLEMENT 
POUR LA DÉFENSE 
DE LA « TRADITION » 





ts, principalement du 
Sud-Ouest, mais aussi de l'Aude, 
de le Savoie ou du 
ils entendaient dire non à la 
directive de la 


‘s 


Dans la matinée avait eu 
heu l'assemblée constitutive de 
l'Union nationale de défense des 
chasses traditionnelles françaises 
{OND.CTF.) qui s'est donnée 
pour président ML Jean Saint- 
osse, des &tlan 


siège à Nérac (Lot-et-Garonne) 
où sront déposés les statuts. La 
nouvelle association veut allier 
l'organisation de Ia chasse à 
l'échelon national et international 
à cunse véritable protection des 
espèces, & l'égutlibre naturel ei à 
la santé de l'homme. 









comme deuxième vice-président, 
est le député socialiste Guillermo 
Galeote. 


En France, la commission d'en- 
Sc DR ARE E “le 15 murs 
ma publique, créée mars 
1979, comprenait trente députés 
{neuf RPR, nue U UD. ms 
_. ialistes et radicaux de gauche, 

communistes et un non- 
rite Le président, M. Lauriol, 
et le vice-président, NL Vivien, 
appartenaient au RPR;: le 
nn va M. Stasi, et Le rappor- 


teur, Doufflagues, apparte- 
naient “ Y'UD.F. Après avoir 
slégé six mols et après l'audition 
de Se DS per- 
RE dont le Ée to n'a 
DbUE elle avait abouti à des 
Er ASS SUR ur 
Mn porteur, M 

onne suivi par les 
Ho putes U-D.F. tandis que 
Mat à e L'intinemiene ef 1e 
maient : « ace 
pur de Frinformation ne 
sont pas assurés. » (Ze Monde 
daté 3-24 septembre 19179). 





PRESSE 
« VISION » REPARAIT 


Le mensuel économique euro- 
péen Vision reparaîtra en mai, 
après une interruption d'un an 
due à des difficultés financières. 
Racheté pour rte tlere par un 
groupe irlandais, Irish Business 
Press Limited, eb pour un tiers 


son Smurfit (cartonnages}), Vi- 
sion est tiré à environ cent 
trente mille exemplaires, dont la 
moitié en langue anglaise, le reste 
en français, allemand et italien 
Distribué par abonnements 
Europe, il est gratuit pour tous 
= que sont, selon ses nee 

US, dirigean 
l'économie », 

Le premier numéro de Ia nou- 
velle formuk (quatre-vingts pa- 
ges, format magazine) comporte, 
entre autres articles, « L'opération 
de secours chez AËEG. Telefun- 
ken (RFA). Vision devra attein- 
dre trents-quatre pages de publi- 
cité — elle n'en compte que 
treize — pour équilibrer les coûts 
de la revue, MM. Kevin D. W. 
Kelly et John O'Neill sont res- 
pectivement directeur général et 
rédacteur en chef, 


@ Le mensuel « Partir » est 
désormais édité par la gociété 
anonyme E.PE (Edition presse 
européenne), et M. Dominique Van 
Lier est directeur de 13 publica- 
tion. A Ia suite de difficultés, un 
administrateur judiciaire avait été 
piopoué de” metre le. magoaine 

m e 
spécialisé dans les voyages 
locatlon-verte. L'équipe fonda 

de Partir dans son ensemble 
a été licenciée rs de ce chan- 
gement de direction. 





VENDREDI 25 AVRIL 
à 20 heures 


COURSES 
VINCENNES 


Pari Jumelé dans 
toutes les courses 
Pari Trio 
à chague réunion 


Retenez votre tuble au «€ Privé » 
989-67-11 

e 

Prochaines soircaz : 

28 avril, 2 ot 5 moi 












NAT CE 
SUR JESUS 


\'2 MIRE 


ÉCURIES 


nu Le 


PR De NE er ETS Frs 
à prendre connaissance d’un OUVrage 
à la fois lucide et vigoureux 
LE avoue devoir beaucou 1 
à la culture de notre SES 


ÉD AE TU 
-Le D eg LE : 2 MEME 8) 


Traduit en 13 EURO et vendu 
CEE LUE TT D TEE EE ent ETES 





L'INA AU CENTRE GEORGES-POMPIDOU 





Vingt ans de documents sur le monde rural 


On Sepi n Re 
co un sur = 

ns 1 LlévISION Avec ne 
ent Des de Jean- 
Claude er ab Enapp 
(février 1979), Eeysentes, de 
Gérard Guérin (novembre 1979), 
Inventaire A campagnes 


moins bon, 
banal 
onze 


de 

Daniel Emmenuel Le 
Roy Ladurie Have 1980) et 
Es SN RE 
ro mcen agne, 
Jean Dewever, on L FE Piusieurs 


nes exemplaires. “C'est bien. 
C'est bien, à celz prés que l'in- 

térêt est tardif (c'était avant qu'il 

fallait je faire, 1 y a dix ou 


T5, dossier i 
ans, avant la l'équipe Lazareïf-Despraupes- 
tende à disparaître fustement) et Pémesst Sarthe dans 1 Onde 


qu'on ne sait 


trop non plus 
ai cet intérêt 


PT prise de 


Éguentens méme, dans Je mbprie HO 
et l'indifférence. La télévision et 
le cinéma a pas fait grand- 


quo le Croquant, qui souleva, au 
cisane. bre de à rue d l'enthou- : 


a. on Ds 

T'INA, qui scinen du travail 
nnellemien 

l'organisme en 


absolument 
vision en 


petits fait 


faits, 


d'observer quelques 


fun 


toire 


uotidien bon et 
tlonnel et le 
nn ne 


t avancé de la 
mais 


ce domaine, 
de celui de là télé- 
éral, ont permis 


He 
ie 


bergers, qui fait oublier que 
n'est pas un objet à 


des « Cinq colonnes à la gne x, on 
à une sorte d'in 
persannes, 


lement les questions (in 
tés tes Sur l'exode, la volonté de méca- 
er eg pro toc 


Rp. 
un homme, et que le présent qui 
change ent aumi important que de mauvais méthode (faut-il 


toujours 
scientifique » 


de le présent qui SO commen verti- 
venel rent de monter rhone (convention dis parole donnée dan ce fear € sprl commentaire pers 
äu réel», présenté à ls Biblio et <« prise » : dans Lo de Age ere pr , aa point 
thèque publique d'information, Jesu-Luc Godani, c'est la pre- mMunication tentés par Bringuier d'enlever ges questions ?}, 
Dane das Re mère fois, en 1975, qu'un paysan eb Knapn Trop aëtachés à une fan est 
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2) STAGIAIRES DE CIME#- 
TATION /ESSAIS 


— ]° 


Très bel immeuble P. de T. : 
z ds ne contort, prix trés Inté- 
— 263582-70 - À 
TOLBIAC Charmant 2 P., Cuis., 
bains, wc, REFAIT à 

NEUF. Prix 230.000 F. 322-70-12. 





couran 

au plsn ‘national et Internatlonsl dans les 
secteurs : pu privé et organismes 
Jnternationaux. 

RECHERCEE : situation similaire dans 
noclétés désirant marché exté- 
risur en vue d'une nouvelle Implantation, 
France (BCO/JCEB). 





Tél. : 


HAMEAU DE LA ROSERAIE 


3 res, 117 m2, balçons 


25. 

xposition Est - Ouest, 
roche 83 Porchefontaine. 
Th. : asset, e11à17k, 













Ces postes demandent une forte Re metisies | Yétranger en famille clientèle). 
: : nomie, le goût et Pal ES Céortion appliquée . RECHERCBE : eïfuation en PME, PMU, 
_ CAE x Ecr. no 8085, « le Monde établissement financier organigme de 
aoëre srl Malle, T2 Par © 05 crécut, Paris, RP. (déplacements acceptés) 
(CO/JCB). 
| ANNONCES CLASSÉES rmeser à: ANFE zype 4 - 6e étage - 100 m2 habitables 
+ : — Rémunération intéressante. sad D nome ce m2 terrasse marbre. 
Z rantages TELEPHONÉES AGENCE SPÉCIALISÉE DES INGÉNIEURS ET Deus œlles d'eau - Cùve — Garage 
— Congés fréquents  — 12, rue Blanche 75436 PARIS 


phota et prétentions, à PARLE : 1450 0.000 F: F jastité 


75990 BOIS-D'ARCY. tél : 280.61.46 poste 71. 


Env. C.V. lsttre man, 
LMC., 3, avenue Newton - 


TéL : (90) 


296-15-01 











—_——_— .. Se à ï 
en mm mm 
mn 


| 





un mm 
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260,39 80—poste 233 


HOTEL DES VENTES 


71. faubourg Ssaint-Hoboré 
MM. LOUDMER, POULAIN S.C.P, 
Damanthe 27 avril 80, 11 h à 15 h. 

TABLEAUX MODERNES 

ABLEAUX ANCIENS 
ET OBJETS D'ART 
Exposition : du Jeudl 24 avril 


au samedi 26 avril 11 h. 4 19 H 
Tél : 2665-90-01 - Tülez 64 1958 F. 


Robe 100 % soie 680 F 
8, bd Malesherbes 





CARNET 


Noissances 


— DL Dominique BRIERE et Mme, 
née Sabine Moulln, Armelle et Guil- 
laume, ont Ia jole de faire part da 
is naissance de 


Anne-Lsure, 





et Mme J.-Y. JOUANNEAU 
em la joie d'annoncer \2 naissance 


Anne-Sophie, 
Talence. le 18 avril 


— M et Mme denan-Françols 
SARZSNA et Stéphanie ont la 
Jote d'annoncer la nalssance de 

Annabelle, 
le 16 avril 1980, 
1 fauboure Galnt-Elol, 
61400 Mortagne. 





— M et Mme Pierre Wanhl, 

Le docteur et Mme Myles K. 
KRIEGER, nés Résine Wahl, 

ont le Joie da faire part de lo nals- 
sence de leur " PEie ls et flls, 


tic, 
le ne avrii 1 
Dliaod bride). 


— Plerre GABORIT, Agnès, née 
May, et Nicolas, sont heureux d'an- 
noncer Ia nalssance de 


M 
le 9 avril 1990. 


— Jean ot Yane LAROCHE, nés 
Mucchlelll, onf la jolis d'annoncer 1a 
nalssance de . 

Sophie, 


le 14 avril 1990. 
10, rue Paateur, 
T1300 Fontalnebieau. 


Moriages 
— Evelyne ZYSMAN 


et 
Joao Carlos CAVALCANTI 
Da SILVEIRA 
SR h Éébré Le ES vril 1980, à 
m , € 
Borto-Alegre RS. (Bréail). 





EE 
— René - Mare RPENTIER et 


Sopiile, ont la Jjols de faire de 
l'arrivée, le 16 HT 1980, de _. 


né le 9 octobre 1979. 
L, rue de Narbonne, 75007 Paris. 


Décès 


— Mme Bella Almosnino, 

M et Mme Victor Almosnino et 
leurs enfants, 

M. et Mme Albert Cohen et leurs 


enfants, 
ont La douleur ds faire part du 
décës de 
M Jacques ALMOSNINO, 
Ru époux, ‘ père, grand- père. 
l'iæmsue d'une cruelle Siadie, à l'ôge 
de solxainte-geire ans. 

L'inhumation aura leu Le ven- 
dredi 25 avril à 14 h. 15, au cime- 
tlère de Pantin-Parigien 

Rendez-vous à la porte prinelpale. 

Ni fieurs nl couronnes 





Nos abonner, bénéficianc d'une ré- 
ducnon ser Les farertions du « Cwrnes 


da.Monde », sont priés de joindre d 
lesr envoi de texte une des dcruières 
bandes pour justifier de cette gnaltië. 





FOURERES D'OCCASION. 


CSS NOTE ETC TIR 


‘Ol-rue du Théâtre Paris 15ème - Placé Emile Zola. 





- — Louis Gabriel Ciayeur-a La tris- 
Les faire part du décès ds 82 


Mme Louis CLAYEUX, 
née Berthe Beüu, 


dans ss quatre-vingt - quinsiäme 
année 


L'inhumation dans le caveau de 
famile a eu Lieu dans La plus stricte 
intimité. 


62, rue des Hôtelierles, 
58400 La Cherité-sur-Loire. 
20, rue Bolssonade, 75014 Paris 





— On nous prise d'annoncer le 
décès du 


des services vétérinaires de La Selne, 
chevalier de la Léglon d'honneur, 


survenu ls 33 avril 19840. en s0u domi- 
elle ee à l'Age de quatre-vingt- 
De ls P part d 
M. Mme Albert Grasset, ses 
fente 


Miles Lucile et Catherine Grasset, 
ts-enF: 


ses peti ants, 

Parents et alliés des familles 
er en re et Auribault. L 
d'Tgrande (Aller) aura lieu le 
samedi 26 avril, à 11 heures, suivie 
de l'inhumetion dans le caveau de 
famille. 


20, rue Ribera, Paris (16°). 


— M. Guy de Lachomette la 
douleur da fatre port du décès da 


Mme Guy de LACHOMETTE, 
épouse, 


sutvenu À la sulte d'une longue et 
douloureuse maladie, le 12 avril 1580. 


ce ont eu Jieu à Blar- 
ee dans la plus Strlète intimité. 


Une messe sera célébrée en l’église 


Saint-Ferdinand des Ternes. 58 pa- 
an lundi 28 avril 1980, à 





— Jacques Maire, s0n époux, 

Henri Malre, son fils, 

Les families de Lignières et Maire, 
ont la douleur de falre part du 
décès de 

Béatrice MAIRE, 
née de Lipnières, 
survenc Le 17 avril 1960, à Paris. 

-La cérémonie religieuse et l'inhu- 
mation ont eu lieu dans l'intimité, 


Len obsèques auront lieu le samedi 
25 avril Dire sm 
Cat Ste tient leu de falre-park 





— LL et Mme Fiorre Naudet 9 

lsur fils, 

Se D des M fie ic 5 
ns ouleur de faire part, du 

décès ü 


Mme Jean NAUDET, 
née Alice Groley, 
leur mère et grand-mère, survenu le 
19 avril 1980, dans sa quatrs-vingt- 
dix-huitième année. 
L'inhumation a eu lieu dans le 


55, rue de la Sablière, 
92400 Courbsvole. 





- Me Pierre Hoch, 


M. et Mme Roger Establle et leurs |‘ 


ts, 
Mme Cartet ot son fl, 


ont L douleur de fair pat du 


décès bratal de 
M 
per dc 
obsèques ont eu leu dans 


MRtEnité. 
20, cours Général-GHiraud, 
69001 Lyon. 


84450 Jonquaerettes. 

Consulat général ds France, 
Boston. | 

Les Mouettes, 13800 Istres. 





SCIENCES 


© À Thres-Müe-Island (Penn- 
syivannie), deux iens amé- 
riceins doivent pénétrer. ce jeudi 
94 avril, dans l'enceinte du réac- 
teur de Ia centrale nuciéaire 
la première fois depuis l'acei 
survenu le 28 mars dr es 





perts de la commission 
mentation nucléaire doivent o 
nir des t& sur l'état 


trale qui pourrait coûter jusqu'à 
dollars et 





. Messes anniversaires 


PT Four ls ol anniversaire 
U rappe eu de 
Thérèse ACHE, 
ae Aubin, _ 
une messe uiem sera dite 
samedi 26 evil à 8 b. 90, an l’église 
Saupt-Françols-Havier. , 


Communications diverses 





. — Au. d'ans réception 
l'ambessade du Danemark, M. Niels 





— Le acuustique ds la 
Mutuelle nationals de Ia et 
du livre, 29, rue de à 
Paris (2), arganise les 28 et avril 
1980 noutellsa j 




















e ee le 2 avril 1980, à Hardricourt 
Paris 8° - 266.13.01 M0. Emile Zolä: CRUE DS ET lines). Œ-| 1 milliard de durer et SCHWEPPES Lemon. 
185, rue de Grenelle, 75007 Perls. | quatre ou cinq ans. — (AF.P.) 
9e yo | 
IMMOVIIIer A tn re 
ren LE CU villas ALLÉE OUTRE terrains ELLE 
achat . 
CORBEIL-ESSONNE, spi, PAV.|1"ISLE-ADAM - forêt, En résmpiol Particulier à Ier d 
JEAN FEUILLADE, 54, av. Votce SIEGE SOCIAL EEE tragitionneile 74, | calme, résident, vil mod. URG-LA-R: ME Meur recherche VALLEE DÙ PETIT MORIN À RUN terrain à à ASUS m£. 
La Mott DEAR RER ENEECS | gar. 2 voliures. Sél. bie. Gd|7 pces, 210 m2, Jardin 1100 m2. | TRE Li BELLE MAISO . terres 10 à 50 hectares terrain -à: bâtir 2946 m2 verger : -- Prix-: 720.000 F. 
mn P ON PROFITS terrain. Bal terrasse. 730.000. Prix : 700.000 F + 6 en Pose dans et bois 59 F Je m2, .viabl | TÉL : 775-86-60. 
LCA CD AT -TEAEE LE au 2355-58-88 Téléph. le soir au mp4 LME jardie, Gars rat Nord de Paris. TEL. : 202-290 TEL : 44-%-74. 
DOETAUPEREINLES | GAGNY - Part vd malson mo-|Ile de Ré, Les Portes - Maison offre à agence = in is Ve mans. 
ARENA ASE | demme Sur 1 étage : 4 ch 4 chambres { APE Ras, - HAVAS DUNKERQUE 594, 
| PO, 2 SE cos ed nes COIEDUNORD [ete 2e me, TRANS À BATR | .QOTE D'AZUR 
chêne. Salon 490.000 F. Propriétaire, tél. 





avec cheminée. | Px : 


H Hall deu, s. à ma 2Do, 2-45 
UTC CITE EE Grande lors. SO ga- M D DER To DST 
en LES op éurtace ce habitable : Se GRASSE 
NEPTUN 1 700, 
SALLE FRANKLIN 4046 m2 Réstagria où LPO er en cg 
P.8. æ 8.500 m2 pr 1982 PRE Hall vestiaire, salle à manger, 





JORR DES PLANTES 
UE POLIVEAU, Jamais 
habillé, 00, gd rs ing. 
cuis. équ., tél, park 


2400 

charg. compr. Vis. 161.171. a. 

ue ge crpna eu, : MSNSNO 
Ï # 

2e encens. 1.500 À. = 2960045. commerce 


Dluislons possibles 


GFF 776-4221 


posta 45-81 
Tr Franklin - Paris La Défense | piod s/1.200 


Px : 577.000 F. Tél 


LES ; vus w hs a pas SP. 
ee 1 05, 4 chbres, bains, 5. d’eau, 2 wc. 
AS €. Tél à 950-1440. terrasse, Chautfage 


DIE S-YVETTE. Re RER, cause Cause | central. 
sucé#ssion, MAISON 3/4 p., pl.- | 1.220.000 
. beau terrain. 


AULNAY-SOUS-BOIS 


A vendre pavillon 1971. » 
Tr. bonne construct 8 p. euls.,|4 ch., 2 baïns, 3 w.-c., terrasse 
2 5. bains, 3 wc, cab. tuil. Gar.|fierre + combles aminageebies. 


salon d& 40 m2, culs. équipée, 


Sctarlum 
. Garage. nos : 
avec 20 % 
AVIS Fi Lire Thiers 
RASSE 146 


wa” 35-14-07 
GIF-SUR-YVETTE ir. b. VILLA 


= 50-14-60. 


S'importante avenue du 1% grrt,| Grenier, Jardin de 900 m2. |PX : 8%. F, T, : 
ces refai neût, Jo. 96 pes CAFE-REST. en Sté. Affaire conviendrait médecin ou labo. 
chbre service. Tél : 35570. | import. Rernselign. : 94948.) Téi : 866-275, aprés 18 heures URL 
30 KMI DE TOULOUSE Calme, petit proposons le plus 
Tarn sur RN 88 CHATOU pauitLoN rez- ps “noix de villes et 


porisienne 


Limite NEUILLY, grand stdg, 
sudio © ni, ler privat, cuis. À an 
éau., tél., 1.890 F Charg. Coms, Téi 

Vis. an 15 h.. ; 
Del-Duca (ex-rue Delaizement), 


A KM. PFARISSUD, à louer 


locations 





non meublées 
BTS Ets 





rh cause retraio 
BAR - HOTEL - RESTAUR. 
France, omplac exc, 

très ble terrasse ombragés, 
iardin, 2 grands parkings. Tenu 
MSN D rte 
ou rirg 

16, r. Cine. B.P, 11 - 8190 Saint-Sulpice. 


Moderne + 
état neuf, Ut très Ca, gde cave. 


le uis. bains Jardin. 
AGENCE de la 


Quis,, bains, &t 





Prox. Gare Î e 2.20 m 
BRY-SUR-MARNE 75,2 Disponible juin Veeo. 2 MS FLE 
4 p. gde culs, jardin 763-24-87 


450 m2. qd garage 


ccial, équipé 
2 bureaux x 3 Téi. 





Poris 
EMBASSY SERVICE recherche 
du sudo au à Pièces, Paris. et 


SECPR LOUEZ SOUS 4 H. 
LOUEZ SOUS ZX H, 
VOS APPARTS SANS FRAIS. 


261-53-88 


#fégion 


Etude chorche pour Pre Tam-£8-Garonne, Verngons 30 ha, 
ne 


sen ha, me. 
Taillis, 2 ha. 350.000. É. BORD 


villas, pavi. es ban, 
garantis 5.009 F max, wie 


URGENT pour juin 





J.H, Cherche meS Lg ——— oise Tone ou v 
maximum peassibii ‘aménagement 
2 PIECE confori _ Sud Paris. des, 
Eer : 200, 200 ORLET eau, électricité, égout. 
«ur Antony 92 Tél. 6668-37-20 ou | 136, avenue Charics-de-Gaulle, | Prix 
écr, no 6735 cie Mamdezs Pub, 9252  Nouilly-sur-Scine, et 152000 F sur 15 ans 


5, r. Itsllens, 75427 Paris Cnd. 09 


| APE re 


Era Le LT ES 
Demande 


OFFICE ge er 
pour __ 





à arnénag. XL m2 hab poss)| 1-600 + pre 12000 F 
beaux 2pp2 toments Ge standing FOMCIAL VIAGERS gres bon état, terrain u 583-209 près gare, accès Salnt-Lata 
s pièces et piles, TE ASUS! 4 Mafecherbes, Parts & | me de LA ma, eau re mu mare ma & gr mt gg Ci D. 
SE he : i Pix 195.000 F avec 40.000 F EL Fete clos d8 5.000 mx m2, 16 F, 


ou pret Der 


ASHIÈRES 
65, AVENUÉ DÉ LA MARNE, 
A LOUER : 


à partir de 150 -m2. 
ENSEIGNEMENTS à ! 
22744 ST jé 


mere, MONTPARNASSE 


SLT Cet” 








38 ans d'expér'ence 
étuds gratuits, rente Indexce, 


2 étages, 


avec pessibillté d'amèna 


grande ierrasse en 
Vuo dégagée, façade 


possibilite d’amén 


TU 


Téléph. : ‘16 (94) 


HAUT-VAR 
laines, 600.000. 


00 MIRAMON mitoyenne, à 


aprés acceptalon qu dossier 
de crédit bancaire. 
Pas do commissions à payer. 
CATRY. Téléph, : (94) 70-63-38. 
me a MORE 
9 samedl 


T 26 ‘avril 
ce 8h 30 à 13 h. au 27831-72 
RARE PARIS 4. MAISON 
REZ-DE-CHAUS. + 12 ETAGE 
FT Ecmess, Ocuos Ho 7. 

à. 
 CRUZ 8, nn La BuËtié 


Ravissante Mmalson 
5.409 m2, 


Réc 





RÉÂTRÉ, Tél. (66) 


LÉ VESINET - Tous 


d'une € 
RA 
10 km EST Pt, Ge RER | 4e là CONSTRUCTION, 11, rue 
Pavition av. Eétenr, 7. Ceres , (93) Ra 
t parfait. conft, 
garage. Prix 380.000 F. 


belle propriété 10 Pièces, à se à locaux. E 

ier art:s'e, rs .500 o = 
œ août 

par nes. Libre Le 3e #. commerciaux Euvilt. 


Locaux à louer convicadr. Du- 
Ecr, ne T 019438 M, Régie-Pr., 
SSbis, r. Réaumur, 750) Pars 


GAMBETTA, vds 150 m2 surt, 
17 étage, lacçal 





PRE 


40 minuies MER TOURTOUR 
MAISON 


DU 18 SIECLE 
dans € villagc, en pierres, 


au Su, état mayen, trés grande 


Village protégé, site exceptionn. EVI 
Prix : avec 36.000 F cpt ke jour D 0, 7 
da La réservalion, 144.000 EF 
Je Jour de l'acte sur 29 ans A 
après acceptation du dossier 7 RE TRES COGNA 


ce crédit bancaire. CATRY 
" {1 logis charentals {7 nibces 
70633 | Confort : 1 maison cha 


PROCHE 
LAC DE SAINTE-CROIX caux 
REGUSSE 
BERGERIE PROVENÇALE 


: avec 15.000 F comptant Ecr. ne me 6217 sie Mondes 


vue imprenable sur 


_ le 250. 
fort de Ponant. Me Cu 15700. PEAUX 


+4 
gardien. PRINCIE au 2725-08-90. | OÙ tél. propriét, 16 (56) 08-87-50 
GARD à 1s km dU2ES LE PECO PECG, dans comalte privé 
30000 F | bord d'un petit anse étonnante maison < d'avant 


ANCIENNE RERGERIE 200 me + 1e 


cpt 
possible sur 15 ans. | de 12. { 
TeT0NL gramis. 320 €. 


decn. part. dut séjor. 2 Ch. | priétés en bord de mer ou dans 
C'EST UNE EXCLUSIVITE 
RRASSE 


l'arrlère-pays 


Rivoli, 06009 Nice, { 


LE CHESNAT "ia 


dans parc privé. 325 m2 habit. 
sur terrain 


380.000 F 
Es REGNIER 


21, J rre-Brossoletts, 
gd LE” PERREUX - 417.63 


_maisens de . lan V0 me tonome era, 


Tee dt 





TREGASTEL {bord de 


PARTIES ER vends 
VALRAS-P 


stide, Salnt-Laurent-les- 
Bains, haule vallée de fAilker, 
CF. Paris-Clermont. 


part. ve villa 80 m2 sur Era à CAGE {Hérault}, l SN.C. prax. GRASSE - 10 km mer 
ae Redech, : gorage,| Station bainéaire, 900 m2 Nimes, "aiinde 1024 enéues, | SOIeNc. terrain à bâtie 5.000 ma, 
Etage :_3 chbres avec lavabos. viabilisés, bien sltué. Prix à A VENDRE mer. Te Ra 
Téléphoner au (40) 76-12-90 rnb LEE 28 TE was 42 bétir viabhisés entre | AVIS GRASSE 
DIRECTEMENT SUR stte_ agréab 1.000 et 2.000 m2 Excallante ex- (16) 93-36-14-07 


Justi 
MONTARRON - TEL : 


lt Le 


EUROPA 54, hp g° 


TEL. : 775-8640. 
TEL : 44596-74. 


achéts u meuble occupé 
COR avec un appt bre 
Paris ou banileus. T, 52-13-57, 


DE BOUTIQUES ET 


IMMEUBLES 
VIDAL - 563-33-55 


sue SACRE-CŒUR 


20 KM DE ROUEN 
à vendre œlle propriété nor- 


5 pièces plaln-| mande, iout con an 
led sur total av, gar Tél, (35] TE er ES 
Re Prix très nu ” QUERCY. Vends propriété 
1 de F - 913-07-4 caracière, resta 
dances cCuniçues élev. oies 
LAMORLAYE 24.000 M2. Tél. Libre. 
Cab. SARGERU ue LIBOS, 
… 2 KM CHANTILLY Tél re À 


propriété, 13.000 rr2 
urs. terrain, 120 m2 réception, 7 ch. 


Brincipala | 5 bains. Sous-sol total. Piscine 
chauftés, Exceptionnel. 
agement. F. 
de ls Gare 


PO ANTILLY 
TPE : 16 (4) 457-12-2 


re très belle affaira 


(en retour d'équerre) grand sé- 
jour 45 m2, 5 chambres + _ 
commerciaux comerenant 
magasin d'antiquités 109 m2 + 
nlveau de 60 m2, magasin con: 


ménager, 2$ m2? avec la, appa 
1200 m2 de terrain, Exposition none rustique De muni . 
Sud. Sortie du viliäge, arande séjour, © cuisine, 5 de b., 2 cham- 


un terrain de 


rieur, talture en tulies rondes, ar …_ pelouse, jardins d'orne- 


et frultler 


5, r. Itallens, 75427 Paris ce’. 09 
ou 2 ee DES ait. 700, 
masion ré- 

sons, 98, Ra 
sur caves, a. & me, 
chem., salon, 2 ehbres, toñ, 
F1 ue, de tt nes ve 
terrain! LS dép. grange, car. 400.000 F 


garde 3» 1950 Sans uns ride 





—  hosnce sobsienir. 
Pub. GISORS (près) MAISON en 


Paeosse | BOURGUET, - 522.19-41 


3 KM PARIS E 
nn j'AnUARE, + PCES 


cuis., de ba L 
SPLENDI DE JARB. 175 M2 
Px 1.045.000 376-4546 


A 50 mioutes de Paris par À<4 
Région 


_FRTÉ SOUS-JOUARRE 
riculier ver PROPRIETE 
de PRE sur 18.000 m2 de 
tation on ne u 
dances. E à sh sManger été. 
Taohaner à u MIE 


cuisine, 2 chbres, À S ur 
le Ra 800 m2 portait 
Prix 255.000 


Cab. à SLONDEAU LES 
2, faub. Cappeviiie, à LANG 
55-05-20 


Tél. 16 
RÉGINN | ENGHIEN 


PTS Paris, À 


Due aménagé. Expochtion sud, 
malson de Style, entlérement 
ue el décorée, calme 
: 2.240.000 F. T. : 563-7318. 


20 MN ST-6FPMAIN 





le haisé, 9 km de 
Paris, 6 km, C'EVREUX pOUUOR, vue va 
Téléph. : (9) 292102 |(oU 





prenable. Pour 
acresser : |  . GROUPE NEGOFIA 
rech. terrains rs ions, 


à Me ADLOFF, notaire à 


— 1" 2epn. 1 (STE 
52 LA CELLE - SAINT - CLOUD | 4900 Viietort, T. 16-65 
TERRAIN À BATIR HS m2 ENGHIEN/MONTMORENCY 
630.000 F. S minutes ds » gare d’Enaghien 

terral 750 m2, 350 FE 


00 EF. 
et 4437-96-74. 





ni 
Tééph, : 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 





Vente après Liquidation Bilans 
au Palais 2. rer ra PÉRIS 
Le Jeudi 8 Mai 1950, à 14 K. 


UN APPARTEMENT 


3 cuis, wc, débar. et cave 
S, Er PR al: rx. Mon 


à PANTIN (93) 
Mise à Prix : 50.000 F. 


S'adr, PU Se nor Avocat à 


Poss. CREDIT FONCIER da 
et de la GRINDLATYS BANK SA. 


Vente sur Salsis immoblilère 
Palais de Justice d'EVRY (91) 
Le Macdi & Mai 1988. & 14 EL 


APPARTEMENT 


avec Cave ot granier &la à 


na BIÈVRES (91) 


. TRS auméro 13 


louis. 
Corbell-Essonnes (91) - 496-14-18 


Vente _ Palais de a 
LE MERCREDI 


80-15 | ties superficies : 
DE LOTISSEMENTS. Paiement 

comptant au maellleur prix. 
39, rue des Mattrarins, Paris-#, 
: Téléphong : 266-57-22. 








ET VENTES 
PAR ADJUDICATION 





Vente après Liquidation de Blens 
au Palais da Justics da PARIS 
Le Jendi $ Mai 1989, À 14 EH. 
EN UN SEUL LOT 


UN PAVILLON 
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recours. 
Victime tout à la 
de 


ou des contradictions. 


Condemner par exemple les at- 
tentats du F.LN.C. sans préciser 
comment concrètement îils 5e- 
xejent éliminés, au prétexte que 
la gauche étant gu pouvoir, ils 
disparaîtraient d'eux-mêmes avec 
les causes qui les ont engendrés, 
ne constitue qu'une pétition de 
principe, quend on connaît la 


Les mots de «répression s, de 
« Uberta », s'Ils rassemblent ençore 
les foules à Ajaccio quand !l 
s'agit de manifester une sblida- 
rité, ne suffisent pas à donner un 
objectif commun à ceux se 
retrouvent dans la lité 
autonomiste, et il n'est pas évi- 
dent que beaucoup de Corges se 
soient retrouvés solidaires récem- 
ment, à la Mutualité, entre un 


fois des ré- 

la crise qu'elle 
connaît sur ke plan national, de 
l'esprit partisan de ses militants 
locaux et de structures radicales 
désuètes, semblant 
par le souci de se que 
par celui de conduire une action 
réaliste, elle ue d'être long- 
temps absente débat, & ele 


longtemps un tel moyen pour des 
considérations aussi dérisoires ? 

Sans doute, l'institution récio- 
nale, nous le concédons volontiers, 
ne sauvers pas seule la commu- 


Punk et une formation 
Phlsts de le roreidiion du 


comment les autonomistes peu- 


ne tente rapidement de se res- 
Saisir. 


nature de le revendication natio- 
paliste. 


N'est-il pas fout autant diffs- 
cile d'affirmer, comme s'il s'egis- 
gait d'une évidence, et ainsi qu'a 
pu le faire le bureau exécutif, que 





vent atteindre leurs objectifs à la solution du problème passe 
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tel par les-z ést placée dans le double refus pour le PC. le statut partieo- SP Pons mie 
. en œuvre de TÉ de struc- 





(Publicité) 


INFORMATIQUE ET INFORMATION 


de Monde 


nières, qui méritaient attention. 
Mais, depuis lors. le sentiment 
de demeurer éloignés du pouy 
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de systèmes d'informatique de Midi-Pyrénées 


informatique viennent - d'être, & 
ds vandalism 
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; diates et une politique à plus long 
e. Leurs auteurs terme. È 


LES BRACONNIERS DE LA POSTE 


Les sociétés privées grignotent le monopole de la 
poste dans le transport des plis. 






Longtemps réfractaire aux 
thèmes autonomistes, 
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de centimes et aux annéss de travall perdues que représentent les 
commis. 


dégèts 

LS {ndé ent, at au-delà de faits qui intéressent désor- 
mals la justice, les utilisateurs et les ts de centres 1nforma- 
tiques de Midi-Pyrénées s'élevent, par la voix de leur associe 
contre un type de comportement trop fréquemment observé à divern 
biveaux des mass médias qui témolgne d'une prévention abusive, 
” voire d'hostilité, à l'égard de techniques da suspoctes de 
favoriser de COUDAUIES  SDEEDTIN visent à abolir les Mbertëés et à 
conduire les citoyens servitude. 

Les utilissteurs de Midi-Pyrénées et les quelque 1500 informa- 
ticiens que t leurs centres n'ont jamais, en Ce qui les 
concerne, eu le sentiment de servir un quelconque pouvolr d'oppres- 
sion auquel, pas plus que 55 rilllona de Français, Ils ne 8e soucle- 
ratent d'obéir si l'éventualité venait à s'en produire. . 

Le public doit, au demeurant, savoir qu'une Jéglalatlon très 


de propagande : « ils cassené nos 
Dee De SE al A en 
ermer il y à quinze ans. son j éces- 
unique établissement industriel, : OBfe, 2 One Bus la Décer 
ou assimiler la lutte ro ment moins pertisan de ls 
Re See conkre 1 C8“ majorité présidentielle pour 
pi HN OU Jiquelle les attentats ne sont, 
none 9 AtoL Dane É l la guerre pour 

pas P moyen Ciausewitz, que la: continuation 
provoquer ge ts l'iden- de la politique par d'autres 


tité de ces reven 
(®) Avocat à la cour de Pari, 
ancien député de la Corse (radical 
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L'histoire des relations entre la France et la Russie 
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; ? 1e 1978, le des personnes contre 
IT im en à Han possible de l'informatique, notamment au niveau militants et est éloigné des res- de gauche). 
jen de l'administration. sur ls base d'un contrôle préventif des tralte- ponsabilifés locales occupées par 
ce! d a ments et de leurs modificafions qui représente une contrainte les radicaus, le P.C. se trouve en 
Se La fais Ho sinon supérieure, à ds la censure en matlé-e et, il nue le regretter, 
ut e presse. et merpinalisé. oïS, son dis- ' 
me, parie entation suffit et il n'est nécessaire de porter . r 
e - a So à nouveau Je trouble dans l'opinion en° poursuivant un cours n'en est que plus excessif, 
mn we d'intention qui n'a que trop duré, Des accusations non fondées, sans pour autant obtenir de ré- 
- poussées jusqu'à d'absurdes affabulations, tel le télé-fllm diffusé sultats, et l'opinion en arrive à 
récemment sur les antennes de TF 1, peuvent fort bien servir de imiler co: t ea reven- LL 
motivation ou de prétexte à des contestatalres mal Intentionnés dication à celle de la rue. DEMOCRATIQUE : 


à des tits faibles. 
és L'on 7 saurait plus longtemps faire jouer à l'informatique ls 
rôle de bouc émissaire d'une société qui éprouve, semble-t-il, 
quelque peine à situer les maux dont elle souffre ou croit souffrir 
Pour ce falre. l'informatique doit cesser d'être définie en termes 
de puissance eb plus encore peer alors qu'il s'agit, avant tout, 
e service du pu 
Ed iiires et Popinion sur les p considérables qui ont pu être 
réalisés gräce à catte technique d'avant-garde, non Seulement dans 
le domaine industriel où de la recherche, mals tout autant en 


Qui plus est: il n'est pas rare 
de voir sa direction nationale 
“épouser les mêmes excès Ainsi 
sa proposition de loi sur le statut 
de la Corse évoqué l'« oppres- 
sion » dont les Corses seraient 


ALLEMANDE | | 
| a la Foire de Paris 1980 


udrait mieux que de l’asmsocier parlementaire qui dait sa été CRE = 1 é 
TaAniment à lidée de répresalôn on d'abus de droit. délégation a pu à Bes- 8 Sociétés du Commerce Extérieur y présenteront, sur leur stand d’information, 
Dens Midi-Pyrénées, pour Ds citer que quelques exemples parmi tla que le niveau de vie en Corse une riche sélection de produits. 
les plus caractéristiques, l'informatique A certes PR MIT Done « pouvait être inférieur même à or 
de Gararells, de Concorde à 118 Re de fiabilité de certains pays du tiers- Seront présentés : 


moyen, tout Un processus Glas Keramik: 


versement, des salaires jusqu'au palement dés penalons den tionnel ‘un stebuk particulier, Verrerie de ménage et de décoration, 
sans compter {es poker Le ré JAMES 18 ein aussi lofn pour lui-méme, les 


ete. 
C'est-à-dire MES tion de tout le tissu 
de La collectivi 
bles comme pour les exécutants des Graltsmentg 
RE Un la Lg est lourde st ingrate. Elle ns relève en 
ue 


Cure l'art magiq main d'une Jongue patience 
aftrontée à des difficultés multiples. 
sépects méconn 
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véritable tousse de Tarque Sitariont d'être portés à 19 connais- ES à TO Litres Confection, articies en tissus MALIMO ; 
mecs, de LOU, 7 compris ee ons le Ps Eine Ds pole || né peuvent que contuite a priori Heim-Electric : 
L sont pes toujours à La mesure des connalssances que r au pessimisme, Ce devrait être la Appareils photos, radio, toune-disques, magnétophones, etc. :;. 
souhalterait leur voir sequérir avant aborder une metite qui, mission de la gauche socialiste de Robotron : Demusa : Elektronik : 

être correctement traités, exige Dius que la e maîtriss tenter de débloquer la situation D ae. salle Her 
des idées ÉSénérales attention et d'objectivité conduirait à des par quelques propositions concrè- Machines aécrire;, - Jouets; Horlogerie; 
constatations plus utiles que De le sont les re SHté don Elektrotechrik : 
cltoyens CNE DeTIeNt SP à bien Saautres r p9ette Moteurs électriques. | 
démarche permettrait, en particulier, en s'écartant schémas . 5 

ë surprise bañuconp, 

aimplistes. de re HEC serait PPériques de l'informatique, En outre, des informations seront données sur les moyens de transport de fa RDA, 


endus dans de nom soclaux, 
da plus en plus rép 


paritaires et lea collectivités locales 

" "une authentique décentralisation. 
POS D'AS AniatTe” ï t également g'attecber au rocense- 
* nent des freins multiples apportés. par I&NOTANCE Où parti pris, à 
l'emploi ds l'informatique dans de nombreux domgines. : ges 
artificiellement entretanus sont autant d'entravcs au évelopper 


Ce qui attend encore le visiteur? 

e de petits étalages où acheter des jouets, appareils radio, appareils photos et 
accessoires, machines à écrire; | 

e des spécialités à déguster au bar. ° 
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Le stand d'information de la République Démocratique Allemande 
se tiént hall 1, allée F, stand n° 32, 
Pavillon des Nations Etrangères. 
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Les nationalisies demandent 
que des «mesures de justice » 


accompagnent les subventions économiques 
De notre correspondant 


Bastia. — La série d'attentatis à 
commis Paris, 
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une volonté COM: de poursut- 
pre activement les déjà 
réalisés en Corse dans Le cadre de 


e dans 
la solidarité et de Funité nalio- 
Aales ». 
Cette satisfaction n'est évi- 
partagée, 


pas 
s'en douter, par les 
pstionalistes, Pour ls mouvement 
autonomiste, l'Union du peuple 
corse (U.P.C.), «la réunion du 


une solution politique appropriée 
La conjirmation systématique du 
verrouillage en faveur du statu 
quo, dont to ne Fu op 
ne peui graver ime 
di i oi ectuelle- 


te par M Lucien Villa vice 
président de l’Assemblée natlo- 
nale, à remis au ministère de la 
justice une lettre réclamant la 
liberté des 


sonnés, « Nous ne partageons ni 
les buts ni les methodes » des 
incuipés, ont expliqué ces élus, 
a mais nous souhaitons un geste 


loppement des luites et du débai 
démocratiques.» Les communistes 
tb qu'il soit 
d corse 


rte 
u compte « 
dans le cadre de Fünité naätio- 


© Assurances contre attentlais. 
_— Après la série d'attentats à 
l'explosif coromis dans La nuit 
du 2? ou 23 avril le Centre de 
documentation et d'information 
de l'assurance (C.D.LA) apporte 
des précisions concernant l'in- 
demnisation . os : « Les 
commerçants particuliers 
qui ont subi des dégâts matériels 
peuvent étre indemnisés leur 


d'obtenir, sous certaines condi- 
tions, une indemnisation RUE les 
dommages corporels tant 
d'un attentat. Encore faut-il que 
le préjudice soit im: (décès, 
incapacité de travall & plus d'un 
mois) et que l'intéressé se trouve 


ltiques. — Le 

té pour 18 lIbératiOn Ges pri- 

sonniers politiques corses de 
Paris une 


PUR ES te 


de l'Etat le procès de sept natio- 


nalistes corses. : 





Deux rencontres 





La décentralisation en ombres chinoises 


A pelne achevée l'audience qu'il 
e accordée aux parlementaires 
cu le PS de la Répu- 

que recoit, avec égard cetts 
fols-ei, les maires et les conselil- 
En DORE fe cr gne, dont 
€ Pays paysages & 
ont été blessés par le pétrole d'un 
EURE er jour, ee 
vant le déléoeu 'aménagemen 
du territoire, M Raymond Barre 
se félicite de voir un peu partout 
en France se manifester des ini- 
tiatives locules, et nraclame que 
l'aménacement du territoire per- 
met d'atténuer l'inflation et que 
e l'ère de la centralisation aveu- 
gle est réro!ue ». M. Christian 
Bonnet, le ministre de l'intérieur, 
assure les sénateurs que la ré 
forme des responsabilités des com- 
munes, sur laquelle Îls viennent 
de travailler pendant des cen- 
taines d'heures, «est la synthèse, 
dans l'état actuel de notre socié'é, 
de tout ce qui peuli étre fuit Dour 
développer les liber''; locales x. 

En quarante-huit heures, quelle 
inflation d'égard tout à coup 
adressés aux communes, aux ré- 
gions, à la décentralisation, bref 
à tout ce qui ne relève ni de 
l'autorité gouvernementale, nl de 
la raison d'Etat, ni du pouvoir de 
Ja burcaucratle. Quel surprenant 
langage aux accents régionalistes 
de la part d'un pouvoir foncière- 
ment facobin qui ne perd jamais 
une occasion. en ces temps eco- 
nomiques difficlles, d'en appeler 
& la solidarité de tous les Françals 
et à l'unité du pays 

Voilà que, ostensiblement, on 
prèteralt maintenant l'oreille à 
la France profonde Ceux qui 
nous " pren ne 
brusq compris que l'exer- 
cice des lbertés à Plogoff. à 
Ajaccio ou ailleurs ne fait pas 
necessairement le It de la sé- 
cession et des factions. 

Hélas ! Sous les Lambris dorés 
on se parle, mais on ne s'en- 
tend pas Les Corses, et pas seu- 
lement une minorité d'entre eux, 
revendiquent des pouvolrs, de 14 
considération, responsabilités, 
des droits, et on leur répond per 
des chèques en leur rappelant Les 
efforts de l'Etat et de Paris On 
ouvre devant les Bretons — lare 
pement, il est craj — les vannes 
du budgzet public et on leur pro- 
met que  couvernement 5e 
s'occuper au niveau européen, de 
l2 prevention des marées noires. 
Mas en mème temps, les mala- 
dresses s'ajoutent aux bévues, on 
rappelle énergiquement, sur un 
ton qui a dû ravir M Michel 
Debrè, que ce n'est gas aus 
régions, encore moins aux dépar- 
tements, d'entretenir des contacts, 
fussent-ils de simple information, 


— la Commission de Bruxelles. 


la décentralisation en omhres 
chinoises. 

Dans la « douce France ». fl n‘y 
a place que pour une réforme 
locale blen sage. D'ailleurs, voyez 
Se pomaten, eue queue 

e po ou quelques 
RUES et quelques extré- 
mistes, est raisonnable ! Les élus 
bretons eux-mêmes ne sont 
d'accord entre eux RESTEZ 
comme M. Raymond Marcellin et 
ks socialistes se sont chamailiés 
sur le perron de l'Elysée. Alors 
pourquoi se lancer dans me 
aventureuse décentralisation on 
régionalsation ? 

est-ce qui presse ? L'univer- 

aitd de Rennes n'est tout de même 
pas gux mêmes risques 
que celle de Tizi-Ousu, et à ia 
te de l'Occitanie 1l n'y & pas de 
chef avssi déte qu'au Khur- 
iranien : M Olivier Gui- 


gnol Ni le Poitou-Charentes ni le 
-Pas-de-Calals, 


ne sont 
J'Uister. 
Pronostiquons que si M. Barre 
est un jour désavoué, ce ne sera 
la bétise des villes nouvelles 
posées ou l& désertification 
quasi Inéluctable de quarante 
reg français À lu 
reprochera au er : 

La ne et la redis- 
tribution des pouvoirs relèvent 
davantage, en France, d'un exer- 
cie intellectuel d'une almgbhle 
chansonnette, d'un dérivatif que 
d'une ardente obligation. Dans 
une complicité d'ailleurs pénérale, 
car ses plus fervents défenseurs 
u'ont (toujours pas démontré 
concrètement quol dans les 
tidienne ds Fons nt 
sensiblement améllorée 

On a envie, paraphrasant Aupo, 
à qui lé romantique était 
homme qui avait perdu tonte 
pudeur, de dire que Le réglone- 
liste aujourd'hui c'est celui qui 
a perdu toutes ses illusions. 


FRANÇOIS GROSRICHARD. 


Bretagne 





APRÈS L'ENTREVUE DES ÉLUS A L'ÉLYSÉE 


L'important, c'est la prévention des marées noires 


« Je suis satisfait des assu- 
rances qui nous ont été don- 
nées par le président de la 
République et les membres 
du gouvernement concernant 
la prévention et la lutte 
contre les marées noires en 
Bretagne. Les points positifs 
l'emportent sur les décep- 
tions >» M Alphonse Arzel, 
président du Comité de coor- 
dination et de vigilance du 
Fluistère, résumait ainsi 
l'opinion de ses collègues, le 
mercredi 23 avril à La sortie 


munes ont 66 touchées par la 
marée noire dun Tanio avaient 


été 

d'heure par M Giscard d'Estaing. 
Puis Ils avaient gagné l'hôtel 
Matignon où’ en présence de 
M Raymond Barre et de plu- 
sieurs ministres, ils avalent 1 
cipé à une séance de tra qui 
n'avait pas duré moins de deux 
heures et demie. 





LA LISTE 
DES PERSONNALITÉS REÇUES 


Volcl la Liste des élus bretons 
on$ participé, le 23 avril aux de 
nions à l'Elysée et à Matignon. 
Pour ls Finistère : MM. Louis 
Orvoën (CD.S.). président du consell 
Président du’ comité de euorpoanepse 
en a 
=: À aation 


éral 

Coraunet (U-D.F.). conseiller géné- 
rai de Minthy-Tréguler: Corentin 
Peu (divers modéré, favorable malj.), 
maire de Plsumeur- Bodou: René 
Martin (U.D.F.), maitre de Trégastel: 
Yves Le Paranthoen (divers modéré, 
favorable mal), maire de Perro- 
Guirec: Michel Moreux (divers mo- 
déré, favorable maj). maire de 
Bréhat ; Louls Conan (P$). conseil. 
ler général, congetl municipal de 
Pabnpo! ; Pierre Berre (P.£5.)., conseil- 
ler général de Perto -Guirec: 
Mme ‘“Zvette Le Diguerher (PC), 
conseiller Eénéral, conselller muni- 
cipai ds Plestin-les-Grèves; MM. 
Pierre Jagoret (P.5.), député, maira 
de Lannion ; Efouard Leurent (P.9.) 
maire de Penvenan: Louig Le Gar- 
lantezec (divers gauche), maire de 
ie Jean - Yves Sitmon 
(P8.), président du comité de vigi- 
lance, conselller général de Lerar. 
drieux: Jean-Baptists Henri (P-S.U.). 
conseaitler Lea de FlouguleL 

La délégation étals conduite par 
M Raymond Marcellin, ancien ri- 
nistre, président (EL) du consetl 
régional da Bretagne. 


lle-de-France 


Trois dossiers étaient 4 l'orüre 
du jour de cs entretiens: la 
neutralisation de l'épave du 
Tanio, les indemnisôtions, la 
prévention contre Le retour de 

marées 


noires. Sur le , 


nouvelles 

premier point, le chef de l'Etat 
2 promis que le Toni serait 
engeutralisé » avant les marées 
d Puis une solution sera 


credi prochain. L'ensemble des 
opérations se fera sous la respon- 
é psationale. 


BL 
d'abord promis qu 
gation des collectivités locales 
serait assurée pins rapidement 
passé. Pour lies parti- 
culiers, on va décentraliser les 
opérations remettant crédits 
et pouvoirs aux commissions 
tales de ner ière 
que les élus locaux puissent par- 
ticiper au règlement des dossiers 
Cependant, comme le 
M Charles Josselin, président 
PS. du consell général des Côtes- 


rs NE ns ee cé 
tage. - onge 
bee CS Lise sés ans la surveillance des 


reconnaisse le droit à indemniss- 
tion de certains artisans et Com- 
qui ne son$ DAS CONS 

sensu comme des 


a-i-Ù été répondu 

« Cependant, a YHiiqué Mar- 
cellin, le président de la 
que qu'une réunion in- 





« OUEST-FRANCE » : satisfaction 
et division. 
{De notre correspondant.) 
Rennes. — Une photo en pre- 
mière page, sous le titre : « Les 


élus bretons à l'Elysée : l'épave 
du Tanto serait vidée avant l'au- 


promesses en ce 
naufrage du Tanio, d'une appré- 
ciation « nuancée » pOur Ce 

est des indemnisations et 





annon par t de LR 
République, 
© L'Union démocratique bre- 
ne - une naüascarade. — 
démocra k 
CODB) a dénoncé le 25 avril 
« ne », APrès 
l'audience accordée M. Gis- 





La révision du schéma directeur 





. MOINS D'AUTOBROUTES 
DAVANTAGE DE LOGEMENTS 


« Réformer le schéma éirec- 
teur d'aménagement et d'ur- 
banisme de la région parisienne 
es um bien granë mot: 


France, « était Phôte de l'As- 
sociation des journalistes d'Ile- 
de-Frunce. 


Après l'aval donné par l'Elysée, 
l'administration préfectorale est 


nécessité de réviser le SDAU, 
révision réclamée le conseil 


gerons 
SDAD, nous les ada 


l'an 
En revanche, la construction de 
nouvelles autoroutes ru frelnée. 
Sur 1300 


rinterconnexion des exis- 

tants et l'assainissement ; l'autre 
4 qui Dertleiperatt avec 

æ 

Dante à ttique” d'économie 

d'énergie. 


Le chef de l'Etat leur a répondu 





A foccasion de la venue à 
Paris des élus dé Bretagne, jes 
Pouvüirs publics ont étebli un 
Premier bilan des efforts accom- 
plis pour combattre {a marée 


quences écologiques. L'admi- 
nistration annonce que 
27 500 tonnes de déchets ont 
5 000 tonnas de pétrois (eur fes 





‘ lomètres environ, légèrement 
dans je Finistère, beaucoup plus 
gravement, sur 20 kilomêtres, 
dans los Côtes-du-Nord. Au 
15 avril, les plages étaient à peu 
près nettoyées mails 90 kilo- 
métres de IKtora rocheux 
restent à traiter. ‘Tout « devrait 
être terrniné eévant les pro- 
chaines vacances ». : 


Trois mile cinq cents hommes 
— pour la plupart des soidets 
du contingent — sont actuelle- 
ment au travail sur fes cêtes 
ainsi que 440 engins dont 





ENVIRONNEMENT 





Le naufrage du <Tanio> : un premier bilan 


- trois. semalnes gaprês je nax 


| marine montre des traces d'iri- 





Sur ces derniers ës les élus 
bretons ont été « Tout 
ur déjà a renal 

.Aaufrage 
TAmoro Cat ‘& commencé 
M. Charles Josselin. Les Un 
ments d'un con 
pis sons ler. neutres sont 
des de. ls mettre 





200 pompes à eau chaude, des 
tonnes à fisler, des camions 
d'assainissement et des véht 
oules de travaux pubiice. En ou- 
tre, 15 Kilomêtres da barrages 
flottants sont en place. : 


Le bilan écologique, encore 
-frès “provisoire, s'étebiit ainel : 
1700 oiseaux. — guillemote, pin- 
Souins, plongeons et fous de 
Bessan — avaient été recuejilis 
















la rivière de Tréguier. On & 
CONSTR16. Ja présence d'hydro- 
carbures dans da nombreuses 
fultres. Certains viviers de crus- 
tacés ant été pollués entrg Lo- 
guivy et Brigognan. Toute ja fiore * 









sation. 


* Le suivi de fimpact écolo- 
SlQque est assuré par le minis- 
tère de l'environnement et .du 
cadre de vis. . 










Pollution du P6 à la suite de la rupture d’un oléoduc 


La plus grande catastrophe jamais survenue 
sur un fleuve italien 


De notre correspondant 


plus ve qu'on ne le t 

de p abord : e C’est 1n pire 
+ ous ns ee 

ftolien ». a laré 

Sciré, I inter 

pour La vie, 


vingtaine à le 
Y e à 
courant ait ones. vers 


1 avait êté décidé plus tôt d'arré- 
ter le pétrole par une digue de 
plastique à Ia hauteur de Pla- 
cenza, puis de le pomper. 
Malheureusement,” la. nappe 
s'est fractionnée en milliers de 


Parvie et de Placense 5e sont cons- 
tituées partie civile contre la 
CONOCO, filiale d'une 


Cette marée notre survient 
un fleuve déjà sensiblement pol- 
lué qui traverse la région Ia plus 
riche d'italle, Le pétrole risque 

Provoquer des incendies, et 
c'est pourquoi de nornbreux ponts 
ont été fermés parailèlement À ia 
suspension de la navigation mari- 
en Emilie romagne. On 
également des vapeurs 
ues dans l'atmosphère Maïs 
dangers essentiels concernent 
> fleuve lui-même qui menaces 
étre « étouffé » par le pétrole 
vec dés conséquences catastro- 
Phiques sur la faune et la flore. 
Autre risque considérable : que 1a 
dappe aguifère aine soit 
atteinte et progressivement 


pie 


Env 















gares ee 
vers sur le prèt Re 
à Credit jvonnai ne ponrenit 





ERGIE _ no _ 4 


sprix des produits pétroliers: 
nt augmenter le 26 ew8 : : 
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La controverse sur le prêt de l'État: 
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_ économie 


au Crédit lyonnais se poursuit 


La controverse sur l'opportu- 

OrdS Hornet Va CU UE AU 
ue ‘nati 

lisée, un prét de 500 millions de' 
francs à conditions très avan- 
tageuses (le Mondes du 19 et 
daté 20-21 avril) se ponrsuit 
M. Lévèque, président du Crédit 
commercial de France, a de bou- 
veau dénoncé publiquement «ce 
grave MmAnguEMEnt Cu: ncipe 
de la concurrence libre at » 
uelifiant de 


de ce prêt, qu'il ve «injust 

Jiable et inacceptable. tt 
M. Monory, ministre de l'éco- 

nomie, s'adressant, mercredi 


2 avril. à la pressé, s'est montré 
ces réac- 
droit, a-t-1l 


tions, L'Etat a blen 


© Le groupe -japona atsu… 
shita & Patents de nes ER 
production de téléviseurs-couleur 
en Grande-Bretagne et de la 
porter ans! à 120000 appareils 
Le a Une part importante de 

production sera contentrée sur 
les ER : (68 cm) et des- 
Le 1 rale, la me 

e, 

| noæ et 


© Le rninisière uméricuin de 
la justice recommande l'abandon 
des plaintes d'U.S, Sisel contre 
les sidérurgietes du Marché com- 
mun. I demande à la commission 
du commerce international 
(LT-.C.) de rejeter la plainte pour 
dumping déposée par le cgéant» 
de l'acier, estimant que celui-ci 
n'&. produit des preuves 
con cantes que l'Industrie 
sidérurgique américaine était 
lésée, où même menacée, par les 
importations en provenance “de 
plusieurs pays d'Europe, , 


si la se rangealt à 
l'avis de. l'administration, l'US, 
8 serait déboutée. 





déclaré en substance, de porter 
hssistance à ses [iliales, NAiS pas 
obligatoirement à toutes Lorsque 
a gs Pierre-Brossolette a 
ses fonctions, en aoùt 1976 
& précisé le ministre, le Crédit 
lyonnais se trouvait encore sous 
le-coup des pertes éprouvées en 
1874, notamment du falt d'une 
longue grève qu! l'avalt défavo- 
p&r rappOrTt AUX autres éla- 
blissements nationalisés, Depuis. 
l nouveau président a réussi à 
ralentir IR progression des frais 
généraux, qui étatt importante 
au Crédit lyonnais, au point que 
celle-ci, « pour ia première fois 
depuis quatorze ans, n'a été que 
ed _ rc en ne plus faible que 
autres banques nationa- 

lisées, à précisé M. Monory. 


Il convenait donc, 2 estimé le 
ministre, de récompenser un tel 
efforf en renforçant en fonds pro- 
pres le Crédit iyonnals par l'oc- 
trol d'un prèt participatif à des 
conditions sirès /avorables» 
Aus quinze ans ue " IranCEuSS 
e 
ne L 7sraDIe en fonction | des 
videndes versés 
a Fu par banque 


EL'indignation de ML Lévêque serait 
mieux entendue xi elle était renfor- 
csœæ publiquement par celle des &iri- 
Seants des deux autres banques 
uationalisées, La B.N.P. et la Société 
générale, dont 12 gestion a été plus 
«serrée» dans le passé (sans avolr 
eu à souffrir d'une grève, !l1 est 
vrai} ef qui n'ont pas bénéficié d'un 
appui analogué à celui dont proflte 
le Crédit lyonnals. Pour augmenter 
ses fonds propres, la Société générale, 
on le salt, demande 199 mjilions de 
francs aux actionnaires privés, et 
elle s'engage à rérounérer correc- 
tement les capitaux souscrits. 


On peut donc comprendre que les 
présidents de ces deux banques, 
MM. Calvet et Lauré, manifestent 
privé quelque amertume et Elo- 
sent sur la «a discrimination » dont 
Ils ont le sentiment d'être l'objet. 
— F. R&. 





ÉNERGIE 





Les prix des produits pétroliers 
.vont augmenter le 26 avril 


Un comité des prix a été convo- 
qué le 25 avril pour entériner une 
nouvelle hausse-eur les prix des 
produits pétroliers. Cella-ci devrait 
donc intervenir dès le 26 avril 
à zéro heure \ | 


Le vernement ayant décidé 
ter automatiquement 
jours les hausses 


Si l’on estime le dollar moyen 
à quelque 420 F, ctle signifie que 


par litre. Cela porterait done le 
prix du li de super à 3,42 F. 
Mais, d'une il est possible 





Pour le premier frimestre 





EXXON ANNONÉE DES BÉNÉFICES 
DE PRÈS DE 2 MILLIARDS 
DE DOLLARS 


Les bénéfices d'ExxOn au pre- 
mier trimestre ont attelnt le 


mois de 
aire 188 mUNards l'an passé. 
Le président d'Exxon, M Clifton 
RS Mob ie oi 
ordinaire de change ER mil- 
Hons de dollars, résultant du raf- 
fermissement du dollar depuis le 
début de l'année. j 
soctété Texaco avait 
Te le 28 _u des a 
fices en hausse de prés de 100 <. 
Exxon et Texaco eont membres 
de | — consortium = 
teur.en Arabie Saoudite — et 
benéficient donc du prix relative- 
ment faible du pétrole saoudien 
sn SOLE le baril) sur Je mar- 


LA 


7 Li 


sur les prix. européens dont !ls 
sont encore éloignés de 5 à 6%. 
D'autre part, le gouvernement et 
le comité des prix devaient 8e 
pencher sur des Éléments de coût 
du raffinage et de Ja distribution. 
qui pourraient amener à un ren- 
chérissement plus fort de 1 ou 
2 centimes. | 





Machines à bois : des progrès, mais. 


A la veille de louverrure 
d'Expo: !s. 1980, ie salon inter- 
national des industries du bols 
qui se tiendra du 24 au 29 avril 
au parc das sxpositions de !a 
porte de Versailles, à Paris, les 
Constructeurs de machines-outils 
Pour Je travall du boïs se veulent 
serains Pourtant les motde de 
préoccupation pour celte proies- 
Sion qui compte une cinquan- 
taine d'entreprises employant an- 
viron trois mil personnes ne 
manquent pes. 

Certes, ces dernères .années, 
des progrés notables ont été 
accomplis par cette industrie 
qui Ooccuns le troisiäma rang 
europôen, blen Ion Copendant 
de lAllomagne fédérale el de 
l'hHalls. En dix ans, la production 
française a ainsi, en tonnage, 
été muiltipliée par deux pour 
atteindre 23500 millions de 
fonnes environ on 1979, fes 
exportations doublant pour leur 
Pert en six ans (8 300 tonnes on 
1979). 


Tout seralt pour Je mieux dans 
le mellleur des mondes, si l'on 
ne consiafait pas que Jes impor- 
tations (15600 tonnes en 1979) 
resien! encore très fargement 
supérieures aux exportalions ei 
couvrent encore 50 ‘lo du mar- 
ché national. Comment expliquer 
ce phénomène de perméabilhé 
qui S'est encore trouvé vérifié 
Ces derniers mois, puisque la 


reprise de Finvestissement dans . 


Ce Secteur 2 ou COMM corol- 
leire une augmentation sensible 
de nos achaïs extérieurs ? 


Les professionnels avancen! 





une cauble explication : en pre 
mier lieu, fs doivent faire faca 
dens le -haut de gamme», (ma- 


‘chines spéciales) à une redou- 


table concurrence, allemande 
notamment, qui expiolte au maxl- 
murn J'absence ou {a fafblesse de 
la producuon nationale sur cer- 
fains crénsaux. En sscond lieu, 
ils se trouvent conirontés dans 
le matériels « classique » à une 
ofiensive des ftaliens qui, pro- 
duisent en grande série, sont 
Pour la première fois en 1979 
devenus les premiers fournis- 
eeurs étrangers du marché fran- 
çais. 


Faut-il Jeter Ja pierre aux 
Industriels français ? Non, répond 
en eubstance M. Michel Cour- 
tois, président du syndicat des 
Construcieurs français de ma- 
Chines-outils. Les consiructeure 
font se qu'ils peuvent. La recon- 
quête du marché Iniérieur de 
haut de gomme suppose des . 
investissements importants qui 
pour l'heure ne sont sans doute 
Pas à la dimension de nos pro- 
fessionnels. Ce secteur a un 
avenir certain, qui pourrait ame- 
ner des groupes extérieurs à la 
prolession à s’y intéresser. 


Encore j:udrait-il que le mar- 
ché Intérieur se développe el 
fes y incite. Le développement 
de ja “filière bois», souheñté 
Par jes pouvoirs publics — Ja 
France dispose de la première 
forêt d'Europe — accélérera-t4} 
Je changement de structures de 
la prolession ? Les profession- 
ñels je pensent: flespoir fait 
vivre... — Ph. L 





AUTOMOBILE 


PAS DE MOTEUR BMW. 
POUR LA TALBOT 
DE FORMULE 1 


La direction de Taïbot & annoncé, 
mercredi 23 avril, que eles négo- 
ciations engagées depuis le, début 
de l'annés 1980 avec B.M.W. pour 
le développement d'un moteur turbo 
destiné à La formule 1 Talbot ne 
serout pas poursuliviess. Cette déci- 
sion, a2-t-etle ajouté, a été prise 
après avolr eu connaissances de 
l'intention de BM.W. de na plus 
accorder l’exclusivité de ce moteur à 
Tabot qu}, toutefois, entend pour- 
suivre son projet de formule L 









@ La Snmalie vient d'adopier 
le procédé français SECAM de 
télévision en couleurs. C'est le 
vingt-sixième pays à cholsir ce 
système, 





#e Monde 


CHAQUE LUNDI 
(numéro datë murdi) : 


UN SUPPLÉMENT 
ÉCONOMIQUE 












LE DÉFICIT COMMERCIAL DE LA FILIÈRE BOIS-PAPIER 
A ATTEINT 4,4 MILLIARDS DE FRANES EN 1979 


Après deux années de 5stabli- cédentes, on note un äcrroisce- 
sation, le défleit commercial de là ment sensible de la valeur des 
filière «bols, pâtes et paplers- importations. En 1977 et 1978, L 
cartons x à connu une forte aug- baisse du prix des pates sur Je 
mentation en 1979. I a atteint marché mondial s'est conjuguée 
4,31 milliards de francs (8,17 mil- au repli des cours du doliar pour 


-Ilards d'importations pour 3,8 mil- maintenir ke coûb des importa- 


liards d'exportations) econtre tions de pates de 2,3 milliards de 
354 mlliards en 1979. Ce «trous, francs. Actueilement, plus de 1a 
qui fait de la filiére bols-papier moitié des besoins français en 
le second poste défleitaire après pâtes sont couverts par l'étranger. 
l'énergie dans la balance com- Si les importations de papiers 
merciale de là France, est dù en ont également progressé (3 mil- 
grande partie aux pâles à papier. Ilards de francs contre 25 mil- 

Alnsi, en 1978, on à importé liards\l. le solde commercial s'est 
pour 295 milliards de francs de cependant légérement amélloré 
pâtes aiors qu'on n'en à exporté grâce à une forte pousse des 
que pour 400 millions de francs, exportations (22 milliards de 
Par rapport aux deux années pré- francs contre 1,5 milliard). 
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RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR 





Direction générale de l'administration et des moyens 
Direction des Infrastructures et de l'Équipement 


SOUS-DIRECTION DES MARCHÉS PUBLICS 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


NUMERO 03/80/DGAM 


Un avis d'appel d'offres international est lancé par le Afinistère 
de l'Intérieur dé 18 République Algérie_nne Démocratique et Populaire 
en vue de l'acquisition de divers matériels de téléphonie. 


Cet appel d'offres porte sur les lots salvants : 


LOT Ne L — Be décomposant en elx articles énumérés ci-après : 


1 ART. 1. - Emetteurs-Récepteurs V.H.F. 

ART. 2 - Amplificateur E.F. pour radio- téléphone 
moblles VEF. : 

ART. 5. - Amplificateurs RF.. pour récepteur VE. 

ART. 4. - Apparells da mestres, 

ART. 5. - Câbles connecteurs - Antennes et accessoires 
d'installation. 

ART. 6. - Mâts Haubannés de 16 m1 et accessoires. 


LOT Ne 2, — Redreseurs-Chargsurs. 
LOT N° 5 — Combinateurs d'antennes. 
LOT No 4. — Multicoupleurs d'antennes. 
LOT N° 5. — Accumulateurs. ‘ 


Les fournisseurs intéressés peuvent soumissionner pOur un ou 
plusieurs ou l'ensembie des lots. 


Les dossiers d'appel d'offres peuvent être retlrés auprès .du 
Ministère de l'Intérieur - Direction Générale de l'Administration et 
des Moyens .- Sous-Direction dés Marchés Publics, 5° étage - Palais 
du Gouvernement. 


Les offres. accompagnées des plèces réglementaires, dolvené par- 
venir à l'adresse sus-indiquée dans un délal de quarante-cinq (45) 
Jours & compter de La publication . d1-présent avis dans la presse 
nationale et portant la mentlon « A ne pas ouvrir - Appei d'offres 
.29 03/80/DGAM s. 


Les éoumisslonnaires resteront cngagés leur offres pour une 
durée de quatre-vingt-dix (90) Jours. Fe 


” si! CA 
ent: 
; A deux 


ire roms 


ir 
= < 


5 





in 


Page 38 -— LE MONDE — Vendredi 25 avril 1980 


SOCIAL | 





Le rapport Giraudet sur la durée du travail 


« UNE AFFAIRE MAL. ENGAGÉE » 
affirment les PME. 


Et man 





LE CHOMAGE A DIMINUÉ 
DE 3,4 % DANS LA CEE. 


Comme fl est habituel à cette 
époque de f'année, le chômege dans 


Des ouvriers menacés de licenciement et des chômeurs 
manifestent côte à côte à Paris 


dizain = . ï so 1 , Lace "ini la CEE. 2 diminué de févrie à] ‘Tout en soulignant « Le remar- raudet est un «élément positif » 
Plusieurs es de chômeurs, qu'accorm Jaurès jasqu'à La p ce des Fêtes, à ! Œative| De : je nombre de demandeurs | quable travaïl de compromis » Qui lui parait « de nature à per- 
pagnaient des ouvriers de l'usine SOPAD de l'association S.OS.-Emploi (C.F.D.T.). Ils por- s 2e 

; : lent dec . io d'emploi est,.en effet, passé de | réalisé par M -Giraudet dans son ne 
(Paris-19°) — une société de produits alimen- taien drapeaux rouges et criaient des s 6582100 à 6283 400, soit une baisse | rapport sur l& durée et l'arména- entre le C-N.PF. et les 
taires, filiale de Nestlé, menacée de fermeture gans : « Le SOPAD va lermer, le quartier est| de 34 %. Par rapport à La popula- | pement du ternps de travall (Le onféaéretions syndicales 2. 

È 5 : 1anaACé », OU encore : « Chômage, spéculation. | tion active civile, le taux des chô- | Monde du 24 avril), M. Jean- 

le 1er juillet 1081, — ont défilé mardi 22 avril. y'en a marre, huît mille chômeurs dans le dix-| meurs est tombé de 6 % 8 58 %| Pierre Brunet, vice-président de © Se ROUS, si déclaré se 


rue de Flandre, rue de Crimée et avenue Jean- 


60, qual Loire, la 
SOPAD (Société A tte ali- 
mentaires et diététiques), une des 
dernières usines importantes de 
nn emploie encore quaire cent 

atre-vingts travailleurs pour 
fabriquer les potages Eub- 
Or, Repld Soup, Pipo, etc En 
deux l'effectif a diminué de 


cent vingt personnes : environ 
cinquante retraites ou trai- 
tes, une cinquantaine muta- 


tions et quelques démissions et 
licenciements. On  n'embauche 
plus buit ans Les actl- 
vités de la SOPAD seront trans- 

férées dans uen nouvelle usine à 
Itancourt, près de neue 
(Aisne), sur un terrain de 42 hec- 

tares, au centre de six usines du 
groupe travaillant entre elles dans 
un rayon de 50 à 80 kilomètres. 
er pouveee anité SRE SOU 
emp un personne poly- 
valent et rémunéré plus faiïble- 


tre-vingts salariés, dont une 
ms proportion de femmes et 
immigrés, ne contraints au 
SES Du t offrir des 
emplois dans raie. Le 6 dé- 
cembre, Is direction a propces 
une de démission 
13 000 . cs. at PR a 
vague e vins SUP 
us de selz travailleurs 
Ils ont reca leur lettre 
de licenciement, mesure qui prend 
effet le 1° ma 
En réalité, A Erirmient les diri- 
lo!-19°, 1e 
s'élève l'usine 


tamment aux sucreries Lebaudy, 


neuvième, Ça suffit ! ». 


vastes opérations immobilières : 
Pro NE CIS 
les Logements 

FOC. Un grand pre d'appar- 
tements « de standing » — inac- 
ceasibles aux revenus modestes 
de l2 plupart des anciens 
tants — ont vu le jour le long 
du canal, entre le quartier de 
Stalingrad et les anclens abat- 
toirs. Dans ces dences de 


tions, 

tions politiques de gauche de 
l'arrondissement ont décidé de 
réagir. Parmi elles, l’intersyndi- 
cale CGT-CFD.T. de l'agence 
pour l'emploi Jaurès, qui voit 
quotidiennement défiler les chô- 
meurs, le groupe Femme de La 
Te Sr a a 

Permanence anti-expulsion 

19 (deux cent quarante immigrés 
de nationalités, à la SO- 


Mais, de mars 1979 à mars 4980, on 
enregistre uue hausse de 2 % 
(6 169 309 chômeurs H y a un an). 
De février à mars 1969, ous Les 
Etats membres ont été concernés Dar 
cette réduction du chômage (eu 
données observées). Quatre pays 29 
situent nettement au-dessus de la 
communautaire : La &.F.A. 
(— 117 %}), le Luxembourg 
— 115 %), les Pays-Bas (— 74 %) 
et le Danemark (— 54 %). Les 
autres nations Sont au-dessous : la 
France (— £4 %), l'Italle et la Bei- 
gique (— 1,4 %). l'Irlande (—- 0.9 &) 
et le Royanme-Uni (— 9,8 %). 
Mais, tu au, l'évolution a été 
différente selon les pays : on cons- 
tate ue diuilnmution du chômage en 
RFA. (— 85 %), au Luxembourg 
(— 5 %), su Danemark (— 4,1 %) 
et en Lriande (— 5,5 ®), En revan- 
che, les demandeurs d'emploi ont 
été plus nombreux de mars 1979 à 
mars 1989 : en Franc (+4 26 %), 
au Royaume-Uni (+54 %), en Bel- 
sus C+ 31 %), en Italie (+ 1,7 %) 
et aux Pays-Bas (+ DA %). 


d'utilisation 
ments très inférieure +. 
Pour loi, cette augmentation 
des ne peut que provo- 


guer une UE aggravation 


aucune TéspOns 
dans une affatre aussi Mai engo- 
gée. » 


ML Bergeron, 
crétaire général de Force ou- 
vrière, assure que le rADDort CH- 


est i très satisfaisant 
qui par rap- 








mom me + 


PAD Haquent HR après M Quiz fu ME (FN is E al: s} les chefs ee 
ln, Jendemets, nn “ce En bref Snce st do va plus d'mstamee de ce 


lycée "Bergson, 
craignent d'être de futurs dB. 


aux imprimeries Lang, aux bls- 
cuiteries Cado et Phydor, & 1a 
S-FÆP. Sur le terrain, des res 








La grève des nettoyeurs du métro 


On & vu se monter 


En attendant, quatre cent qua- 
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Au cours d'un débat organisé fin TR A Ce a a 
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Une vie de chômeur ls orcantsateurs onf dénoncé Là estime M. Le Theule jociss = adopté méroreil 35 ant one 
spéculetios faite sur Les terrains sur l'endettement extérieur de la 3e 
M, C. 8... un habitant du  liales Pour nourrir ma famille, Comme Fee _. ee La grève des nettoyeurs du liste de Paris a proposé ja prise ‘France, Le a recueilli 
dix-neuvièms arrondissement, je faisals les poubelles après le de Paris où la Tho tre métro parisien continue. en régie directe, soit par la Ville| 140 voix , 12 contre (celles it Hrés 
défilait mardi aux côtés des marché. » éclaré un militant d "PSU. Depuis l'échec de la rencontre de ed soit par la RATE, del de la- CGT) et 18 abstentions » enr + 
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homme de quarante-deux ans, s : de la capitale i , i emens. 108 parisiens : 
qu sement, j'al un voisin sympe- capi une IMMENSE ZONE contact officiel n'a été pris Monde daté du 18 
: demandent également qu'un se- u 18 avril estime r 'e chats | 
rubicond, souriant, mais COMME  thique, un Auvergnat, qui m'a résidentielle. Les profets d'amé- entre les trois parties directe- .cours exceptionnel de 1 000 francs «la France doit s'endetter = * 
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luin 1973, &près que SON des malfaiteurs, — 2 eu la gen- Nestlé, qui n'hésitera pas, cepen- Feng BUT 58 PORN. er gd Le 
employeur, & Bondy (Seins- ÿiesse de ne pas me mettre à dant, à toucher des primes d'ins- |  D2S UE, déclaration, M René par M Edouard Frédéric-Dupont | amen qui a été rejeté, cn drag 
Saint-Denis}, eut liquidé son . re Lomet, secrétaire confédérel de la (app. RPR, Paris), mercredi| insistent Sur les « finalités claires HR CP RE 
la porte, bien que je n'ale pas sur les lieux du trans-| CGT. réaffirme «le soutien 23 avril, à l'Assemblée nationale, | de la endettement, 
a réglé le loyer depuis stx ‘mois. fert. L'intérêt @u capital passe | /5i; de son organisation «& la M Joël Le Theule ministre des | t#lles que la défense du franc, ia : PE LE 
Abandonné par sa femme, J'ai écrit à l'Elysée : pas da | d0nc avané celui des salariés. » | jufte des netioyeurs du métro. de a d : « Nous| luite. rinjtabion, l'améliora- ne 
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ues postaux, où le travail 
est € Le et très sezlori- 


conséquences ri-q 





— Amandes douces décortiquées ; : 
— Raisins secs: CLANDESTINS. _ RU rencontre ne nes, presque CNRS ie Le 
— Pruneounx séchés : {De notre correspondant.) I - vi [eo Gui emmes, SCO0t employées dans ce . 5 
— Noix en coque. Orléans — Près de 4 
Les soumissionnaires désireux de participer au présent Avis le pr gp nt : 


d'Appel d'Offres, peuvent effectuer le retrait du cahier des charges 
y cHérent aupres de l'O.F.L.A./ Département juridique, 12, avenue 
des Trois-Frères, Bouadou - Birmandrais Alger), contre paiement 
de la somme de cent (100) Dinars Algériens. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 





COURS DU JOUR UR MOIS DEUX MOIS SIX MOIS 


Les ‘oumissions devront être établies sous double envelopps 


+ bas + haut | Rep, + où D£p. —| Rep. + ou Dép. —| Rep. + qu'Üép. — 
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AGRICULTURE 


L'ÉCHEC DES «NEUF» 





(Suile de la première page.) 


Toujours est] ‘que le texte de 
l8 Commission se bomalt à 
consigner les positions en présence, 
c'est-à-dire divergeant sensiblement 
sur de nombreux pointe et fondamen- 
talement sur la forme que devrait 
prendre la pénalisstion des exploi- 
tatlons qui accrolssent leurs livrai- 
sons de lalt La proposition française 
visent à exonérer da la - super- 
taxe laitière» (le prélèvement de 
base de 1,5°/ devant s'epphquer à 
l'ensemble de la production à 
l'exception des zones de mon!'agna) 
les productions de moins de 
200 000 litres par an n'a pes racueilll 
Paccord de .la majorité des délé- 
gations. | 

En réalité, la plupart des Etats 
membres n'ont, semble-Il, pas voulu 
prendre la responsabilité de taxer 
fortement leurs producteurs de jait, 
préférant laisser le soin au. conseil 
européen .de fixer Je montant des 
recettes à tirer du prélèvement iai- 
tier et à reverser au budget com 
munautaire. Dans {e texte adopté 
par les partenaires de le France. 11 
est dit que les économies qui de- 





8 mliiards de france) selon ia Com- 
mission et 346 millions (environ 2 m!f- 
lards de francs) pour «certaines 
délégations »…. M_' Méhaignérie avail 
souhaité que les Neut marquent au 
moins leur accord gur un cçhiitre 
précis, à savoir le second. 


En ce qui concerne lo niveau des 
prlx, le document des Huit est tout 
aussi vague : =«Üne farge majorité 
a'est dégagée en faveur d'une aug- 
meniation des prix supérieurs à celle 
proposée” per la Commission. » Tou- 
tes les délégations, à. l'exception 
de celle du Royeume-Un!, se sont 
railiées à uns hausse supérieure aux. 


.24 th envisagés par la Commission, 


éans toutelols préciser leur position 
Seules la Baigique et lirlande ont 
soutenu la France pour qu'un relè- 
vement de 5 % soît Indiqué sur le 
texte transmis aux chefs d'Etat et 
de. gouvanement. Devant le manque 
de volonté — ou peul-êtra d'Instruc- 
Yons' de leurs Capitsles respoctives 
— de ses collègues, M. Méhaigne- 
rie a renoncé à poursuivre la dis- 
Cussion, de sorts que le dossier sur 
la future organisation commune du 
marché du mouton n'a pas été 





vront être ainsi réalisées doivent abordé 
atteindre 515 militons d'ECU (environ ° MARCEL SCOTTO. 
LES RÉACTIONS 





M. Guillaume (F.N.S.E A }: si les chefs d'État 


décident de tout, il n'y a plus d'instance de recours 


L'avertissement de M Giscard 
d ing n'a pas été entendu par 
les built partensires de la France 


publique avait en 
au cours du conseil des 

que « ie Conseil européen, qui se 
réunira les 27 et 28 avril à Luvem- 
bourg, ne seTu -DUs en MLESUuTrTE dE 
conclure sur l'ensemble des dos- 
siers ie rap ét 7e jai 
fication pnix agricoles ne 

pas l'objet d'ici cetie date de pro- 
grès tels qu'il ne resterait plus 
qu'une confirmation politique & 


donner à. 
Cette déclaration a été mal 


‘ accueillie, selon M. Waiker, le mi- 


aistre britannique de l'agriculture, 
par les délégués allemand, 
danois, italien et hollandais 
AM Walker a ajouté : « Nous n'al- 
Mnlnent purée que À Gear 
parce que M. Ca 
d'Estting veut Te des progrès 
eent faits avani le week-end. Il 
doit savoir que beaucoup de 
demandes françaises renconirent 

seulement notre 0p- 
position, mais celle de la mujo- 
rité des Neuf, par erempile sur le 
vin et le lait, où les Français 80nt 
seuls. » 


Cet: avertissement est le se- 
cond que k gouvernement iran- 
çais adresse, Sans SUCCÈS, CONCEr- 
nant les Liane européens Le 
12 mars dernier, Paris avait de- 
mandé à la Commission euro- 
péenne de préparer des proposi- 
tions sur la question de la contri- 
bution britannique dans des dé- 
lais raisonnables, faute de quoi 
elles ne pourraient être prises € 
considération par le Conseil euro- 
péen. Ce conseil, prévu pour les 
#1 mars et 1° avril, avalé finale 
T ét& reporté aux 27 et 28 
& 


M. François Guillaume, le pré- 
sident de la fédération des ex- 
ploitants français, qui sera reçu 
ce jeudi après-midi par ke chef 
de l'Etat, résume ainsi la sttua- 
tion : « Je ne m'attendais pas à 
des décisions formelles, car on 
sentait que nos partenaires .SOu- 
haitaient voir les chefs d'Etat et 
de gouvernement décider. Mais 
s'ils décident de tout, LL n'y a plus 
d'instance de recours. Du côté 
anglais, on veut régler d'abord le 
problème de la contribution bud- 
gétaire el, du Côté français. On 
souhaite donner la é auIz 


priori 
pré s. Naturellement, la 
FN.SÆEA. déjend cette dernière 
thèse, car si l'on donne s@tisfac- 
tion aux Britanniques sur le bud- 
get, is ne joueront pas Le jeu sur: 


L Je désire recevoir votre 


exempl PRET 

Je désire recevoir .…. aire: ou. 
mer 215 F. (chèque join) 

NOM cececcvmseconcemuse POFSSION s.sssonns e 


Adresse... ..nsssmmeeusensense CCELLEELTEELLELLELLE) 


MF O rouen RorE - CEDEX 7 - 2080 PARS LA DÉFENSE 


les Drir, Au plan pones 
l'échec de Bruxelles renforce La 
solidarifé des agriculteurs de la 
Communauté, car la position de 
M. Walker est purement tactique. 
Pl bol ae au d 

d'inflation atieignant 20 %, 
agriculleurs britanniques ont Dee 
soin d'argent. » 


«Le choix est cornélien » 


M Guillaume devait s'en 
tenir avec les chefs de l'Etat de 
la conduite à tenir à Luxembourg. 
« Pour nous, le choix est corne- 
lien. On peut être tenté de dire: 
assouplissons NOTE posilion 
et concluons sur Les prix, Car les 
agriculteurs en ont besoin. Mais 
nous sommes tentés également de 
saisir l'occasion pour trancher 
au fond, créer une ns de 
crise. Ce relard apporté 
Jixation des pri durs Ps 
éleveurs. Il foudra Flore trouver 
le moyen, par des mesures natio- 
nales, de- les soulager. » - 

M. Guillaume traiters aussi de 
ré t de Ia Commu- 
pau car, dit-H, « ce qui se 
passe avec la Grande-Bretagne 
nous invite à ln prudence ». C'est 
d'ailleurs sur ce thème de l'oppo- 
sition à l'entrée de l'Espagne 

la Communauté, et sur celui 

de le défense du revenu, que ma- 
nifestent ce jeudi à Sète les viti- 
cuiteurs de l'Hérault, auxquels 
s'associeront les producteurs de 
fruits et de légumes. Dans !la 
auit de rmardi à mercredl, un 
attentat au. plastic non revendi- 
qué a gravement endommasé les 


“locauzs de la direction départe- 


ai äe l'agriculture de Mont- 
er. 
La recrudescence des manifes- 
tations PAR qui se succèdent 
tre ÉT échec, et 
au pr sr e l' e 
seul un accord satisfaisant sur le 
niveau des prix, les dossiers du 
mouton et du lait pourrait l 
rayer. Mais la marge de manœu- 
vre de la diplomatie française est 
étroite et des « bavures » dans la 
tactique ne sont pas exclues 
Ainsi le RPR s'étonne-t-il dans 
EDR de de À 
n uelle 
por était prête à accorder à 
Grande-Bretagne pour trois 
une importante compensa- 
ton. « La concesson jale unla- 
téralemen: me, le ministre de 
l'économie, t le RER, ne 
sernble pas de nature à Jactiiter 
Îa tâche de son collègue de l’agri- 
culture sur le dossier des ri 
agricoles et S mouton ni celle 
du ministre des transports sur 
Les dossiers de la pêche. » 
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CONJONCTURE 


Le pouvoir d'achat des Français 
a été maintenu en 1979 


réaffirme 

eJe mainiiens iitégralement 
ce qua fai dif », a déclaré 
mercredi 


M. Raymond Barre 
23 avril à l'Assemblée nationale 
en réponse à une question sur Ia 
baisse du pouvoir d'achat des 
salariés qui lui . été posée 
par M Guy Bèche, dépuié sotia- 
Jiste du er 

Après avoir de nouveau pré- 
cisé qu'il falait faire la distinc- 
tion entre pouvoir d'achat des 
rémunérations brutes et pouvoir 
ae des rémunérations nettes, 


le premier ministre a poursuivi : 
« L'étude qui a été Fe (1) 
par la.division de la sia 

du ministère du travail et de la 
tion [concerne] un indice 
« Revenus mensuels nels 
des ouvriers » {….). Il s'agit d'un 
calcul théorique et nOn pas d'une 
observation direcle des revenus 
des ménages. Vous Conslaïerez, 
et ceci est dit dans l'avertisse- 
ment, que celte évaluation esi 
en outre partielle purxsqu'elle 
n'inciut pas, fœuie de siatiatiques 
dispontbhies, l'ensemble des élé- 
rnenis composent réellement le 
revenu mensuel net des Ouvriers, 
Je lis ce qui est dans le document. 
» Quelles sont, à l'heure 
dr ont” Le ne 
DOUTOIT 
d'achat du saluire horaire ouvrier 
brut, c'est-ä-dire obtenu par la 
comparaison de lévolulion de 
ss des salaires et de l'indice 
des pris, a augmenté de 12% en 
Fe Dogs Pere pole 
par le gouverne- 
ment au titre de la revalorisation 
du travail manuel, la progression 
du pouvoir d'achat du salaire 
horaire a été supérieure à la 
moyenne que je viens d'indiquer. 
Le a d'achat du SMIC a 
augmenté de 22% sœur l'année 
1979, À a uinsi bénélicié d'une 
croissance du pouvoir d'achat plus 
rapide la moyenne des selai- 
res, COA, TRE à l'engagement 
25 me gouvernement. Lors- 
gouvernement Parle PE 

Faintien Fu pouvoir d'achai, 





M. Barre 


raisonne en «bruts, car, s'il rüi- 
sonnaît en «nel», [cela] signijie- 
rait qu'il faudrait désormais cou- 
7e à la fois les cotisations 
sociales et les tmnôts qui serpeni 
à aufre chose, nolamment à 
jinancer des dépenses publiques et 
des dépenses sociales qui voni à 
tous les Froncais, et notamment 
aux 7n0ins javorisés d'entre nous. 
C'est une nolion st . 
> Mais même en ce qui CORCETRE 
Ze «net», le dossier est bon. Le 


rétablir l'équilibre de la Sécurité 
sociale, Le gouvernement a pro- 
cèdé à une augmentation des Coi- 
smiions sociales: de ce Jai, Le 
Dre nel des cotisations sociales 

es 


entendu — ce que l'On ne juil 
pas, — ajouter les presiziions 
qu'elles servent à financer. Or ces 
prestetions représentent actuelle- 
ment le liers environ mr Tevernu 
disponible des ménages. Le pou- 
voir d'achat de l'ensemble des 
salzires nets et des transferts 
sociauz à augmenté en 1979 en 
moyenne de 18%. Au total, le 


nible des ménages, c'est-à-dire 
aprés impôt, té 
moyenne de 19% en 1979 par 
rappori à 1978. 


jres montrent ce que ïioui le 
monde obserne : que le pouvoir 
d'achat des Francais a pu étre, 
à tout le moins, maintenu er en 1979. 
Pour prétendre le contraire, 
faut se Umiler — sans le dire, 
dien sûr, — à une partie seule- 
ment du revenu, se häter de S0us- 
traire les cotisations mais bien se 
garder de tenir compte des pres- 
tations qui en sont la conire- 
partie. » 


(1) Le Monde du 23 avril 


Comparaisons inexactes 


La querelle statistique entre les 
experts du gouvernement ei 
M. Barre coniinue donc, au ris- 
que d'obscurcir les données de 
fait. Rappelons donc que le mi- 
ristère du travail, DORE ce 
gu'avaii indiqué SEE dès 
février (le Monde di 6 février), a 
Ai que le pouroir d'achat net 


ouvriera — el d'EUT SEuISs..… 


étude — avail baisse 
en 1979 à dans la plupart des cas. 
Par salaire nei, le ministère 
entend le salaire "effectif fut 
tenu de la diminution des 

raires) augmenté des prestations 
Jfarniliales, mais amputé de l'im- 
pôi sur le revenu et des cotisa- 
tions sociales fqui se sont alour- 
dies l'an passé). 

Le premier ministre en 
citant la masse des LR 
et des iransjeris sociaur. Compa- 
raison iriplement inexacte. 
D'abord parce qu'elle inclut tous 
Les salaires. alors que le minis- 
tère du travail ne parlaït que des 
salaires Ouvriers — CSUT QUi, DrÉ- 
Era, nb de plein JonSt PO 
n'on su na jouet Fan 
ernier la hausse des cotisations 
sociales {en partie déplafonnée) et 
l'aggravation fà pouvoir d'achat 
égal) de l'impôt sur le rerenu. 

Ensuile parce qu'elle mêle 
indishinclement — «au filtre des 
ressources — loule une Série de 
prestations hétérogènes, dont une 
partie seulement profite aux sa- 
lartés et une plus Delite encore 
aux ouvriers. À tire Done 
on voit mal en quoi les presta- 


M. MICHEL PEBEREAU 
DIRECTEUR ADJOINT 
DU TRÉSOR 


M Michel Pebereau Inspecteur 
des finances, directeur du cabi- 


net de M Renë Monory, minis- 
tre de l'économie, qui 2 été nommé 
directeur adjoint . 


eee directeur général adjoint 

in Caisse nationale du crédit 

Sricole, M M Pe 1 CONSEIVErA 

une collaboration étroite aupres 

æ M René Monory comme 
personnel 


de trepte-2pt 
ur de ee PoIyiechnque TD 
Marcel- 


Proust ice ben entra 
en 1967 à l'inspection des 

finances. Il fut notamment le or 

borateur de M, Giscard d 
rue de Rivoll, de janvier 1971 à on 
1974, comme chargé de mission. 
puis conselller technique à son cabl- 
pet, étant parallélement chargé de 
mission à Le direction du Trésor de 
mal à novembre 1974 Chef du 
bureau des Cm aides el garanlies 
aux entreprises la direction du 
Trésor de 1974 à B pre. et Parallèle- 
crétaire général du comités 
Interministérlel pour l'aménagement 
des ebructures Pévarrielles GTA), 
ÿl fut alors nommé eous teur 
des relations financières avec l'ou- 
tre-mer et les pays étrangers. Tl aura 
alrigé ‘le cabinet de M René Monory. 
ministre de l'économie. dsptlsa avril 
1978. M. Michel Psbereau est la frère 
de M Georges Pebereau, ancien 
des pontg et chaugsées 

TE collaborateur de MM 
Ortoll. Galley et Chalandon à l'équi- 
it, LT Le PTURLrRREUrs 


trecteur La erreur 
généraia dfélectricité (C.G.E.) et 
£a filiale CIT-Alontel] 


lions-vieillesse (43 % du total des 
dépenses de la Sécurité sociale) 
pourraient peser sur Le pouvoir 
d'achat des salariés actifs; PU est 
out aussi clair qu'une pariie 
des dépenses-maladie (33 % des 
dépenses ER ffte aux sa- 
lariëés fle reste «ur non- 
salariés ou aux personnes Ügées ; 
ah ot _que Par 
enses n£ profile qu’ 

3 % des melades). 

Il Jaudrait enjin, pour que la 
comparaison des revenus nets fût 
parfaitement rigoureuse, que l'on 
vendiiûi par groupes SOCiauT — 
ei si possible de facon nssez jine 
— ce qui est versé par chûcur 

Sr de Du et des 


impôts et r 
ui au fibre à nr nas bons (pas 
seulement diales, DR 0e 
72e Le nr du travail : 

que 12 % du DE 
get de la Sécurité sociale), =: 
argent et — si on le peut — 
nature. On ne gagne pas dents 
à conforüre, comme il est souveni 
Jait, toutes les catégories 
et ioutes les prestations. 

Comme on n'en est Das encore 
là, 11 est raisonnable de Ponaiauer 
à citer les statistiques officielles 
pour ce qu'elles sont. Sans se 
laisser ee comme M. Barre, 
de coniester les leçons de l'une 
par les résultats de l'autre. C'est 
en affinent les satistiques que Pon 
avancera dans la compréhension 
des. phénomènes, non en menant 
campagne contre Les stlatisti- 
ciens. — G.M 





M. JACQUES-HENRI DAVID 
DIRECTEUR DU CABINET 
DE M. MONORY 


M Jacques-Henri David ve être 
directeur du cabinet de 
À en 


l'INS 
avant "a'étre D détaché à la Banque de 
France ds 1969 à 1975, succesalvs- 


joie, occupant lement Eee 
tions de chef des études écono- 
métriques ML Jacques-Henri David 
devalt ensuite Btre chargé de mis- 
sion au pures de l'inspsction géné- 
rale des finantes de juin 1978 à 
mal 1979, avant d'entrer comme 
conmiler techniques au cabinet de 
M. &ené Mon tre do l'éco- 
pomie, en j et 1979. I! «a été 
nommé directeur adjoint du cabinet 
le 8 Janvier dernier, Pyofenseur à 
l'Institut d'études poétiques de 
Paris, 1 est l'auteur de ia Poliifque 
monñéietre, Parué en 1974] 


© M, Robert Blot a été nommé 

président du conseil dun Centre 

d'étude des revenus et des coûts 

\rn Ee le conseil des mi- 
mercredi 25 


avril 
M best. Blot, géné- 
ral des finances, avait été nom- 
mé fouverneur du Crédit fon- 
cier de France en 1977. Avec 
MM. Venielol et Méraud, i avait 
formé re d'étade du 


le préfet des Ardennss fait gavoty qu'il sera p 
sar l'utilité publighe du projet p 
(Service National) en vue de ln constraetion d’une centrale nl 
et de sets instaliati 
CHOOZ. L'enquête portern également sur la 
sommairs d'arbanisme de 12 commune de 


Ardennes (C 
suivan 


de La Chambre d'Agricalture, demeurant 


vid les jours d’ouverture au 


la modification du plan urbanisme 
CHOOZ et un registre subsidlaire d'enquête seront déposés à la 
mairie de ladite commune. 


recevoir 
dans les conditions suivantes : 


également adressées 
Prin 


. conclusions 


fecture des ARDENNES et 
RE l'enguéte d'utllité publique. 


LE MONDE — Vendredi 25 avril 1980 — Page 39 
(Publicité) — 
RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 
PRÉFECTURE DES ARDENNES 


AUS D'OUVERTURE D'ENQUÊTE 


PROJET : Construcfion d'une centrale nucléaire à CHOOZ 
(Ardennes) et modification du plan sommaire d'urbanisme. 


Enquête d'utiité publique 
Conformément à l'arrêté préfectoral en date du JS avril 


1330, 
resenté par Eiectmielté de Frames 
ueléatre 


nus annexes sur Îe territôire de de 
À tlon du plan 


La commissi a" He dont ! est À la êtes 
& RE CRE) ME DRE 


— M. René am Ingénieur GEnéral des Ponts et Chaussées, 
secrétaire général hono äe l'Aviation civile, co commandeur de Ia 
Lègion d'Honneur, Grand Croix Lu l'ordre Less du Mérite, 
derseurant rue E£Etfenne-Dolet, à MO 


— M Emile CAMEZ, Ingénieur, demeurant "a RAUCOURT ; 


— M Jacques GILLET, Maire de THIN-LE-MOUXIER, membre 
à THIN-LE-MOUTIER. 


M. René LEMAIRE assurera La présidence de La Commission 


d'enquête. 


En cas de défaillance d'on 


des 
d'enquête, BL Armand BONNEFOY, chef de service 
des préfectures, honoraire, demeurant rue de la Pats à SEDAN, Ie 
remplacera et assurera, le’cns échéant, la présidence de la | Commis. 
sion d'enquête. 


Les dosciers des projets énumérés el-dessus ainsi que les es 
préfecture 


principaux d'enquête geront «déposés à la 
pendant la durée de l'enquête, du marûl 6 mal 1980 au raard} 17 juin 
1580 inclus. pour étre 


11 h. 30 et de 14 heures à 17 heures (à l'exclusion des samedis, 


dimanches et jours fériés). 


Pendant la durée de l'enquête, un 


exemplaire du dossier concèr- 
nant Ia construction de la centrale e nucléaire de CHOO0Z et de nes 
Dons annexes ei bsid} a" 
également déposés dans mairies 
EC AUBRIVES, CHARNOIS. FOISCHES, FR OMELENNES, GIVET, 


Ve SENS ER 


SUR-MEUSE, HARGNIES., MAJARGES, LANDRICHAMPS, MON- 
RANCENNES, VIREUX-MOLHAIN, VIREUX- 


Pendant la même période, un exempinire du dossier relatif A 
sommaire d' de la commune de 

Ces docaments seront tenus à la disposition du publ, Pour 
les observations auxquelles pourront donner ifeu les Drolets 


— pour l’ensemble des malries pendant les jours ét 


beures normaux d'ouvertures et ag moins tous I Ge 
Samedis, dimanches et Jours fériés, de 15 heures à 19 


Un membre de La commission d'enquêtes recevra le te 8 
— à La préfecture des ARDENNES, 
les 23, 16 et 17 Juin 1980 de 14 heures à 17 heures: 


— À la marie de GIVET, les 12 et 13 juin 1968 de 15 heures à 
à 19 heures ; 

= À La mairie de CHOOZ, 
les 16 et 17 juin 1998 de 15 heures À 19 heures. 


Pendant la durée de l'enquête, les observations pourront être 

par étrit au Président de In Commission d'en- 

qué Préfecture des ARDENNES, qui les annezera aux rekistres 

paux d'enquête 

Toute personne De pat ou morale pourra prendre conn 

SÉER, oi vêr . n Common enquête, qui la Pré 
un mois environ ap a re de ue: 

dans les mairies des communes conteznées 


itionuvaire éditera aux questions 


Le péti un document en TÉPORES aux 
d'intérét général posées lues d de l'enquête Dubtique, dans un délai 


. de six mois après La clôture de l'enq 


Ardennes et dans les mairies des communes concernées par 
où toute personne intéressée pourra en prenüre 


avec les dispositions 
8 — a) Date limite de récepti 
vases 


Un exemplaire de ce document sera déposé à la 
l'enquête, 


LEVILLE-MEZIERES, Je 18 avril 1989. 
le Préfet : signé Max LAVIGNE 





AVIS D'APPEL DE CANDIDATURE 


De : Syndicat Intercommunal pour la Coordi. 





nation des Transports Collectifs de la Région Sté- 
phanoise (S.LTR.A.C.) : 


Pour : Appel d'Oîïfres restreint en vue de la 


passation d'un contrat d’exploitation du réseau de 
transports collectifs urbains de Saint-Etienne et de 
la Vallée de l’Ondaine. 


re ot adresse ds La collectivité, autorité Orpanisatrice 
es transporte qui Dasse le contrat : SITRAO - Slège: Mairie 
a Sant-Etlenne. 
RE EE ba 
_ et du contrar : À u 1e janvier on dut 
réseau de transports collectifs desservant les communes ds : 
om ne 


Fraisse et 
4 — Nature Juridique du contraë : gestion en mandaë (régles inté- 
: gérer et Dromouvoir le 


? 
5 — Nature et importance des prestation 
un Lu 


tu de trahporte dans lo cadre Go 18 pallique dégule 
le STTRAC, celui-ci assurant la. responsabilité des charges et 
produits ds Temvloitation et gg & la société exploitante w… 
rancpérnilns Dour = Preston, les caractéristiques Sommaires 
Pour 1979 du réséan s0Dk 
: Nombre Parc Vébiculs Nombre de Voyasenrs 
de Z im  Y( Véhiculs 


ligne 2 Z 1000 Æ km 

TY'AMWAY -ssosvnun  L 35 1 087 875 1270 
TTOLLEFDUS nuaumm . 6 sa 2193 15 #74 5,43 
AULTODUB srunnnaa . T3 2 066 9520 4,61 
TOTAL msanvaes = 6 056 29 3 645 
Effectif el : me 
Fopaula desservie : 000 habitants. 

6 — Durés envisagée du contrat : mandat 2 ANS reconmduc- 
tibls éventuellement pour uue durée plus : 

7 — Aucune forme juridi iroposés pour la 


on des candidatures : 8 mai 1980, 17 h 

où alles doivent êfre tranmmises : Mairie de Selnt- 
étienn Général, 42000 

c) Les CpOsIiONs de candidature doivent être rédlbéezs en 


français. 
9 — Renseignements et justification Pr jure 
candidats : 


a techniqu SD + Aranolies financières des 
ques, es, es 
Chaque candidat adressera 


candidatures seront envoyées ee pl recommandé avec 
sus de de, réception &2 déposées à la Malrle de Éamt. 


tre R OnUon antnte : SON de RIT DO Wp- 
tation réseau de Ke 


Elles comporteront double envsloppe. Le pil 'HntégiEUr compore 
b) one susceptibles ds fournir des renselgnements oomplé- 


Maille de Sant-Etenne, tél 25-1142 = M Haam, 
secrétaire cm 


général ; 
— D.DE. = GÉP, 3, rüe de la Résistance, 4000 Saint-Etienne, 
tél (T7) 25-07-33 - M Muret. 


11 — Date d'envoi de l'avis d'appel de candidatures à la publication 
chargés de l'inserkion : 21 avril 1980 


——— 


_ nn mm mn 0 MAR OM. ne Re eme ee SR NEA me num 


mn 
———— 


——. 1 mms 
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Bectificatif à l'avis d'appel d'offres ne 1496 paru le 17 avril 
RÉPUBLIQUE ARABE SYRIENNE 
Comité pour la Réalisation du Projet 


des Bûtimects de !'Univarsité de Tachreen 
Lattokieh, Bagdod St., Engineers Order Bkk, 3rd FL 


COMMERCE INTERNATIONAL 


EN 1979 LA VISITE DE M. DENIAU À HELSINKI 


L’endettement des pays de l’Est | Les obstades au développement des échanges 
à l’égard de ceux de l'Ouest entre la France et la Finlande 


















Le Comité pour Ia Réalisation de l'Université de Tesbreen falé 
Féedipement de TEépitat Univesliauo de Techren @t de son 
t de 1 tal Universita e e 
Da de Rschorches Méciceles, livrés l'un ct l'autre prêts & être 









exploités, € CLES EN MAIN 2. . 
tralrement a 6t6 publié, la dats lUmite des offres . = . æ 
oo A Ji De à 4 auert s’est à nouveau beaucoup accru semblent être en bonne partie psychologiques 
COMITE POUR LA REALI PROJET . tre correscondent: _. 
DE EST 2 (Gouverneur) de Lattakieh. | De notre correspondant | . : Fos e 
MOUNEER BAREEKHAN. 












































Vienne. — En 1979, les pays doïllars des pays de l'Est attelndra ne 
(Pubucite) de Y'Est ont enregistré plus de 70 millarûs au cours de | Sie oinan neo je dois faille personnes en Frénce 
la plus faible croissance depuis la l'année 1980. Tandis que l'Union | 1 & 23 avril à invitation de Ar andetses contre der 
1a e EUCTTE mI0n- É à réduire sa 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE || fn de ls seconde £ que  réussire à son collègue, M Esko . cent chhgrante seulement en Pin- 
ire u produit nations] brut et 3,5 % 17 miliards et rds de dol- depuis on 2x celle parent fran- 
MINISTÈRE DE L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR œ indusirielle dans les las fin 1976 ses allés verront! début de juin le président Gis- 1] est difficile de distinguer les 
ET DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE Re Le D ONRS ARS dde pes DIS 1978). Sur | Les entretiens ont permis çais minvesiment Des en Fin- 
l'Institut autrichien d'études éco-. Je total de 65 geo og ce e, Alors que des études amé- 
DIRECTION DE L'INFRASTRUCTURE nomiques comparatives, publiée à cisent merciales entre les deux Pays ne ricaines on$ ur nest 3 

‘ÉQUI AIRE re SR En e8 dues | 0 $ pas aux possible jm le que la situation 

ET DE L'ÉQUIPEMENT UNIVERSIT. En même temps, l'endettement Siicies (gonvernements! st Jeux| fé de jeur potentiel. Les obs- politique de a 

total des pays d'Europe de l'Est diers à,6es banques occifeniales | LS eriblent être notamment ayan ongue 
Sous-Direction des Marchés et Contrats où do l'URSS. envers lee Days Pine où de lin D pass Be >, psychologique. L'igno- in nr connmnne avec L'ORAES 
JS D'APPEL D'OFFRES uns anpmantailin de € Us 2 : dais et fon oublie que e DS D un 
| endroit peu recommandable aux 

par ‘rapport à 1978 = hautement industriallsé a tn. de , 
AY (+ 102 Ralenfissement des échanges naMtant qui décemse Sie Dal MAC Oes d'entre 


FTB 
rbEE celui de la Grande-Bretagne, N existe néanmoins quelques 
parie enr RSR QU DRE plus OP RL | ROME ES Soon QU vieu de cppértqn à Se 
ren net de Factivité et ar Pinstteat estiment irréstste le| marks en 1979, où Æ Pons Mis 2 dess 


NATIONAL ET INTERNATIONAL N° 07/80 « SDMC » 














Pacti une 
Un avis d'appel d'offres national et international est lancé ee e ss Ru taux de croissance de 4 % prévu | progression de LR pre 5 Mois et gi 
en vue de la fourniture de mobilier destiné au bûtiment rectorat du Comecon, le coup de pr dans les plans quinquennaux| raître un déficii qui est passé es a oniques 
et onnexe de l'Université des Sciences et de la Technologie donné aux investissements — les COouvrant Ja période 1976 à 1980. | en deux ans de 250 millions à à commmtateurs temporels (cen- 
«< HOUARI BOUMEDIENNE > et” de l'Equipement de la salle importations de biens d'équipe- Selon les frais de l'interven-! 463 millions de marks au détri- traux Æ-10). Lors de sa dernière 
Polyvalente « sièges» du villaga Universitaire de Bab-Ezzouar. || ment occidentaux ont été réduites (on militaire soviétique en | ment de la France. Pour les Fin= ! réunion “ls commission 
Les dossiers de soumissions peuvent être” retirés à compter de 3 % en 1977 et en 1978, — les à mili a la its Re hé Tu: AE no = qe de coopération 


de la date de parution du présent avis d'Appel d'Offres au 


mauvaises récoltes en URSS. et des dépenses secteurs prlo- 
de la crise internationale ne tar-| tent. Ella est actuellemen 
siège du Ministère de l’Enseignement Supérieur et de la Recherche aille péauries ÿ ë. t ritaires de coopération, dont le 


et de graves 3 i 1 
d'énergie et de combustibles. deront pas à se faire sentir dans | sixième client de ls, Finlande bois et le papier, La France pour- 









Scientifique — Direction de l'infrastructure et de l'Equipement | omi- | (neuvième en 1977). Près de 80 % des es 

Universitaire — 1, rue Bachir-Attar, Place du 1°-Maï (ALGER). Le La Dar Care ques. des roc de la France vers finiandaises dans Le ea la 
Dore be. er Leg RU re timbale en 1979 : ils ont réussi à Les échanges avec l'Ouest ris- | es machines, appareils et = Dee à oi PRE 

être adressées sous double enveloppe cachetée au, MAES.RS.- augmenter leur part du marché quent également de se ralentir :| Cules, articles manufacturés. et 

D.LEU., 1, rue Bachir-Attor, Place du 1*'-Mai (ALGER), est-européen de 25 %, en particu- l'augmentation réelle des expor- produits chimiques. Dans tous Uu projet de coopération pour 
L'enveloppe extérieure devra porter en plus de l'adresse du lier au détriment de la RFA tations vers l'Est ne dé pas | ces domaines, la France est sys- la tion d'une usine de 

M.ES.RS. la’ mention A.O.I, n° 07/80 « S.D.M.C. », Bätiment Celle-ci reste cependant de loin 35 % en 1980. Pour régiér une} tématiguement dépassée par !a PAS Les Pan Le 






le plus gros fournisseur occiden- facture pétrolière qui s'alourdit | République fédérale d'Allemagne, 3] Finlandais pour- 


rectorat et annexe ef salle Polyvalente « Sièges > — Soummission OU Li ri 
En de l'Est, suivie des Etats-Unis, Sans cesse, les pays d'Europe de | 13 Suède et la Grande-Bretegne. au ca ra pe _ Les 


—— Ne pas ouvrier. 
La date limite de réception des offres est fixée à 45 jours 
à compter de la date de publication du présent avis dans la 
bresse nationale. 
Les soumissionnaires demeurent engagés por leurs prope- 
sitions pendont une période de 120 jours à compter de la data 
de clôture du présent avis. 







2 et du J au l'Est devront diriger leurs expor- : 
total, ies échanges avec l'Est tations de £e plus vers ne divenihés PL TR , 

e + its l'Union e, qui par cæ| proviennent de l'industrie trans- J'entrgle, ! que-in forme 
commercia pays industrie biais ROUES son gré, empêcher Prmatrise bois. Le 
lisés occidentaux, indique l'ana- 6es d'intensifier leurs rela- | j'intérêt des e. C'est Ainsi e 
lyse. tions Re avec l'Ouest, | spparaît, lui, de différentes. fa- CE ete D RUES 
Selon les estimations de rInsti- nique l'étude viennaise. cons. Ainsi ils sont généralement industries lectriques 
tut, la dette de 85 milliards de (Intérim) \ absents des foires spéci et électroniques se rendra en Fin- 


organisées les entreprises fin- . Fe 
landaises $1 la France 2 quelques D RE notes 


filiales 

cernenf la vente éventuelle à 
Rhône - Poulenc, THORnETe) Finnatr plusieurs bus 
elle n'a, contrairement aux : de : Air : 
mands, aux Suédois et aux.An- . r PAUL PARANT. 























RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET. POPULAIRE. 
Ministère de l'Agriculture et de la Révolution Agraire 















OFFICE NATIONAL DES ALIMENTS DU BÉTAIL 





« Secteur Aviculture >» 


AVIS Q'APPEL U'OFFRES INTERNATIONAL 


Un avis d'appel d'offres international est lancé par l'ONAB 
pour la fourniture d'œufs à couver « chair » : 













| 


À 
\ 

\ 
\ 


à 12 heures, 

Le présent apb.l d'offres e'adresse aux seuls producteurs st 
ce, conformément aux dispositions de le loi n° 78.02 du 11 février 1978 
portant monopol. d'Etat sur le commerce extérieur. : 
resteront engagés par leurs offres pendant . 





Les soumissionnaires 
une durée de 90 jours. 











Classé un des moileurs © Garanties à exiger: 
Drotéersments | qualité de la pierre, type de till. 
per les plus grands finaniers Certificats intermatianaux oficiels 










RENTABLE 
doute sa valeur en quelques années 
SUR 











cours toujours en haussa ne laissez pas 
SCALITE 


ne rentre pas dans vos revenus annuels 
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[AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS: 
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E 3 BETens 
t : Lens à se - : 
Fr [3 a . 
"À patré da Frsnce 2: Sn Les nouvelles bases d'évaluation des réserves COMPAGNIE PARISIENNE DE REESCOMPTE Ads C: 
Li re k: : te # # à 
L : étre en ba. “©: " de la Banque de France déposées au FECOM | | 
Nr - Fe Re La situation he ASSEMBLEE GENERALE ANNUELLE DU 23 AVRIL 1980 
al. aie Res Le + bdomadaire de L'engagement réciproque de dé- . RESULTATS CONSOLIDES [EN MILLIONS DE FRANCS) 
ne ren sp. Fran arrêtée au nouement à terme des opérations L'asssmbiés générals des actlon- lire, Schlumberger, Mallet, ob de la 
RL. °%, 10 avril 1560, fatt appareïire l'in- intervenues entre la Banque del naires, réunis le 23 avril 1980 sous Banque de l'Indochine ct de Suez. 1079 1978 Variation 
ee : “ RE Re France et le FECOM est retracé La brisidonco dé M, René Comsou, assemblée générale à, par al = _ = 
se D ER ar u 1 a approuvé Jes comp e l'exer- leurs, renouve e mandnt d’admi-| Ch 'ALLAÎTES mosmsans RES UeeunS : 

Asa EAU trie! C Fi auprés du Fonds les postes suivants : cice 1979 qui fout apparaître, après nistrataur de MM. Murcel Martini. SN mr 20 Tr 
Æ.. TT curopeen coopération noné- — À l'actif: eOr et autres ac- Résuitat d'exploitation sm. : 178,5 147,0 +217% 
Æ  : tre. dé 20 à AC? amortissements eb constitution de président d'honneur, &t René Cns- . 

Ée- TE er taire, % des réserves publi- tifsg de À recevoir du} provisions un bénéfice not de pou, président-directeur général de] Résultat net (y RE les intérêts 

M mn k ques en or eb en dollars. FECOM », qui a été porté del 4519573 francs contra 40 millions la société, et nommé M. Henri Dar-| minoritaires) ........................ 90,1 68,1 +304 % 
D nt ue ee ù En contrepartie des avoirs dé- 41974 de à 42066) 1978. Elle a décidé 1 mise en mas, gérant dé la sotièts civile Bas-| Après qu'eurent été pratiqués des amor 

de. = posés, le FECOM a mis à la dis- : palement, eur un vu ROrté de sano, au poste lalsé vacant par la] tssements d'un MOntans de ......…. 130,4 120,7 +8 % 

= Sn. à 74 : , 150 à 170 millions, d'un dividende âemission de M T. de Feullbade de L'actif net y éompris Je bénéfice d 

ing : tete : global de 13,5 F, dont 45 F ah Chauvin à qui ello à demandé ds a 

Mr ee : déjà payé su Trésor (avoir siéger au collège des conseurs. RD TE MIRE RON 

A LA SITUATION HEBDOMADAIRE (simplifié SRE care que ARE de ane icon Chutqe ditfrée Se TA 06S + 07% 

! Nas. ds à 2 e de a 0 a réélu p BD nr DSTI ee ie " 1e 

: LS A “2. : ; AIRE (simplifiée) france à 106 millions de _ get qu) re Le Doat minori nSSO TOUT SALUT ERanS eee SE 31 

La Se D ie e 18 R 8 enne e 
Fr ses ep DE L'INSTHTUT D EMISSION (au 10 avril) coupon sers payable à comp- compte de 170 mhlions & 200 mil- changements significntifs ont résultat économique ont Eté intégrés 
D RU ter du 7 juillet 1880 chez la Com- Mons par (ncorporation de réserves été “introduits, cctte année, dans dans les états flnanciers ; 

RES À re : AC T 1F pagnie de TS st attribution gratuite de trois cent l'étabhsement de nos résultats @ La charge flscale du grou 

CRE NT succursales de Lyon et de Marseñle, ex-dividende 1918, soit trois ections| °° rs Dorsdiese à mes 

met | noce = 1) OR EF CREANCES SUR L'ETRAN- aux guichets de la Banque ds Neut- nouvelles pour dix-sept anciennes. me 1 peuvent être résumés comme DR ne fiscale ects : 

Ma D © Tu Le - . sséss sacs oses ane ss e an ose s à ce on cossavouvouvre  239.751400,164,38 GE été comprabllisée ; 

à Se F Fée PR LEE EEE ETS L58.247.402.730,44 @ Les traitements extra-compta- @ Pour permettre la comparaison, 

PL A PR TÆ 2 Piment F vue à l'étranger. - 2LS38.510.190,73 bles qui permettaient l'an dernier l'exercics 1978 a été retraité selon 
ne 69.781.067.127,83 SÉLECTION - RENDEMENT de passer du résultat consolidé au les mémss méthodes 
UE der -r: i de run eus de stablisation L 

MS CPC TS des Changes --.....,, sons mmuuunouen 8.881.628.€15,55 
Er P ; 

sue 3 ed # DURE LL rires OR DR ae PAtanesbne sn. 23.675.569.932,33 PUR. Mb oo g'est Les gr Ua de la nn. au- VENTE ON PREMIER TRIMESTRE 00e me ARR tee 
en $ = ä unie ron , : = 

rem ue SIONS DE REFINANCEMENT nn.  TRSMLOSLIAS | Sidenss dû M Maure Bastide, a 1980, de réinvestie leurs dividendes MTS ON COR 

VS "res 5 Effets escommptés (crédits à moyen approuvé les comptes de l'exercice giobaux en exonération totale de la] Au cours du premier trimestre 1950, les ventes HT. ss sont 

. 4 ons =, Le Ci à pme Laicarnasace 50.499,670.215 1979 et décidé de distribuer un divi- commission d'entrée. élevées À mmmunmmnnmmnanmmmmmmnnmanmmummmanne nav nnvovsesammunnn 458 653 

x CE CET : | . sur le warché moné- denda global de 12,237 F contre 12,03 F Daus son olocution, ls président] Contre je premier trimestre 1978 425 415 

BE en ee 7 | faire 0 obligations (2) sure se 13.276.124400 pour 1978, Ce dividende sera mis en a notemment déclnré : FE SRE RES PARLE ene ne Te 
Rd Avances gur titres --........ SN es 2 palement le 4 avril 1980 contre re- +. Malgré La dégradation très im-] Solt une augmentation An ........,.,. nan nunnarnmememeonteneurene 781% 

un: La Etfets eonxs de recauvrement 73.979, Mise du coupon n° l, Pour Un  Dortante qu'ont subla Les cours des] Les ventes à l’exportetion comprises dens ce cbiffre roprèsentent 291342 

+ ren m . j . ..., LL. 748.763.2B€,15 montant net de 11,15 F. o©bilgations ciasaiques, la gestion Soit 635 & des ventes totales, en progression ds 2,71 par DOTE 

PRE. © Sur AT Ce ai , : : © OR et AUTRES ACTIFS DE RE- qui a été menée a permis d'obtenir & l’année passée. * S Lich 

D em tn ns SERVE 4 RECEVOIR DU FECOM.. 42.066.196.400,75 un résultat tout à fait honorable 

$ de ë nr éaess s PTE . 5» DIVERS TODETDORDTODDDONSOS D ODODSONSDE LASPDTOODTORCROCD 4.478,122.794,42 1025 a P a globale de E er CONSOLIDEES 

LB ah « MR De ere | 385.572.121399,23 F Le chiffre d'affaires pour Le premjer trimestre 1880 s'élève à .…. 551164 

Dre mr Li .. , UNIBAIL pan; ein Ronde EU 1 Contre, pour le premier trimestre 1979  ...... Lena ienassovane 458 481 

Eee À re Here PASSIF rôle que vous en gtiendlez. » Soit une augmentation d6 ......rosononnvmnasur eunonunoususa con.» 20,2 & 
TE } dx PAR R > BILLETS EN CIRCULATION snsaue nponusessauassen 137.878.253,652 Ou 

ie Fe dus D COMPTES CREDITEURS EXTE_ =: 

a; à CENTRES sir . : ss ED VPN  nuannrnasneauaueuecaersecreser CONRORÉDEEONO 8.6D4.493,947 
SE. Se Fes #. Us) COMPTE COURANT DU TRESOR ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
séiiler — ‘ es | = à si r D sssssnscasconsussuvemsocses Ouen ssppe0ces 921.509,61 EXTRAORDI AIRE 

MR Lu mue. | D'Or Mon SUN DE ASSEMBLÉE tale . 

REP : du dre AGENT NOMIQUES ET FINAN- -»— 

HR Luis Mouee : . COS: ::. 2 euutcoci noise sosnoonesncenne  23.160.876.444.04 ORDINAIRE 

LAB de Fay me eee et Comptes courants des établisse- DU 22 AVRIL 1980 

us 2 Our ee ments astreints k la constitution ne » 

Re me ui use inc, es de TÉSETVES .....ncommmnnmmeemnenne .501.387.538,89 actionnaires d'Uniball se sont 

AE: sai. Pure Gr. Autres comptes: dispositions En réunis le 22 avril 1980 en assemblés 

mn D, ins pére ds ; Etes cnpagaments à vue 2.059.488.905,15 pro 7 

dy, 5 qresue, den Fe “ps jeonssosnr asorous 52.368.050.994,87 
Mr ar 6) BESERVE DE REEVALUATION DES L'assemblée générales extraordinaire 

a ur hi nr : a décidé de modifier les statuts de 

nn ee LR | AVOIRS PUBLICS EN OR - ce vesnmoresecsess  152935121918,62 | 14 société. Ceux-ci permettent désor- 

; 4 ss 3 | CAPIT RES aunanpmumnnnause 769.292.622,99 tion ue-val 
ne se ss DIVERS de — BSLe | me e lépertition des Pi tclpée 
lÉ 3 dei ec. ; | ‘ 385.572.121390,28 F| des immeubles ee éait-batl eur 
. F° a net ae a" l'année de leur réalisation et es 
EU TEST pre = ge = deux exercices suivants, 





ee 





ition de la Banque de France 
9012 millions d'ECU contre 6 466 
milions précédemment. Le mon- 
tant des ECU reçus a été déter- 
miné par le FECOM sur la base : 


— Pour l'or, de la moyenne des 


— Au passif : a ECU à livrer 
au FECOM », qui passe de 37 569 
millions de francs à 52360 mii- 
lions de francs. 

Les variations des postes « Dis- 
ponibilité à vue à l'étranger» et 


Eïle a également décidé que la 
durée des fonctions des <dministra- 
teurs serait de trois années, celle des 
cenævure étant d'une années. 


cours convertis notés SECU» différent des montants lions de francs contre millions 
chaque gr De due cAdpes ués ci-dessus en raison de Porté de 143, 03 mIlNOns de travers à 
de pendant les six der- lincidence des autres opérations! 145,87 millions de par conver- 
niers mois . de calendrier, de-la semaine. sion d'o 
1 kilo d'or = 11013391 ECU : Ce prix de l'or en ECU corres- Elles «a cidé la distribution de 
: pond à on prix d'environ 69 216 69216| 25,25 francs par action (22,75 francs 
— Pour le dollar, du cours du franes le kilo. Le SME (Système | €, 1970) : le dividende sers mis en 
marché le 3 avril 1980, soit 1 dol- monétaire ) et ln Ban-| Paiement contre le coupon n° 12 à 
Due = QT : qe ee t pas La L”' Ms dei 
La contrevaieur en francs des ne Période de référence or | ner DME D Ra? insse 
ECU reçus, calculée sur la base calculer le prix de l'or, il en ré-| dat d'un administrateur : M. Bernard 


i comprend également la 
contrevaleur en francs des ECU 
au titre de règlements 
intracommunautaires, ainsi qe 

Banque a 


L 





de deux prix différents : le prix de 
la Banque de France pour le pre- 
mier semestre de 1980 est de 
54 321 francs (moyenne des cours 
de Londres du quatrième trimes- 
He 1978). 


Le communiqué de la Banque| 


de France fait état de l'engage- 
ment réciproque de dénouement 


des opérations parce que le dépôt 
ARCS Eee PORQUe OS FER 


Rist, et pour un An celui de deux 
censeurs : M. Jean Cembournse et 
Sofiner. 


Eufin, l'assemblée «a 
conss!l d'administration à 
un où plusieurs empruntés on 
talres nn mn total de 250 000 068 de 





Cd Chimie 
LE 2° CHIMISTE DE FRANCE 
Chiffre d’affaires consolide : 


LA NOUVELLE BAISSE | “nr sr aime our ne ru 10 milliards de francs dont 35 % à l’étranger 


DU TAUX D'INTÉRÉT AMÉRICAIN 
FAIT CHUTER LE DOLLAR : 
4,24 FRANC 


L'annonce d'une nouvelle baisse du 
toux d'intérêt amériealn — la Chase 
Manhattan ramenant de 191/2% à 
19% son taux de base, et ies taux 
de leurodolar fléchissant de près 
de 2%, 151/2% contre 17% — a 
provoqué une chute des conrs du 
dollar. Ce dernier est revenu à 
Franciort de LSS DM à 1,52 DM; à 
Zerieh de 173 FS à L70 FS ; à Tokyo 


lable tous les trois mois, 


FAITS 
ET CHIFFRES 


GRANDE-BRETAGNE 


@ En Grande-Bretagne, Ja 
Chambre des communes a rejeté 
par 491 voix contre 48 voix 
une proposition de l'aile droite du 
parti conservateur, qui réclamait 
qu'un vote secret par Correspon- 


Au 31 mars 1980, l'actif net de a 
SICAY s'élevait À 128 247 836.57 
et le nombre d'actions à Sas Tor 
contre 104 043 217,40 F et 698 028 ac- 
tions au 28 décembre 1972. 

La valeur liquidative est passée de 
149,05 F au 28 décembre 1979 à 
152.17 F au 31 mars 1980. En tenant 
compts du coupon de 5,18 F assorti 
d'un impôt déjà payé au Trésor de 
0,43 F, mis en palernect le 19 mars 
dernlet, ë& DrOEreSelON ressOTbt À 


6,1 &. 

Le portefeuille d'Encrgla est orienté 
de façon préférentielle vers les va- 
leurs représentatives de l'énergie, de 
l'or et des ressources naturelles. 

Au 31 mars 1980, l'actif net, dont 


La qualité de ses fabrications et Ia fiabilité de ses procédés 
mis en œuvre dans ses centres de production sont à 
l’origine de l’essor international de CdF Chimie. 





DANS UN MONDE QUI CHANGE, CéF CHIMIE S’ADAPTE 


de M9 jens À 244 yens et à Paris de dance soft rendu obligatoire avant | 51:55 % étalent constitués de va- 
a s 1 hées tour da: - 
Sur meme nous 4m Fe. Cœt le] le déclenchement d'une grève, | l'énergie et 125 ® à Loe, se répare tour aurore - place des reflets - cedex 5 - 92080 paris défense 2 
même phénomène qui, inversé, _. vailleurs l'exigent. Le projet de spa #08 : 252 tél. ‘ 7178.51.51 + telex . CDFCH 610826 F 
porté à 4,55 F le cours du dollar opté, le serems Fancaies ss 2 & : 
er. Le nr Paris, en raison de la folle ascension | Se ) svec J'appri de À =| actions étrangères ere 393 & 
| pourauci . Ga or Er de C'agent| HOD. Prévoit qu'un tel vote de la | — entres ééments d'actf … 185 % 
RAS la plupart des| Dase 4 d'une grève ne Séra | Les cinq lignes les prus Impor- 
sb ue otamment eu organisé qu'à la demande du res-| tantes du portefeuille {en valeur 
marches node Engue fédérale, | PORSAbIE du syndicat Concerné. | boursière) étaient à cette Gate les 
pri l ai ER ni où des éanx sont | ISRAEL a A SE UE Le 
ss tombés en dessous de 9%. contre @ En Israël, les prix de l'es- gold, Atlantic &ichfield et Getty OIL 





18% il y à quelques semaines A 
Paris, les taus d'intérët ont quel- 
que veu fiéchi sur le marché mo- 
nétaire par contagion avec l'étren- 
ger, mais la Banque de France, 
soucieuse de défendre le franc au 
moment où le déficit commercial 
se creuse dangereusement, n'est 
guère désireuss de voir les taux 


sence et des produits dérivés du 

pétrole viennent d'augmenter de 

3e Net ‘Cette hausse aura une inci- 

En Dan 

ctrici matières p ee 

ph et des produits industriels 
én général — (A.F.P.) 





GROUPE PALUEL-MARMONT 


SOCIÉTÉ D'INVESTISSEMENT 
ET DE GESTION 





baisser vraiment. SICAVY 
Le cours de l'once d'or continue © Le déjicit de la balance 
à remonter doucement, s'établissant commerciale mexicaine a dmi- 
au-dessus de 510 dollazs. nué de 62% au Cours des deux L'amembiée générale crdfnalre réur ; 
premiers mots de 1980 par rap-| ne le vendredi 15 Avr) 159 sous  : DE 7 
ne port à la même période re Dre dons les comptes :  b 
@ L'Iran opposé au projet de| Les. de oriots de dolisrs, contre | SE eus qu dividende à 1197 P Fe | 
te de subiitution. — LDe0 | T 09 millions (+ 64 %), et les| par dire dont : coupons BA0 Fat Le décret reloif à la répartfion ae frais de chauffage dans 
tion IOrS tions à 2272 milllons de fmpôts de, par au Trésor {avoirs L bI eclifs d 
d'un ompie * de sas on és | dollars contre 1644 (+ 38%). Lo] Me ln régé je man es immeubles collectifs vient d'être publié. 
déficit est revenu j : 
finances des pays en développe | de dollars, coute 895 miens an he 2 ae remise des . COFRETH est prête à à l'appliquer. Elle a mis au point un réparfiteur 
me, réforme, fondamentale 0 | mnottié — environ 51 % — dés ex” | président à souligne quo I progres de chaleur de conception élecironique qui permet une lecture directe 
cs des que porate caen (pérrole pin | Em de, 1626 % et de 202 % 5 des quantités de chaleur consommées pièce par pièce, 
sem du FMI en vue de suppri-| cipalement), ST D 17% ché en coms d'exercice. Depuis ls fret 
mer Là poeSbLlES de cage ge dont seceur mantfeLurier ea 1er jonvier 1976, la valeur liquidsuive co À 46, rue Letort - 75883 PARS - Cedex 18 - Tel. 257.170 
poser Unis en se 
son de leur forte contribuien 65 rs De Chen Eee 15, euane moreane sur “ | 
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arrété les ue a 1 nai 
do 52200000 F. Dans ce Montant 


Le 


values nettes d'impôts r'élevant à 

ri dont Rp 
vente dé l'ensembl 

immobllier de 1n tue das Cévennes, 


33 370 009 
vlent de 


HACHETTE 


Le cousell d'administration d 
réuni le 21 avril 1960, s 





* I 
= D 46 0 lè résultant net s'élevalt à rale des tte 


pus et moins-values nettes d'tm- 
Acossenblée générale ordinaire dea 
27 juin 1599. Il lui gerg pro 


ANALreS 
F, dont 89360000 PF de| je 29 juin 1980 La mise eu 
tion d'un dividende de 7 F qui, sur l'exercice 


RÉSULTATS CONSOLIDÉS DU GROUPE MOET-HENNESSY 


est convoquée pour Pn 


mebtr. en distribution un ainidende 


Moët-Hennessy 


déjà payé au Trégor, 
ÉTRS RAS ST Set pts | Le ce cars po tre 
: u'es acom 
. Ep des plus et molns-| jerercice clos le 41 décembre 1978. de 6 F syant” déjà été ; payé le la division < papler > s'élève à 450 mil- 
Ceux-ci se sont soldés par un béné- 4 février 
fice not de 47 970 48 francs. 


Dans 5e réunion du avril 1980, avec l'impôt dé] 
le congell d'administration de Moët- 


(en milliers de francs) 


. 9F or ponon: ar er 1979 
somme de. 38 100 000 F serait portée ° 

aux et un montant da! Chiffre d'affaires HT. sssmsuusmes 5 911 800 
2583 000 F' reporté à nouveau. L'an | Bénéfices d'exploitation .....ossuauve 3120359 
derzier, le dividende avait été de! Bénéfice nst comptable ....ucoousnee 87 400 
8 F, saquel g'ajoutalt un avoir fls-| Bénéfice net ajusté .....covonououse 161 692 
cal de Marge brute d'autofinancement ..… : 218 335 

Bénéfice net sjusté Par action 51,20 


Les Héounie actuellement connus 
permettent d' 


consolidé, pour la part Hachette et 
hors plus et molns-values, serait de 
ordre de 51 millions de francs. Le 

correspondant de l'exercice 


dl 


résultat 


‘estimer que !à résultat 


plus-values correspondantes 6eront 


de 27 de 
contre 101 millions 
1978. 

Le conseil a décidé de proposer à 
l'assem blés 
andats 








tPubHotré) 
PLACEMENT DIAMANT RÉSULTATS AU 31 MARS 1980 BLANC EXCEPTIONNEL | 
Le chiffre d'affaires hors taxes | Activité Cosméti 
OÙ S'INFORMER? réalisé au 21 mars 1980 s'est élevé À He Parfums et +. 1 CARAT GODECHOT & P AULIET 
Le Centre d'Information Union de Dis- An du pt - “re ue TE A Le chiffre d'affaires de l'ensemble 24 AVRIL : 206 129 FT.T.C. 

mentaires, 17 rueSt-Florentin, 75008 Paris | un accroissement de 145 %. TUE Dan (MN Le Fo en? 86, AYENUE RAYMOND-POINCARE 
Tel (32603632 — (24 lignes groupées), Pendant la même pirioce le mon-| bénéfice d'exploitation consolidé s M. GERARD, JOAILLIERS PARKING FOCH 72-34-90 | MÉTRO : V-HUa0 
ex ouvert an public da hand an vendre | En Eten qaséta does cents | Propre do 86 9 4 5000 Pet Monuune - 75000 PARIS 2 pu mot md 
incios de 10 h à 19 h et le samedi de 10 h : DOS PRES 000 CE, en bus . MORE 7e 00. Tous Pn” 


à17b. 


francs en 1978 
de francs cn 


d'administroteura 








Allocution prononcée par Monsieur Jean-Maxime Lévêque, Président du Crédit Commercial de France PR | = 





L'assemblée générale ordinaire 
s'est réunie le %3 avril 1980, sous 
la présidence de M. Jean-Maxime 
Léréeque, pour statuer sur les 
comptes de l'exercice clos le 
31 décembre 1979. 


Le chiffre d'affaires consolidé du tation fait 


Activité Champagne 


Le hiffre d'affaires consolidé 

le, renouvelloment 7 pour L'aseroice 1979 a steint 
, en augmentation de 

n NT D I EE de M Do-| j9 & sur 1978 Le compte ‘d'exploi- 


minlque 

Fouch'er, et de nommer admilalstra- 
tours M. Jean Riboud ot M. Edmond 
de Rothschild Par ailleurs, M. Ithler 
de Roquemaurel, qui a demandé 
mandat d'administrateur 
veau à expiration ne soit pas renou- 
velé, a LÀ nommé président d’hon- 
meur de la soc!lété. 





francs contre 89 millions de francs | s'élève 
accroissement 


les résultats d'ex- 


1978. 


en & 
rentabili 
contre 17 


t de 56.4 %. de 4,6 %. 





devant l’Assemblée générale des Actionnaires du 23 avril 1980 


à long terme pour 9646209 F, 
an lieu de 14374000 F l'année 


au lieu de 101225 000 F. 
L'assemblée générale à voté la 


940 F plus un avoir fiscal (impôt 

d'avance) de 4,70 F, coutre 
850 F plus on avoir fiscal de 
ne au titre de l'exercice pre- 


de MM. Edouard de Ribes, Fran- 
çois Thiault et Charles-Aïibert de 
Wazxlers ont élé renouvelés. 


Doublement du nombre des actionnaires 


Ma première tâche, à l'occasion de 
notre sssemblée annuelle, est cetta 
fots-ei de rendro compte des résultats 
ce l'action que nous savons entre- 
prlss depuls prés d'un an pour inté- 
reaser un plus grand nombre d'épar- 
gnants à partleiper directement au 
cpl du Crédit Commercial de 

sance. 


Ces résultats ont dépassé nos espé- 


rances. Le nombre des actionnaires 
de notre société 2 plus que doublé 

eb moins de Jouze mols et est passé 
de 17.060 & plus de 35.000. 

Ce auquel uaous n'enten- 
dons pas oous limiter, renlorce 
notre conflance dans l'avenir du 
capitalisme dans notre pays El nous 
confere aus! de nouvelles respon- 
sabllités, don. nous sommes, er0yez-le 
bien, pleinement conscients. 


Diversitication et internotionalisation des activités 


En 1959, notre banque = été plus 
acvèrement biidéo que Jarmais dans 
son dévelcppernment en France par 
les mesures d'encadrement du Crédits. 
Aussi a-t-ells encors accentué ln 
diverslfleation et l'internationualiso- 
tion de ses acti 


devises, s'est accru, ea, moyenne sur 
l'annéo entière, de 13 <, le montant 
de nos crédits eu francs, autres que 
nos crédits à l'exportation, n'RA aug- 
menté que de 9‘ soit moins quo 
le tiuz d'inflation. 

Qu'E s'agisse des opérations bour- 
sicres ou des opérations d'émission 
ct de plaremert d'obligations sur les 
marches français él Interbütionüux, 
nous 2vons été particullèrement 
actifs. Dans la clissement des ban- 
ques chefs de fille des émissions 
d'obligations iAinternaëloniles, nous 


occupons pour cCstts année la hui- 
tléme place mondinle. 

Nos impiantations nouvelles ont été 
plus nombreuses à l'étranger qu'on 
France : 


agences, à Peris dans le VIlIe arrou- 
dissement, et à Valenciennes; acqui- 
sition d'one participation majoritaire 
dans le capital de la Banque de 
l'Union Maritime et Financière ; 

— à l'étranger : uuverturs d'une 
succursale à Turin: Inatallation de 
quatre noaveaux bureaux de repré- 
sentation, 4  Fraucfort, Madrid, 
Bahreln et Buenoz-Alres : acquisition 
de is majorité du capital d'une ban- 
aue lastallée en Allemagne, à Franc- 
fort ec Hambourg ; acquisition d'une 
banque installée en Sulsse, à Zurich 
ct Lucerne, 

Notre activité de crédit-ball immo- 
bllicr à pris v°ne nouvelle dimension 
avec in reprise da la gestion des 
sociètés Uclp-Ball et Sicomucin. 


Progression des résultats bénéficiaires 


La Frogrenion &G nos bénéfices 
reflète diversification de notre 
groupe. El ls bénéfice net de notre 
société, oprès imputation des pertes 
eut nOtro potefcullle d'obligations 
consécutives à la bausse des taux 
d'iatérôt à lon terme, nf progresse 
que de 9,5 ©, passent de 79,9 millions 
dn francs à 86.2 milllous de francs, 
en revanche le bénëflce Met conso- 
lidé de notre peroupe prugresse de 
W< passint de 101 mlillons da 
francs à 123 millions de francs, 


Ces résuitats Ont Conduit votre 
Conse!] d'Administration à vous pro- 
poser une augmentation du divl- 
dende, Pile passe de 8,59 F (plug avoir 
flacul de 4,5 F} à 9,40 F (plus avoir 


fiscal de 4,70 PF). S'appliquaut à an 
capital com d de 6.196.883 actions 
à la sulte conversions d'abliga= 
tions survenues en 1978, le versement 
de ce dividende représenta une 
somme de 58251000 F, 


En qui concerns l'exercice 1961, 
Je peux vous préciser que les résul- 
tats acouis au premier trimestre 
sont en Progression Par rapport à 
ceux des tro. premiers mois da 1979. 


Ainsi notre entrepriss 0-t-alle, en 


dépit des entraves et des contraintes | 


qui lui sont imposées, répondu ane 
nouvelles fois aux aspirations dé sa 
Re UN de son personne! ét de cts 


19380, redmble du divi- | lions de 

dende sur l'exercice s'élève à 13 F | 214% eur celui Au premier trimes- 

net, solt, compte tenu de l'impôt | tre 1978. 

sera proposé à l'assemblée géné déjà payé .un revenu global de 

convoqués pour 19,60 F, en augmentation de 241 % 
cistribu- sur l'exrotc précédent et de 55 % d'affaires de 49 millions 


rEssOTréir Un 
se présente alns] en augmaen- 182 619000 F contre 14613000 F 


groupe 
tation de 21 % 
tion progressant de leur côté 


1978 s'élevait à 48914000 F. Les EL D Rrogresnnt de Jour cos côté. calculé selon 
5 96. 


ajusté. son 
les méthodes habituelles, s'élève à 
94 783 000 # contre 59029 000 F en | 25,6 %. 


Activité Cognac 


Le chiffre d'affaires concolidé des À tre consécutif d'augmentation de 
sociétés du secteur Cofna énéfices et 

trèe sensible sugmentation à 
616 303 000 F contre 480 847 000 F en 
1978 L'effort commercial PROS 
comments à DOrter 
ses fruits et les résultats de eu 
uagmentetion importante. 
situent nes un uiveau de 


trols ans’ 


d'exploitation mr à 52904 000 F 
Le 


bénéfice ajus 
contre 11 61 008 l'année précédente. Prix d'un brillant rond spécimen 


Avis financiers des sociélés 
16 À premier trimestres ds l'année 


È connu une activité satisfni- 
eante, e€t les Usines nv tourné 





| SIGHATURE À PARIS DE L'ACGORD DE REFMANCEMENT 
DE LA DETTE BANCAIRE ZMROISE 






Le chiffre d'affaires hors taxes de 






D SU d'un ao ds 


francs, en augmentetion da 0 Le 
cament de sa detts Paeaire ne nancss, le citoyen 





Pour La même période, le dlviaion 
<Polyrey» parvient & un chiffre 


de 
1877. éoit Une augmentation de 22,5 #. 


Au total, le chiffre d'effaires hors 

taxes et hors produits accessoires 

pes de 21,6%, à 52% millions 
CS. : 





de 
1978 
“ur 
88 927 PHILIP MORRIS 
104 415 
155 442 
33,07 pit 
P Morris annonce des recettes 
records pour le pre- 


: É bé 
bénéfice de mer time 


Les recettes d'exploitetion aug- 
Le bénéfice usé re de 183%. 


Les bénéfices pets augmentent de 


Les bénéfices per action sugmen- 
tent de 26.1 &, passant à 1,11 dollar. 


C'est le sotxante-troïsième trimes- |. 


ce est ei b de recettes. 


RUBIS - SAPHIRS - ÉMERAUDES 
‘ACHAT VENTE 


DÉPOTS VENTES - BUOUX D'OCCASION 








BOURSE DU BRILLANT 


communique 


MARCHÉ DU BRILLANT 


le. Le pare 


en 1978, et !le 
ueté à JS 00 à 











sn m2: 28 
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2m _ de 19 & ef ceux des calssss mr Lies a favorisä la stabilité des cours de “7 ie RE 
Véritables causes de 23%. L'encadrement s'étend pro- du franc françain Mals son , nee 7. «x | 
de l'inflati gressivement aux crédits à l’expurta- efficacité se borns à cela. L’encaüre- is . à ‘est … 
e NIRFaUOR tion et, de ce fait, tonche ds plus ment Gu crédit n'a pas arrêté la. | ten eu 1;21% =: 
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us N DNvs an Frans RS RE | Ba Les aix TTC de Se 
et daus ls monde dans omaines exportateurs français. cependan a Fest OO te de Ve je | 
monétaire, financier et bancaire 2? continuent à échapper à l'encs-: La hausse des taux d'intérêt du 4 LE ise- e # re 
Certainement non. drement tous les crédits par ne peut à ele seule . sr OL 1 Ni vb - Gun . 
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gouvernements ni les peuples ne Conseclents du cuaractèrs œ& : te. 6 De 1: » ‘ 
veulent pourtant en admettre les arbitraire et des effets sel t8 Aux ÆEtets-Unis,. pays. doné l'in- min mue MP , " 
véritebles causes. Et, comme &l la du système actuel d'ancadrement du fluencs sur l A Ce Un Li 4 "+ 
pténomène étalt uniquement lmpu- crédit, les pouvoirs publles ont, en étexminante, c'est ausai à des mesu- AEURg te D Frs « 
table au crédit bancaire, les seules su amorcé une réforme qui à res d'ordre DÉS un Fer 8 A Fza 
mesures qui solent mises eu placa rme, pourrait conduire à l'adoption l'on a eu presque exclusivement mm ve 
pour la combattre consistent le plus d'une” méthode plus salne et plus o Cet en portant les taux ns te RSS ES 
souvent en des restrictions de crédit Juste de régulation du orédit: celle  d'insérét à des nlveaux encore Jamais “Aie 4 en 
ou des hausses de taux d'intérêt qui consisterait à Hmiter l'accroisse atteints q - sue SUR RTE 
Ces mesures ont certes l'avantage de ment des crédits au niveau de chaque nes sont intervenues À la suites de Mes nn 1 £ x 
n'exiger ni sucrlfico : médiat de la banque, en fonction du montant de ces mesures, les taux d'intérét aur ACER l'atrels 
la masse des électeurs nl ses fonds propres, c'est-à-dire du les principaux marchés ers et + “= 
effort particuiler de Ia part des total de son capital et de ses rÜierves. dens lea pales de Déatirge 
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Poge 44 — Vendredi 25 avril 1980 * 


UN JOUR | 
DANS LE MONDE 


IDÉES 

Z EUROPE : « Dire « oui » où 

< non » à l'inocceptable », par 

Jacques Mallet: « Lo Commn- 

uauté est mal portie », par Robert 
Fromont. 


ÉTRANGER 


3. AMÉRIQUES 
— ÉTATS-UNIS : M. John Anderson 
se présenterait comme candidat 
imdépendont à l'élection présiden- 
fielle. 

4-5 AFRIQUE 
— ALGÉRIE : = L'identité berbère 
et le refus d'être l'autre », témoi- 
gnage d'A Rohmari. 

Sà8 PROCHE-CRIEXT 

— « Arrêter la marche à le guerre », 
par Claode Bourdet ; « Un geste 
pour la poix, sil vous plaît », 
par Pierre Sudreou. 

6. ASIE 
8. EUROPE 


8 DROITS BE L'HOMME 


POLITIQUE 


10. Lo proposition R.PR sur La par- 
ticipotios est adoptée par l'As- 
sembiée notionaie. 

11. M. Debré accentue ses reproches 
à l'égord de M. Giscard d'Estaing. 

12. LIBRES OPINIONS : « L'ovis d'un 

communiste sur le livre de M. 

Fiszbin », por Joon Brahat. 


SOCIÉTÉ 


14. Les suites da l'affaire de Broglie. 

16. MÉDECINE 

— € La médecine des comps de 
concentrotion, maladie du ving- 
tième siècle -, por Le docteur 
Pablo Goray. 

18 ÉDUCATION : 

— Les syndicats d'enseignants et les 
parents d'élèves face ü [a crise 
scolaire. 

— LIBRES OPINIONS : * Ecoles dé- 
sertes : dons l'intérêt de la na- 
tion », par M. Jeon Cornec ; « Des 
gchons inutiles », por le docteur 
Antoine Lagarde. 


LE MONDE 
DES LIVRES 


19. LE FEUILLETON de Bertrand 
Poirot - Delpech : « Avont Mé- 
moîre », de Jeon Delay ; « l'Opéra 
de Beaucaire », de Jack Thiegloy. 

— Les Mémoires de Mirces Eliade. 

21 à 23. GUSTAYE FLAUBERT CENT 
ANS APRÈS 

24. ESSAI : le vor de Luce lrigaray. 

25. LETTRES ÉTRANGÈRES : les tri- 
bulations de Cabeza de Vaco. 

26. ANNIVERSAIRE : à y © un ce 
mourut Maurice Clavel. 


INFORMATIONS 
+ SERVICES » 


27. VIE QUOTIDIENNE : formalités 
administratives : où se renseigner” 


CULTURE 


29. THÉATRE : Je Neveu de Romeau 
de Diderot, dons un café clos. 

— MUSIQUE : Journée Emmanoel 
Nunes à Rodio-France. 

31. SPORTS 

— JEUX OLYMPIQUES : après la 
RF.A,, la Chine décide de boy- 
cotter les Jeux de Moscou: le 
président du C.I.O. ne désespère 
pos de renouer le diologue entre 
Américains et Soviétiques. 


RÉGIONS 


35-36. «x CORSE : cnnces 89 » (Il), 
por Nicolas Alfonsi. 

36. SRETAGNE : après l'entrevue des 
élus à l'Elysée. 


ÉCONOMIE 


37. ÉNERGIE : les prix des produits 
pétroliers vont augmenter Îe 
26 avril. 

38. SOCLAL : des ouvriers menacés 
de licenciement et des chômeurs 
ne côte à côte à Paris 


19. 

40. COMMERCE INTERNATIONAL : 
l'endettement des pays de L'Est 
à l'égard de ceux de l'Ouest s’est 
à nouveau begucoup accru. 

















RADIO-TELEVISION (32) 

Annonces çlassées (83-44) : 
Carnet (34) : Programmes epec- 
tacles (30-91}: Journal! officiel 


{27}: Météorologie (27): Mots 
croisés (27): Loterie nationale, 
loto (27) : Bourse (49). 


@ Un navigaleur britannique, 
M. David Sroot Cooper. a accosté, 
mercredi 23 avril à Plymouth, 
au terme d'un tour du monde en 
solitaire 4 [le volle en 249 jours 
_— ce qu constitue un notiveau 
record Par cez exploit réalisé à 
bord d'un vollier de 12 mètres, 
il améliore de vingt-trols Jours Le 
précédent record établl 1 y & 
deux ans par le Néo-Zélandais 
Naomi James. 
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M. rs est reçu à déjeuner à l'Élysée 
L'agence Tass juge « constructives > les premières conversations 


Le président de la République, 
qui a reçu ce jeudi matin 
24 avril M Gromyko, devait 
retenir le ministre soviétique des 
affaires étrangères à un déjeuner 
« de travail = Tous les épisodes 
de cette visite de M Gromyko 
sont d'ailleurs dits « de travail ». 


Le ministre soviétique devait 
ensuite avolr un second entretien 
avec son collègue français, 


| Fran os Il n'est pas 
ex. e Gromyko termine 


exclu que M. 

sa visite ls metin par une 
conférence de presse. Celle-ci n'a 
en pas encore été annon- 


pe premier entretien des deux 








de 








ministres, mercredi après-midi, l'agence soviéti 
ce FHOQRS a POÈME de l'agence sowlétique tnd noté le 
€ 


JAfgbanistan « ei 





La journée d'action de la CGT. 


. DES PERTUREATIONS IMPORTANTES 
DANS LES TRANSPORTS 





quences sur la ane: interna- gnification ve 
tionale ». Ce sujet tencore fations pol entre les deux manifestation da l'Opéra à la Bastille 













se trouver au centre des 
sions de ce jeudi, au cours des- 
quelles devaient également étre 
abordés le Reset, la pré- 
paratisn de conférence ds 
Badrid sur securité et la 
coopération en Europe et les rela- 
tions bilatérales. 
ie lens Tue de Do 
it l'agence « on eu un 
caractère franc et consiructif ». 
Dans Fe première réaction de- 
puis capitale française, 


Des dé 
de es dt de 
trans 


po à 
(75 La nas s'étant asso- 
‘concrets LME 2. 


Du côté français on se contente 
de ue ph ire mer- 
cre a francs, graves et appro- 
fondiss sans mentionner la cor- 
dielité de rigueur dans Le langage 
diplomatique RE Il semble, 


cependant. que le der «de fra | RER). Cependant, en ralson 
r_r # e » pail » des mer-| y : h 
Le général Méry estime que [a bombe à neutrons | és où quat d'Omay ges | section des Géciriciens le trafic 
besoins de la F TE e One égalemessnosphère | turbé de 8 h. 30 à 9 h. 30 (avec 
peut correspondre aux besoins de la France | “étenûue. Ont également pris part EE an quart 
Entendu ce jeudi matin 24 avril par la commission de La déjense du côté FE MM. Stirn, se | des atlons ont été enregis- 
de l'Assemblée nolionale à Paris, le général Guy Méry, chef d'état-| raysse Prtale Pr Favre ee l'activité da secteur 


major des armées, &« estimé que la bombe à neuirOns pOuvDAit COTTES- 
pondre aux besoins de la défense française. 


Selon des parlementaires présents, 
le général Méry a affirmé que, du 
fait de ses effets collatéranx — 
souffle et chaleur —— réduits de dix 
fois par rapport aux eflets produits 
par une bombe nucléaire d'un type 
déjà en service dans les armées, la 
bombe à neutrons permettait des 
tirs xrapprochés sur un adversaire 
dégâts sur les troupes amies. 
El n'est pas question, selon le chef 
d'état-major des armées, de 
construire uniquement des bombes 
& neutrons pour a panoplie des 
armes nucléaires Ééactiques. Mais, 
a-t-ll indiqué toujours de même 
source, le fait que Ja France décide 
d'user de Iz bombe à neutrons 
n'implique pas un changement de 
son concept de La dissuasion. 

«Le dissuasion nucléaire, 2 
expliqué notamment le général 
Méry, reste d'abord nn dialogue avec 
l'adversaire pour n'avoir pas à utl- 
Hser l'armement nucléaires. Pour 
le général Méry, la bombe à nen- 
trons ntilisée «en batallle au sexil 
nucléaires deviendratt rapidement 
incontrôlable, «C'est donc, a-t-il 
ajouté, un concepé d'emplol üif- 
férent de celui des Eétats-majors 
américains 


2, 

A propos de l'arme nucléaire 
tactique, le général Méry a indique 
qu'un Super-Platon — le missile 
qui devrait succéder à l'actuel 
Pluton — serait « nécessaire à partir 
de 1990 ». 

a Durant un certain temps, a en- 
core affirme le chef de l'état-major. 
la dissuasion semblait rendre inutlie 
toute protection de la population. 
I faut peut-être, maintenant, rèen- 
verser cette proposition pour faire 
adhérer l'opinion & la @issuasion et, 
même, penser À le notion d’auto- 
défense, » 

Le générni Méry a commenté In 
notion d’ « auto-défense » expli- 
quant qu'il existait, sur le territoire, 
des « dépôts vitaux » pour l'armée 
française, e$ que des installations, 
comme celles de l'E.D.F., de la 
S.N.C.F. ou des ponts, pouvalent être 
l'objct de sabotages ou d'attaques 
aériennes. Cltant en exemple « Ia 
résistance des cheminots françals 
pendant la dernière guerre mon- 


diale », le chef d'état-major des 


© M. Raymond Barre devait 
recevoir à déjeuner, jeudi 24 avril, 
à l'hôtel Matignon, M Maurice 
Couve de Murvillke 1RP.R.), pré- 
sident de la commission des 
affaires étrangères de l'Assemblée 
nationale. Le preciier ministre 
devait ensuite s'entretenir, à 
15 h. 15, avec M. Jean François- 
ministre des affaires 
étrangères. 


@ Une délégation du PS. 
coco, par MM. Re à Béré- 
govoy acques & reçu, 
lundi 21 avril, au siège du parti, 
une délégation du Conseil natio- 
nal de réflexion et de coordi- 
nation des associations de 
Français musulmans (C.N.RC.), 
présidée par M Ahmed Kabersell 

Après avoir procédé à un 
échange de vues sur l'ensemble 
des questions spécifiques intéres- 
sant les is musumans 


(emploi des problèmes 
culturels et cultuels, tte contre 
le racisme, Libre c atlon entre 
la France et l'Algérie), les deux 
délégations sont convenuss de pro- 
longer cette premiére rencontre 
officielle par d'autres contacts. 
@ M. Bernard FOns a Treçu, 
mercredi 23 avril, une délégation 
du mouvement du REÇOURS 
“Rassemblement ef coordination 
uaitaire des rapatriës et spo- 
léa d'outre-mer), conduite pür 
MM. Pierre Laffont, coordinateur 
an et Jacques RUE 
rte-parole A propos de Ia 
demande one ne e par 
_. PR 


M. Roseau, les rumeurs, propu- 
gées par certains mulieuz gouver- 
nementaux, laissant cratre que Le 
R-P.R est opposé à une solution 
défirative ». Le groupe gaulllste 
serait apréf à Dofter. dans les 
peeRTs délais, iout nrojel de 

concré 
totals ». M Pons 4 indiqué, d'au-; 


tre part. que le RP R est « décidé 


à entamer une action législative 
efficace, en aver 
lous les représentanis des rapa- 
triés, afin de rer Les insuffi 
ne de la loi d'indemnisation 


RECOURS. 


nu 





{ UNE amrnistie 


2 Janvier 19782, ajoute 1 









































































et ancien ambassadeur à MOSCOU, 
et du côté soviétique, M Lg 


armées a laissé entendre Qu'un Ga | LS Dremier vice-ministre d 
ffaires étrangères, 


tème fondé sur l'auto-défense pon- 


valt faire appel À des hommes du) % qui était déjà de jeudi et que les coupures 
= venu à Paris en janvier, « ex- | de courant à Paris ont 
contingent et à des cadres de réserve | RL intervention soviétique «très ées » 


formes et motivés. 


Enfin, la général Méry, selon des 
parlementaires, a expliqué que les 
missiles nucléaires stratégiques en- 
fouis en RTS ue t 
constituer « un Sys é jus- 
qu’à Pan 2000 » si on € durcissait » ao Re a 
l'armement, mais que les systèmes 
des missiles fixes « étalent condam- présence 
nés à ètre plus vulnérables ». Le 
« durcissement » d'nne arme uu- 
cléaire consiste à la rendre régistante 
à l'action de missiles anti-missiles 
tirés préventivement par un adver- 
, Saire. 


à. Kaboul au gouvernement fran- 
çais. , 





Normandie. Mais la consomma- 
tion d'électricité a été plus faib! 
que d’ cause du ralen- 


par cette journée d'action. Cette 
dernière coincidait avec des axréts 
peaux de l'URSS. eur .le par- de travail décrétés dans l' $ 
vis DE la faculté de ne 


de pharmacie, en Dern 


Vers 10 h. 50, piaca de l'Opéra, 
plus de vingt mille personnes . 
se sont rassemblées, à l'appel 
de ‘la C.GT. En  téte, Je 
bureau Confédéra] de [a CGT. à 
l'exception de M. Séguy et des mem- 
bres de la délégation partis au- 
congrès syndicai de Belgrade. Der- 
rière une grande banderole de Ia 
_C.G.T.le-de-France, proclamant : : 
<« Frapper fort tous ensemble pour 
fes revendications. Non à Fauslérité 
et au consensus », défilalent - les 
seivices de santé, lea postiers et le 
personnel des chèques postaux et 
des télécommunications, les retrai- 
tés. Beaucoup de communaux -éga- 
lement, du balayeur jusqu'au rédac: 
teur en chef du bulletin municipal 
des mairies communistes. . 

A l'éntrée de la rue du 4-Sep- 


Le numéro du - Monde» 
daté 24 avril 1980 a été tiré à 
536 545 exemplaires, 








DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 


PRIX EXCEPTIONNELS 


avec la garantie 
d'un maître tailleur 


COSTUMES 
MESURE 
À partir de 998 F dns 
un choix de 3.000 draperiezs 
Fabricotion traditionnefle 
ROBES et TAILLEURS 
SUR MESURE 


Prêt-à-porter Homme. 
Boutique Femme 


LEGRAND Fan 


27, rues dun 4-Ssptembre, PARIS (Opera) 
Tél. : 742-70-91, 


38, RUE VANEAU (7°) 


En souscripnon - Prix ferme : 


pu STE. AU 4 P. 
Sur place de 10h à19h 
550-21-26 - 743-96-96 





À la SNCF, le trafic était 


MANIFESTATION DANS LE CALME A PARIS 


tembre, . les employés de la munict- 
palité. d'Aubervilllers joignent Futiis 
à l'agréable et vendant un « casss- 
croûte solidarité » au. profit de .la 
CG.T..: saucissss chaudes ‘à trois 
francs, bière à quatre francs. Cer- 
tains groupes sont colffés de 
chapeaux de papier de Ia « Vis 
ouvrièra » et de , casquettes de 
rugbymen américalns :’on dirait des 


canards rouges, et c'était bien ls 


seule note rouge, à part les badges 

et les banderoles dans ce cortège 

sans drapeau qui évançait lentement 

vers la rue Réaumur, pour gagner .!a 

Bastille par la rue de Turbigo, la 

place de la République et le bou- 
umarcheïs. 


“Au hasard des délégations, on 


aperçoit les travallleure. du Livre et . 


du papiercerton, de lr'EGF., de la 
construction, des métaux, de la cht- 
raie, du commercæ et de laHmen- 


tation. Viennent ensuite les tonction- 


naireg travallleure de l'Etat, 
employés, enselgnants et chercheurs 
— avec plusleurs détégations de la 
FEN, du SNESup et du Syndicat 
national des instituteurs, — chemi- 
notes, de la R.AT.P., des services 
publics, ainsi que des délégations 
de FUNEF et de l'UNCAL De nom- 
breuses infirmières aussi, des tra- 
vailleurs immigrés, de 1a métatiurgie, 
et, jetant une note quefque peu arar- 
chique, un parapluie noir frappé de 
lettres bianches : «Marche ou crève!» 

En somme, tn foveux désorüre, où 
les slogans  différalent presque 
autant que dans une manifestation 
C.F.D.T. 
ques postaux demandent ., des 
moyens el du Llemps pour ins », 
les postiers disen! « non au déman- 
télement = et les lycéens, en fin de 
cortège, résument la situation : « On 
ferme OS usinas, On forme nos 
écoles, non à Faustérité, non au 
redépiolement. » 

a pt revenait le plus soù- 
vent: + , Chô, chô, chémage 
res-18-bol.» La manifestation (plus 
de vingt mille personnes, cent milie 
_ selon la CGT.) s'est terminés vers 
13 h. 30 sans Incidents, — J, B. 
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du Ti au 29 avril 


NICOLL 
VESTE SPORT DAKS : 


depuis . 1090 F 


Nicoll. Le tradition anglaise du-vêtement 
à Paris, 29 rue Tronchet, depuis 1820 
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